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ABRÉVIATIONS EXPLIQUÉES 

AD. Archives départementales du Nord, et , en par- 
ticulier , Pouillé du XVr siècle. ( Voyez la 
Préface, §1, vu.) 
AEM. Archives de l'État à lions. 
AL. — de Y abbaye de Liessies. 
AM. — de l'abbaye de Maroilles. 
ASG. Annales de Vabbaye de St.- Ghislain. ( Voyez 
g II, XII.) 

B. Pouillé du XV r siècle, aux archives de la ville 
de Bruxelles. (Voyez g I, m.) 

Be. Bénézech , Etudes sur l'histoire de Hainaut. 
(Voyez g II, ix.) 

BI. Etat des paroisses du diocèse de Cambrai en 
1724, à la bibliothèque impér. (Voyez g I,vin.) 

G. Tableau général des paroisses du diocèse de 
Cambrai en 4785. (Voyez g II, vi.) 

CH. Cartulaire de l'abbaye d'Hautmont, XIII 9 siècle. 
(Voyez g I, i.) 

D. M. Duvivier. Recherches sur le Hainaut ancien. 

(Voyez II, xix.) 

E. Est. 

G. J. de Guyse, Histoire de Hainaut. (V. g II, vm.) 

L. Le Glay, Cameracum christianum, et, en parti- 
culier, Pouillé du XIV siècle. (Voy.g II,xm.) 

M. M. Mannier, Études étymologiques. (V. g II, xvn.) 

- M 1 . Pouillé du XIV. siècle, aux archives de l'État, 
à Mons. (Voyez g I, n.) 

M*. Autre Pouillé , aux mômes archives, mais du 
XVI e siècle. (Voy. g I, vi.) 
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MA. Autre Pouillè , du XV* siècle, aux archives de 
l'archevêché de Malines. (Voy. g I, v.) 

N. Nord. 
N.E. Nord-Est. 
N.O. Nord-Ouest. 

0. Ouest. 

PR. M. Piérart, Recher ch eshist. sur Maubeuge.ÇVoy. 
8H,xrv) 

R. Pouillé du XV e siècle, aux archives du Royaume 
de Belgique. (Voyez g I er , rv.) 

S. Sud. 

S.-E. Sud-Est. 

S.-O. Sud-Ouest. 

V. Vos. Lobbes , son abbaye et son chapitré. (Voy. 
§11, xx.) 

f Décédé. 

| Ce signe indique une séparation équivalant au 
moins à une virgule, ou même à un point. 

Lorsque deux millésimes en chiffres arabes se sui- 
vent et s'ils se rapportent au môme siècle , on a pres- 
que toujours supprimé les deux premiers chiffres du 
second millésime. 

Quand il se trouve des nombres immédiatement 
après les lettres abréviatives, ceux qui sontenchif- 
tres romains indiquent le volume de l'ouvrage cité, 
et ceux qui sont en chiffres arabes désignent la page 
du volume. Il n'y a d'exception que pour le Cartulaire 
d'Hautmont (GH) : les chiffres qui suivent ces deux 
lettres capitales, représentent les n°* de la série des 
actes, et non les pages du cartulaire. 
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PRÉFACE 



Peu de personnes connaissent ce qu'était l'ancienne 
organisation ecclésiastique de notre contrée. Beau- 
coup se la représentent d'après l'organisation actuelle, 
qui, cependant , en diffère essentiellement. C'est, en 
un mot , un point d'histoire locale assez généralement 
négligé , ignoré, et qui , pourtant, mérite bien d'être 
étudié et mieux connu. 

Malheureusement les moyens manquent : en effet , 
les livres traitant de cette matière sont rares , d'un 
prix élevé , et la plupart écrits en latin , toutes cir- 
constances qui les mettent hors de la portée du plus 
grand nombre de lecteurs. 

Certes , un livre succinct , à bon marché , qui résu- 
merait, en français, ce que l'on doit savoir sur ce 
sujet intéressant, devrait recevoir bon accueil dans 
le pays. 

C'est cette pensée qui a fait concevoir et publier la 
présente Notice que l'auteur offre en toute confiance 
au public. 

2 
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Cet ouvrage est divisé en trois parties distinctes : 

La première partie traite de la topographie et de 
l'organisation ecclésiastiques, anciennes et modernes, 
du diocèse de Cambrai , et d'une partie de ses archi- 
diaconés , décanats et paroisses. 

La seconde , qui est la plus étendue , forme un 
recueil alphabétique de notes intéressantes concer- 
nant les paroisses, succursales et annexes qui ont 
existé ou qui existent encore sur le territoire actuel 
de l'arrondissement d'Avesnes. 

La troisième donne les listes nominatives et chro- 
nologiques des évoques et archevêques de Cambrai ; 
des archidiacres de Hainaut et de Valenciennes ; des 
pasteurs qui ont desservi, depuis quelques siècles, 
soit comme curés, soit plus tard, comme desser- 
vants, les paroisses dont il vient d'être parlé. 

L'auteur s'est principalement aidé , dans ce travail 
minutieux, des ouvrages et documents manuscrits 
et imprimés ci-après désignés, tous bien accrédités et 
pouvant faire autorité dans la matière. En voici la 
liste : 



§1. — MANUSCRITS. 



I. Cartulaire de l'abbaye d'Hautmont, volume in-4°, 
d'une écriture soignée du xm e siècle , composé seule- 
ment de 68 feuillets en velin , chacun de 31 lignes, 
quoi que le feuilletage en accuse 75. Néanmoins, il 
comprend encore 128 actes, se rapportant à la période 



Xi 



de 1088 à 1258. Ce manuscrit appartient à l'auteur de 
cette notice. 

II. Pouillé(l) du xiv* siècle, sinon plus ancien 
encore , ayant 43 feuillets petit in-folio , écrit sur 
parchemin et intitulé : Stimatio décime omnium 
bene/iciorum ecclesiasticnrum in cyvitatc et diocèse 
Cameraœnsibus.... Ce pouillé, en latin, est déposé 
aux archives de l'État, à Mons, et ne donne pas 
les noms des collateurs des bénéfices. La taxe des 
décimes, déterminée en sous, deniers et oboles, a 
cela de particulier , qu'elle n'est que du 20° de celles 
qui figurent dans les pouillés du xiv'et du xv e siècles ; 
ce qui accuse, pour le premier, une grande an- 
cienneté. 

III. Autre Pouillé, qu'on rapporte au xv e siècle, 
mais dont la copie qui en reste est du xvin # siècle. 
Selon cette copie, déposée aux archives de la ville 
de Bruxelles (Recueil D, pp. 193 et suiv.), le document 



(1) Les pouillés [polyptycha] appelés aussi r6les [rotuli] étaient, 
dans l'origine , de* registres d'actes publics ou privés. — On dési- 
gna ensuite, sous ces noms, des états de propriétés, de redevan- 
ces, de services de toute nature. — Ils devinrent enfin, ce qu'ils 
sont restés jusqu'à la révolution , les inventaires des bénéfice» ec- 
cléfllasliques séculiers et réguliers de chaque diocèse , offrant, 
classés par archidiaconés , archiprètrés ou doyennés , la dénomi- 
nation de ces bénéfices , le nom du saint sous l'invocation du- 
quel l'église était placée , l'indication du patron qui y présentait 
et du collateur qui en investissait , la taxe à laquelle chacun des 
titulaires était imposé.... — fBull.de la Société départ, d'ar- 
chéol. et dé statist. de la Drôme, i n année , 2" livr.) 
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original a pour titre : Codex antiquùs episcopatus Came> 
raccnsis in suos decanatus divisus et patroni pastora- 
tuum in iisdem existentium. Il a beaucoup de rapport 
et d'analogie avec le pouillé du Cameracum christia- 
num, 494, mais il ne comprend pas le chiffre de la 
taxe. 

IV. Autre Pouillé faisant partie des archives dn 
royaume de Belgique (Coll. des cartul. et MS., n°387*). 
Il est intitulé : Taxationes antiquomm beneficiorum 
civitatis et dyocesis Cameracensis et se rapporte au 
xv* siècle, mais postérieurement à Tan 1407, comme 
le prouve une note, y insérée , relative au chapitre de 
Lobbes. M. Duvivier a pris ce pouillé pour base du 
Tableau, qu'il a publié dans ses Recherches (p. 128), 
des paroisses qui composaient les archidiaconés de 
Hainaut et de Valenciennes. 

V. Autre Pouillé existant aux archives de l'arche- 
vêché de Malines et mentionné, par M. Desnoyers, 
dans r Annuaire historique, année 1861 (p. 375). Sa 
date doit être rapportée entre 1400 et 1447. Il a pour 
titre : Taxationes beneficiorum civitatis et diocœsts Came- 
racensis , secundum antiquam taxationem , sed reduc- 
tam ad nvmetam ourrentem per decretum Urbani Quinti 
(+ 1390), cum designatione suorum colla torum. 

VI. Autre Pouillé, rédigé dans le xvr 5 siècle, mais 
antérieurement à 1559, car il indique les archidiaconés 
de Bruxelles et d'Anvers comme appartenant encore 
an diocèse de Cambrai. Il porte ce titre : Taxationes 
beneficiorum diocœsis Cameracensis juxta antiquam 
taxam, cum eorum collatoribus , et mentionne que la 
taxe des bénéfices y inscrits est établie d'après l'éva- 
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luation faite en 1482 , sous le pontificat de Sixte IV. 
Ce document, qui fait partie des archives de l'État, 
à Mons (Invent, de M. Lacroix , p. 28) , présente ceci 
de particulier que , par suite d'un titre fautif , neuf 
paroisses du "décanat d'Haspres sont à tort désignées 
comme appartenant au décanat du Cateau-Cambresis. 

VII. Autre Pouillé, dressé vers la fin du xvl c siècle 
ou peut-être le commencement du xvir* et qui se 
trouve à la bibliothèque des archives départementales 
du Nord, N* 318 des manuscrits. C'est un registre en 
papier, petit in-4° de 37 feuillets, sans titre, ni date, 
mais que Ton peut rapporter, d'après les détails du 
contexte , vers le dernier quart du xvi* siècle. Ainsi , 
on y voit figurer, 1° comme paroisse du décanat de 
Maubeuge, Monibliart , qui fut distrait de la cure de 
Sivry en 1575, pour former une paroisse particulière; 
2° avec le simple titre de chapelle, Saint-Ghislain , 
qui fut érigé en paroisse en 1589. Or, partant de là, il 
faudrait admettre que le document se rapporte à la 
période qui embrasse de 1575 à 1589. Mais il y a une 
objection importante à faire : on trouve aussi, dans 
le même pouillé, Felleries devenu paroisse, et ce 
n'est qu'en 1602 qu'il a été détaché, à cet effet, 
de la cure de Ramousies , à laquelle il appartenait 
depuis plusieurs siècles. Faut-il supposer que cette 
dernière mention a été faite postérieurement à la 
ïédaction du pouillé? 

VIII. État des paroisses du diocèse de Cambrai 
intitulé : Status diocesis Cameracensis. Il se trouve 
dans le fonds latin des Manuscrits de la bibliothèque 
impériale de Paris (N os 9914 et 9915). 
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IX. Liste des paroisses et succursales qui exis- 
taient, en 1789, dans la contrée devenue l'arrondisse- 
ment d'Avesnes, avec l'indication des décanats ou 
doyennés dont elles faisaient partie. Cette liste émane 
du vicariat-général du diocèse. 



§ II. — IMPRIMÉS. 



I. Histoire de Cambrai eî du Cambresis , par J. Le 
Garpentier. Leide, 1664, 3 vol. in-4°. 

II. Opéra diplomatica d'Aubert Le Mire [ Mirœus ] , 
continués par Foppens. Bruxelles , 1723 à 1748, 4 vol. 
in-folio. Plus la Revue de ces Œuvres par M. Leglay. 
Bruxelles, 1856, 1 vol. in-8°. 

III. Calendrier ecclésiastique de Cambray, avec PEstat 
du clergé séculier et régulier de la ville et du diocèse. 
Cambray, 1754, in- 18. 

IV. Monuments anciens, par Saint-Genois. Paris, 
1782, 2 vol. in-folio. 

V. Almanach ecclésiastique de Cambrai. Cambrai, 
1782,in-18. 

VI. Tableau général des paroisses du diocèse de Cam- 
brai , inséré à la suite de Ordo ofticii divini pro 

anno Domini M.DCC.LXXXV. Cameraci, in-8°. 

VIL Annuaire du département du Nord, pour les 
années 1836, 1837 et 1838. Lille , 3 vol. in-8°. 
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VIII. Histoire de Hainaut, par J. deGuyse, traduc- 
tion de M. de Fortia. Paris, 1826 à 1838 , 15 vol. in-8°. 
Le xii e vol. de cet ouvrage comprend une Liste, 
dressée en 1186, des paroisses de Hainaut, classées' 
par décanats. 

IX. Études sur l'histoire de Hainaut, par Benezech. 
Valenciennes , 1839, brochure in-8\ avec carte. 

X. Chronique d'Arras et de Cambrai, par Balderic , 
traduction de deux professeurs. Valenciennes, 1 vol. 
in-8°. 

XI. Almanach ecclésiastique du diocèse de Cambrai, 
pour l'année 1846. Cambrai, 1845, vol. in-16. 

XII. Monuments historiques, par le baron de Reiflen- 
berg. Bruxelles, 1848 (vm e vol.), in-4°. 

XIII. Cameracum christianum , on Histoire ecclésias- 
tique du diocèse de Cambrai, par M. Le Glay. Lille, 
1849, un fort vol. gr. in-8°, enrichi d'une carte. 

XIV. Recherches historiques sur Maubeuge, par M. Pié- r 
rart. Maubeuge, 1851, un vol. in-4°, avec cartes et 
planches. 

XV. Liste des archevêques et évêques de France, par 
M. Jules Marion, ouvrage publié dans Y Annuaire 
historique des années 1845 à 1849 et 1851, format in-18. 

XVI. Topographie ecclésiastique de la France , et en 
particulier du diocèse de Cambrai , par M. J. Des- 
noyers; insérée dans le môme Annuaire, années 
1853, 1859, 1861 et 1863. 

XVII. Études étymologiques, historiques et compara- 
tives sur les noms des villes, bourgs et villages du dé- 
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partement du Nord, par M. Mannier. Paris, 1861, 
1 vol. in-8». 

XVIII. Recueil de notices et articles divers sur l'his- 
toire de la contrée formant V arrondissement d'Avesnes, 
par Lebeau et Michaux. Avesnes, 1859, un gros vol. 
in-8\ 

XIX. Recherches sur le Hainaut ancien , par M. Du- 
vivier. Bruxelles, 1865, un fort vol. in-8*, avec trois 
cartes. 

XX. Lobbes, son abbaye et son chapitre, par M. l'abbé 
Vos. Louvain, 1865, 2 vol. in-8°, avec planches. 

XXI. Statistique archéologique du département du 
Nord, arrondissement d'Avesnes, par M. Caverne. Lille, 
1865, brochure in-8°. 

XXII. Recueil des actes de la Préfecture du Nord , 
an xi (2« série, tome n). On trouve, dans ce recueil, 
le procès-verbal de la prestation de serment des curés 
du diocèse de Cambrai (pp. 169 à 161 ); et des desser- 
vants de l'arrondissement d'Avesnes (pp. 169 à 182). 



En publiant la présente Notice, déjà entreprise 
depuis quelques années, l'auteur a eu particulière- 
ment en vue de produire un livre d'études sur l'his- 
toire de la contrée, et il a la conscience d'avoir fait 
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tout ce qui dépendait de lui pour atteindre ce but. 
Mais a-t-il réussi? 

En tout cas, il doit dire que, si cette Notice offre 
réellement quelque intérêt, c'est grâce : 

A une récente publication de M. Duvivier, savant 
belge non moins judicieux qu'érudit, intitulée : Re- 
cherches sur le Hainaut ancien , et comprenant, avec 
de saines appréciations, une foule de diplômes et de 
chartes du moyen-âge, la plupart inédits ou peu 
connus , ayant rapport à cette province ; 

Aux communications obligeamment faites d'anciens 
pouillés et documents, par M. Lacroix , archiviste de 
l'État et de la ville de Mons ; par M. Desplanques, 
archiviste du département du Nord, et par M. Sandret, 
auteur de Y Ancienne Église de Frame; 

Enfin , au concours officieux de M. Aug. Lebeau , 
d'Avesnes, qui a bien voulu prêter son aide pour 
l'étude de certains points historiques et pour l'in- 
terprétation des textes latins du moyen-âge. 

Que tous reçoivent ici, pour leur intervention aussi 
utile que bienveillante , les sincères remerciments de 
l'auteur, 

MICHAUX aîné. 
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PREMIÈRE PARTIE* 



.TOPOGRAPHIE ET ORGANISATION, 
ANCIENNES ET MODERNES, 

DU 

DIOCÈSE DE CAMBRAI 

ET DE QUELQUES-UNES 

DE SES DIVISIONS ET SUBDIVISIONS. 
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TITRE 1 er . 



ÉTAT ANCIEN. 

( h ?• siècle à l'iniée \W. ) 



CHAPITRE 1 CT . 

■ 

DÉTAILS PRÉLIMINAIRES. 

Lorsque , à la longue , le Christianisme , favorisé 
par l'empereur Constantin , se fut répandu , développé 
.et affermi dans les Gaules, l'Église sentit la nécessité 
d'avoir une organisation uniforme, fixe et durable. 

Trouvant partout des divisions civiles établies ou 
conservées par les Romains (1), elle les adopta assez 

• 

(1) Lors de la conquête , César avait trouvé la Gaule divisée en 
peuplades ayant chacune ses usages , ses lois et son gouvernement 
propres, qu'il avait maintenus. (Voir pour la Nervie, Cœsar, lib. 11, 
cap. XXV1I1 ) ; mais , à partir du régne d'Âuguste , le pays conquis fut 
partagé en provinces et subdivisé en cités. La cité ressortissait à la 
province et se divisait en pagi ou caulons. — (M Duvivier, Recherches 
sur le Hainaul ancien, 1 et 2 ). 
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généralement, suivant en cela, d'ailleurs, les inspi- 
rations et les recommandations des papes et des 
conciles. 

Elle plaça, au chef-lieu de chaque province [pro- 
vincia] , un archevêque qui , comme métropolitain , 
exerça son autorité spirituelle sur toute la province ; 
et, en second ordre , au chef-lieu de chaque cité [civi- 
tas], un évêque dont la juridiction s'arrêtait aux 
limites de cette cité (t). 

On était alors vers la fin du iv° ou le commence- 
ment du v* siècle. 

C'est ainsi que Reims, capitale de la provincia Bel- 
gica secundo, , devint une métropole ecclésiastique , 
ayant, dans sa circonscription étendue, douze dio- 
cèses , répondant territorialeraent à un nombre égal 
de cités [civitatcs] , dont cette province gallo-romaine 
était composée (2). 

Dans ce nombre figurait la civitas Camcraccnsis , 



li) La concordance des cités romaines , généralement établies sur 
les divisions gauloises , avec les anciens diocèse» , est aujourd'hui un 
fait démontré et incontestable. (M. Duvivier, Inlrod., VI). 

(4) Un 13« diocèse , celui dé Laon , fut créé par saint Rémi , arche- 
vêque de Reims, aux dépens du territoire de son propre diocèse. 
Mais» , comme pour faire compensation , on réunit bientôt , après une 
existence éphémère, la civitas Bononiensis [évêehé de Boulogne] à 
la civitas Tarvannensis [évôché de Thérouanne ] , pour no former 
qu'un seul diocèse sous ce dernier nom , ou celui à'Evéché des 
Morins. De la sorte , on a vu, jusqu'au milieu du XVI e siècle, la pro- 
vince ecclésiastique de Reims toujours composée de douze diocèses, 
celui de la métropole compris. — ( M. Desnoyers , Ann. hist., 1863, 
pp. 752 et 153 ). 
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devenue le diocèse de Cambrai, qui s'est maintenu 
intact jusqu'en 1559. 

Il y a cela de particulier que, tandis que les cir- 
conscriptions civiles variaient, s'effaçaient, subis- 
saient, au milieu des vicissitudes du moyen-âge, 
toutes les transformations commandées par les cir- 
constances politiques ; les circonscriptions ecclésias- 
tiques, au contraire, se perpétuaient, à travers les 
siècles, sans altération, restant toujours les mômes, 
intactes et immuables. 

Aujourd'hui encore, ce n'est guère qu'au moyen 
des circonscriptions ecclésiastiques primitives que 
l'on peut acquérir des idées nettes et précises sur les 
anciennes limites des provinciœ, des civitates, des 
pagi et autres divisions territoriales inférieures des 
époques romaine et franque. 



G 



CHAPITRE II. 

DU DIOCÈSE , 
AVEC RANG D'ÉVÊCHÊ , PUIS D'ARCHEVÊCHÉ. 

Cette circonscription ecclésiastique , dans son état 
primitif, correspondait exactement à l'ancienne civitas 
gauloise des Neroh [Nerviens] (1), dont les Romains 
avaient respecté les limites et en avaient fait une 
cité [civitas] particulière, avec Bavai pour capitale. 
Après la destruction de cette ville (2), Cambrai la 
remplaça et, par suite, devint le chef-lieu de révêché 
du même nom (3). 



(1) Les Nerviens , peuple d'origine germanique , occupaient non- 
seulement les contrées connues plus lard sous les noms de Cambrésis , 
de Brabant , de Hainaut , mais encore un vaste ierritoire à la droite 
de l'Escaut et s'étendent jusqu'à la plage où est situé Anvers. 

(2) Bavai fut détruit au commencement du V e siècle. Les historiens 
du pays sont assez généralement d'accord pour fixer la destruction de 
cette ville à l'sn 406 , époque deTinvasion des barbares. Ce qui vient 
fortifier matériellement cette opinion , c'est que l'on n'a pas trouvé , 
dans les ruines de Bavai , de monuments romains postérieurs a l'an 
404. Le tombeau de Licinius , que l'on y a découvert, est de cette 
date. — ( De Bast, 2" Suppl., p. 142 et 143 ; — Benezecb , Etudes , 
p. 66 et 67 ). 

(3) Rien ne prouve que Bavai fut le siège d'un évèché. On cite 
Diogène, Siagrius et Supérior, comme ayant été ôvéques des Nerviens ; 
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Ce diocèse était limité, dans ces temps éloignés, 
au sud, par le diocèse de Noyon, précédemment de 
Vermand ; au sud- ouest, par celui d'Amiens; à 
l'ouest, par le diocèse d'Arras; au nord-ouest, par 
celui de Tournai, confinant lui-même, ainsi que le 
diocèse d'Arras , à celui de Thérouanne. L'Escaut 
séparait ces deux diocèses de celui de Cambrai, dont 
les limites se confondaient avec celles du grand 
diocèse d'Utrecht. Vers Test , elles étaient contiguës 
au vaste diocèse de Liège (1). 

Au septième siècle, le diocèse de Cambrai couvrait 
entièrement les principaux pagi suivants : 
Le Cwmeracensis , Le Fanomwtensis , 

Le Brachbatenm , VAutwerpiensis ou Rwi- 

Le Hainoensis ou Han- sis, 

nocnsis, Le Templutcnsis , 

qui, évidemment, représentaient d'anciens districts 
créés par les Romains ou conservés par eux de la 
période gauloise. 

Le territoire du diocèse resta le môme jusqu'en 
1559; mais alors, stimulé par le roi d'Espagne, Phi- 
lippe II, — qui avait épousé les vues politiques ma- 
nifestées, longtemps auparavant, par Charles-Quint 
et par son prédécesseur, Maximilien I er (2), — le pape 
Paul IV, comptant par là servir très -utilement la 



mais rien ne prouve qu'ils n'étaient pas des évéques régionnaires , 
sans résidence fixe. 

(1) M. Desnoyers, Ann. hist., 1861, p. 345. 

(3) Ibid., Ann. hist., 1863, p. 753. 

3 
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religion catholique, se décida, en 1559 (1) , à créer de 
nouveaux évêchés en Belgique. 

Il fallut au saint Père de puissantes raisons pour 
sanctionner de telles modifications, si contraires aux 
conciles et aux traditions de l'Église (2). 

Du diocèse de Cambrai , qu'il érigea en archevêché, 
en lui donnant pour sulTragants les évêchés d'Arras, 
de Tournai, de Saint-Omer et de Namur, il détacha 
les archidiaconés de Bruxelles et d'Anvers , qui en- 
trèrent dans la nouvelle composition des diocèses de 
Malines, d'Anvers et de Namur (3). 

Tellement que le diocèse de Cambrai , tout en de- 
venant métropolitain, tout en acquérant , par le fait, 
plus de relief dans la hiérarchie ecclésiastique , perdit 
considérablement, d'un autre côté, en territoire et en 
importance matérielle. 

Toutefois, il comprenait encore, après la disjonc- 
tion , 500 paroisses , 109 succursales , 32 abbayes , 
14 églises collégiales, 4 archidiaconés et 14 doyennés 
ruraux (4). 



(1) Bulle du papo Paul IV, du 12 mai 1559, confirmée par une 
autre bulle de sou successeur , Pie IV, du 6 janvier suivant. 

( M. Desnoyers , p. 139). 

(2) Ibid., p. 575. 

[a) Dupont, Hisl. de Cambrai et du Cambrésis, i. I , p. 91. 
(4) M. Desnoyers, Ann. hist., 1863, p. 760. 
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CHAPITRE III. 

DES ARCHIDIAGONÉS. 

Dans le courant, ou peut-être même au début du 
ix e siècle (1) , le diocèse de Cambrai fut constitué en 
cinq districts ecclésiastiques nommés archidiaconés. 

Ils furent calqués sur de grandes régions politiques 
ou pagi, dont ils empruntèrent assez généralement 
les noms» 

Il y eut (2): 

1° L'archidiaconé de Cambrésis, formé du pagus 
Cameractnsis , bien plus étendu que le Cambrésis mo- 
derne (3), et dont la première mention que l'on en 
connaisse date de l'an 910 ; 

2° L'archidiaconé de Hainaut , correspondant au 
pagus Hainoensis, et cité en 1080 ; 

3° L'archidiaconé de Valenciennes , concordant avec 
les pagi Fanomartcnsis et Templutensis , et aussi men- 
tionné dans un acte de 1080 ; 



(1) M. Duvivier, Recherches..., p. 7. — M. Guérârd pense que 
l'érection des archidiaconés , dans le diocèse de Cambrai , remonte au 
commencement du IX e siècle. Beaucoup moins convaincu d'une si 
haute ancienneté. M. Le Glay rapporte cette institution au XI e siècle. 
{Cameracum chrislianum , 3H6 i. 

(2) Le classement des archidiaconés entro eux n'est pas uniforme. 
Il diffère même souvent dans les anciens titres. 

(3) Le Glay, Cameraeum christ., 387, 
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4° L'archidiacooé de Brabant, composé du pagus 
Brachbatensis.ei dont il est parlé dans un acte de 1076 ; 

5° Enfin l'archidiaconé d'Anvers, répondant au pagus 
Antwerpiensis ou Riensis, et dont on no trouve la 
mention qu'en 1230. 

Plus tard , suivant une charte datée de l'octave de 
la Saint-Martin d'hiver 1272, approuvée sous la même 
date par le chapitre de Cambrai , l'évëque Nicolas 
De Fontaines créa un nouvel archidiaconé, celui de 
Bruœellesy en détachant du vaste archidiaconé de 
Brabant les décanats de Bruxelles, d'Alost et de 
Pamèle (D, 667). 

Depuis, le diocèse de Cambrai compta donc six 
archidiaconés, qui se maintinrent, presque sans chan- 
gement, jusqu'en 1559. 

Mais, alors, les archidiaconés de Bruxelles et d'An- 
vers furent distraits de ce diocèse pour entrer dans 
la composition des nouveaux qu'on créait dans les 
Pays-Bas. 

N'ayant, d'après le plan adopté, qu'à s'occuper 
du territoire actuel de l'arrondissement d'Avesnes , 
on se borne à traiter des deux archidiaconés de 
Hainaut et de Valenciennes. On a vu que celui-ci 
se rapportait absolument au pagus Fanomartensis (1), 
compris aussi le Templutensis ; et celui-là au pa- 
gus minor Hainoênsis. Ensemble , ils formaient le 
pagus major Hainoênsis. 



(1) Valenciennes avait, depuis longtemps, supplanté Famars , dont 
l'importance. Voûte militaire , n'avait été que momentanée. (M. Du- 
vivier, p. 99). 
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CHAPITRE IV. 

DES DÉCANATS OU DOYENNÉS. 

Les décanats ou .doyennés ruraux, dits aussi de 
chrétienté, formaient les premières divisions des 
archidiaconés , et correspondaient évidemment à cer- 
taines circonscriptions territoriales de l'ordre civil ou 
politique , soit vicairies, soit ccntenies, qui existaient 
lors de leur institution (1). 

Composé d'un certain groupe de paroisses , le dé- 
canat n'avait pas toujours , pour chef-lieu , la parois- 
se la plus centrale , ni la plus populeuse ; mais plutôt 
celle qui, dans les temps anciens, avait eu le plus 
d'importance au point de vue de l'Eglise. 

Les décanats n'apparurent qu'assez tard. Ce n'est, 
en effet, qu'au xi* siècle qu'on les rencontre dans 
le diocèse de Cambrai. M. Desnoyers ( Ann. histor., 
1861, p. 357) estime, toutefois, que l'établissement de 
cette nouvelle division ecclésiastique remonte beau- 
coup plus haut : il parle même du ix e siècle. 



(I) Si l'on ne s'était pas réglé alors sur les circonscriptions civiles 
existantes , on se fût attaché naturellement à donner aux décanats, soit 
un nombre égal de paroisses , soit une môme étendue , soit enfin une 
importance analogue : on n'eût pas admis les disparités choquantes 
qu'ils présentèrent toujours. 
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A part quelques légers changements survenus dans 
le xii*.. siècle, les décanats du diocèse ont conservé 
leurs circonscriptions primitives jusqu'en 1559. 

Voici la liste de ces décanats, au nombre de 18 (I), 
classés par archidiaconés : 

I. — Archidiaconé (Décanat de Cambrai. 

majeur J — du Gâteau, 
ou de Cambrésis. ( — de Beaumelz. 



II. — Archidiaeoné 
de Hainaut. 



Décanat de Bavai (2). 

— de Maubeuge (3). 

— de Binch. 

— de Mons (4). 



(1) Ces 18 décanats existaient en 1550, aiusl que le prouve te 
synode tenu à Cambrai , en cette année, par l'évoque Robert de Croy, 
Comme les archidiaconés , les décanats n'étaient pas toujours unifor- 
mément classés dan* les anciens pouillés. 

(2) La contrée appelée pagus Bavacensis en 673 , et Vicaria 
Bavacensis tn 909 ( D, 42 , 272 , 329 ) , formait le décanat à'Hornu 
en 1073, 1086 et 1159 ( D, 415, 446 , 588). Mais, en 1177, le siège 
du décanat se trouvait transféré à Bavai ( D, 613). On cite alors en 
effet le décanus de Bavai. — Selon une charte de 1139, Àngreau 
[,dn£rel] est placé dans le décanat de Mons; cependant les plus anciens 
pouillés le comptent dans le décanat de Bavai (D, 559) . 

(3) Le décanat de Maubeuge répond vraisemblablement à la vicairle 
d'Hautmoul ou de Maubeuge (D, 46). Il est cité en 1160. J. de Guyse 
a attribué au décanat de Mons Havay, qui, en réalité, était de celui de 
Maubeuge. Et parmi les localités qu'y place un litre de 1 1 60, figure 
Dimoncel [Dimechaux] , qui appartint plus tard au décanat d'àvesnes. 
J. de Guyse est d'accord avec celte charte. 

(4) Le décanat de Mons a été augmenté , dans le XII e siècle , entre 
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. /Décanat de Valenciennes (1). 
III. ~ Archidiaconé _ d'Haspres (2). 
de Valenciennes. | _ d'Avesnes (3). 

I Décanat de Chièvres. 
— de Saint-Brixe. 
— de Hall. 
— de Grammont. 

V " _ d^A^e^f° né |l>écanat d'Anvers. 

f / Décanat de Bruxelles. 
VI. - Archidiaconé _ d , A)osl 

de Bruxelles. ( _ de Pamèle. 

En 1559, le diocèse, comme on l'a déjà dit, subit 
une grande diminution de territoire. On lui enleva 



les années 1150 et 1111. (Voir ks observations sur les décanats de 
Bavai et de MaubeugeJ. 

(4) Sur le canton ou vicairie de Valenciennes , on a calqué le dé- 
canat de ce nom (D, 99). — J. de Guyae a rapporté à ce décanat 
Onnesies, que, plus tard, Us pouillés attribuèrent toujours au décanat 
de Bavai. 

(2) Le comté de Godefroid (Dipl. de 950 ) , qui a dû porter le nom 
de vicairie de Solesmes, aura servi de circonscription au décanat 
d'Haspres (D, 99). Le pouillé L place à tort, dans ce décanat, Roisin, 
qui était du décanat de Bavai. Un autre pouillé lui enlève Bazuel pour 
le porter au décanat du Cateau . 

(5) Le décanat d'Avesnes correspond au pagus Templutensis , qui 
n'était autre qu'une vicairie (D, 100, 104, 105). H est cité dans une 
charte de 1159. J. de Guyse y a placé sans raison Willaupuis , qui 
était du décanal de Saint-Brixe. 
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non -seulement les quatre décanats composant les 
deux archidiaconés d'Anvers et de Bruxelles, mais 
encore lo décanat de Grammont, qui, d'ancienneté, 
avait toujours appartenu à l'archidiaconé de Brabant. 

Et , comme pour donner quelque compensation à 
ce dernier archidiaconé, on y rattacha un nouveau 
décanat, celui de Lessines, créé dans le môme temps, 
au moyen de paroisses détachées du doyenné do 
Grammont et surtout de celui de Chièvres. 

Tellement que les quatre archidiaconés restants so 
trouvèrent encore, comme auparavant, de quatorze 
décanats, qui se maintinrent intacts jusqu'en 1790, 
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CHAPITRE V. 

DES PAROISSES. 

Il ne paraît pas que l'on doive faire remonter au 
delà du ix c sièle, l'institution lixe et stable des pa- 
roisses du diocèse de Cambrai (D, 33). 

Toutefois, par l'effet du temps et des circonstances, 
il faut arriver dans le dernier quart du xn # siècle , en 
1186, pour trouver une liste, encore bien incomplète, 
des paroisses de ce diocèse. 

Heureusement que la parlie propre au territoire 
actuel de l'arrondissement d'Avesnes, — qui est cir- 
conscrit en entier dans les anciens archidiaconés de 
Hainaut et de Valenciennes, — est complète ou à peu 
près. 

Cette nomenclature est due à J. de Guyse, qui l'a 
insérée dans son Histoire de Hainaut (T. XII, p. 334 
et suiv.). On en donne un résumé restreint dans le 
tableau suivant , qui comprend aussi des indications 
analogues pour des époques postérieures jusqu'à la 
révolution française. 
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TABLEAU GÉNÉRAL ET NOMINATIF 

des paroisses, succursales et annexes qui, sous l'ancienne 
organisation du diocèse, et à différentes époques, 
entraient dam la composition de chacun des déca- 
nats de 



Bavai, j 
Maubeuge, I 

Valenciennes, 
Hasprcs, 
Avesnes, 



Archidiaconé de Uainaul. 



de Valenciennes. 



EXPLICATIONS POUR LE TABLEAU. 

colonne. 

On y a porté les nom? modernes des lieux , et , pour faire une dis- 
tinction entre les localités qui ont été chefs-lieux de paroisses et les 
autres , généralement moins importantes , on a imprimé les noms des 
premières en caractères romains et ceux des secoudes en caractères 
italiques. — On a aussi indiqué, dans cette colonne, de quelles contrées 
politiques ou administratives ces localités dépendent aujourd'hui , eu 
marquant d'un k celles de l'arrondissement d'Avesnes , d'un G celles 
de l'arrou lissement de Cambrai , d'un V celles de l'arrondissement de 
Valenciennes. Les lieux silués en Belgique sont désignés par un B. 

2e colonne. 

Les colonnes 2 a 7 inclus reproduisent les noms anciens des paroisses 
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de chaque décanat; pour la longue période qui embrasse du Xll« siècle 
à la Révolution française (1"90), mais en s'en tenant à certaines époques 
indiquées et inégalement espacées. 

La 2« colonne, en particulier, so rapporte à l'année 1186. On y a 
copié, pour cinq dôcanals seulement, la liste des paroisses du Hainaut 
dont les titulaires se sont réunis à Mons , en celte année , afin de pro- 
tester contre les tailles onéreuses que les évôques de Cambrai et d'Arras 
avaient arbitrairement assises sur le clergé de leurs diocèses respectifs. 
Cette liste que J. de Guyse nous a conservée eu ses Annales histor. 
Hannoniœ , a été reproduite dans la traduction que M. de Fortia a 
faite de ce précieux ouvrage. Mais parce que cette édition renferme 
beaucoup d'erreurs, notamment dans les attributions de lieux , M. Be- 
nezech , tout occupé de l'histoire do pays , a cru devoir publier, sous 
le titre de : Études sur l'histoire de Hainaut, une brochure pour rele- 
ver ces erreurs et aussi pour signaler de nombreuses variantes résul- 
tant du rapprochement du travail de M. de Fortia avec deux manuscrits 
de la bibliothèque de Valenciennes (1). Les variantes sont en carac- 
tères italiques dans cette 2* colonne. 

On trouve étonnant que J. de Guyse ait compris , daus sa liste 
des paroisses, une foule de localités que les pouillés des siècles 
suivants ne mentionnent plus que comme de simples succursales. 
Le célèbre annaliste aurait-il bénévolement confondu ces titres si diffé- 
rents? On ne peut guère l'admettre , car, appartenant lui-môme à 
l'église, mieux qu'un autre il en connaissait les statuts et les règles. 



(1) Bayle et Paquol pensent que le* manuscrit original de l'ouvrage 
de J. de Guyse n'est pas venu jusqu'à nous : selon eux , il aurait élé 
brûlé à Mons , lors du siège de celte ville par Louis XIV , en 4691. 
— Mais M. De Fortia est d'un avis contraire : il prétend qu'il est à 
la biblioihôque communale de Valenciennes ; ce que nïedmetiait 
pas toutefois le savant bibliolhécaire, Aimé Leroy. — Quoiqu'il en 
soit, le manuscrit de Valenciennes passe pour être du XIV e siècle. 
Malheureusement , il a été lacéré , justement à l'endroit où se trou- 
ve la liste des paroisses , dont il ne resle plus guère qu'un Mers des 
noms. — Celte circonsianco oblige souveni de recourir 6 une 
traduction de l'ouvrago , faite en 1484, et qui repose 6 la môme 

bibliothèque. 
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D'un autre côté , il ne parait pas qu'il y ait eu , dans f intervalle , une 
modification organique quelconque subordonnant, pour le culte , de 
petites localités à d'autres localités voisines, plus importantes, qui se- 
raient devenues ainsi paroisses-mères. Ce point n'étant pas éclairci, 
force est de s'en tenir au texte pur de l'annaliste et de regarder, comme 
paroisses, toutes les localités qu'il a dénommées dans sa liste de 1186. 

3 e colonne. 

Il s'agit là d'un état des paroisses au XIV* siècle. Pour le dresser, on 
s'est servi du pouillé que M. Le Glay a placé , en appendice , à. la suite 
de son Cameracum chrislianum, et que M. Desnoyers, daus \' Annuaire 
historique, année 1861 (p. 575) , est tenté do rapporter à la ûn du 
même siècle (2). — Tel qu'il est rendu par M. Le Glay, ce pouillé 
contient évidemment des interpolations. On y trouve , en effet , les 
noms de diverses localités qui ne sont devenues paroisses que plusieurs 
siècles après. Ces noms auront été ajoutés au pouillé dans des temps 
bien postérieurs à sa première rédaction , afin de le tenir toujours au 
courant, mais ces additions n'auraient pas, dû être reproduites par 
M. Le Glay, sans les signaler. 11 s'agissait , au foud , d'un pouillé du 
XIV» siècle , qui no devait pas être amplifié , en létendonl à des âges 
suivants. Ainsi, ne devaient figurer comme paroissos , dans le tra- 
vail de M. Le Glay : 

Ni Beuvrages » qui n'appartient au diocèse de Cambrai que depuis 
1686, 

Ni Locquignol , qui ne fut jamais paroisse en titre avant la Révo- 
lution ; 

Ni Anor, Cartignies , Clerfayts , Felleries , Fer on, Flaumont, 
Jolimetz , Maçon, Montbliart, Saint-Ghislain , Seloigne , Valen- 
ciennes-Saint-Jean , Vieux-Reng et Vy t qui n'ont été érigés en 
paroisses que dans les trois derniers siècles. Aussi , on ne les porte 
pas dan9 le tableau suivant , qu'on peut consulter pour plus de détails. 

(i) Ce ne peut èire que par l'effet d'une faute typographique que 
M. Duvivier a dit . dana ses Recherches. . . (p. 219 ) , que ces deux 
savanis en ont placé la rédaction a la fin du XV e sieclo. Il faudrait 
XIV siècle. 
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On oe s'explique pas non plus pourquoi M. Le Glay, en reprodui- 
sant le pouillé précité du XIV 9 siècle , y a fait entrer le décanat de 
Lessines , qui , de son propre aveu , n'a été constitué qu'en 1559; ni 
pourquoi il n'a rien dit soit de la transposition faite, d'un décanat à un 
autre , de la paroisse de Roisin cum Meauraing ; soit du double 
emploi évident de Maisnil et Hargny avec Vieux - Maisnil cum 
Hargnies. 

A» colonne. 

Gèlte colonne contient les noms des paroisses tels qu'ils se trouvent 
dans un pouillé du XVI? siècle, mais antérieur à 1559, et qui fait partie 
des arcnites de l'Etat, à Mons. (Voir a la Préface, § î. Manus- 
crits, VI, p. xu). 

5« colonne. 

C'est au moyen d'uu pouillé de la fin du XVI e siècle ou peut-être du 
commencement du XVII e , entre 1575 ou 1589 et 1602, que la 5 e co- 
lonne a été remplie. Ce document repose aux archives départemen- 
tales du Nord, à Lille. (Voir aussi à la Préface, § I. Manuscrits, VII. 
p. XIII }. 

6 e colonne. 

Elle comprend les noms des paroisses d'après un état du diocèse de 
Cambrai, en 1724, qui se trouve à la bibliothèque impériale de Paris. 
(Voir à la Préface, § I. Manuscrits, VIII, p. xih ). 

7 6 colonne. 

On a reproduit , dans celte colonne , les noms des paroisses exis- 
tant en 1785, suivant un tableau général mentionné en la Préface. 
(Voir § 11. Imprimés, VI, p. xiv). 

8" colonne. 

Cette dernière colonne coutient des observations de toute nature * 
principalement pour les temps postérieurs au XII' siècle. 

On trouvera , pour les diverses époques indiquée* , le nombre de 
paroisses qui composaient chaque décanat , par le chiffre mis en 
regard du nom de. la dernière paroisse de ce décanal. Pour les temps 
anciens, ce chiffre n'est pas toujours en rapport avec celui des pouillés, 
qui présentent parfois des erreurs matérielles. 
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NOMS MODERNES 

DES LOCALITÉS, 

AVEC 

L'INDICATION 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



EN 1186, I AU XIV e SIÈCLE , 

SUIVANT UNE LISTE SELON LE POUILLÉ L 



DE J. DE GuYSB , 
AVEC VARIANTES. 
(G. ET BE.) 



REPRODUIT 
PAR M. LB GLAY. 

(L). 



AU XVle STÈCL 
MAIS 
ANTÉRIEUR EMf 
A L'ANNÉE 151 
J'APRÈS LE POt 

(M») 



i 



2 



3 



I 4 
ARGHIDIACO 

DEÇA? 



Angre. 



B 



Angreau B 



Athis, 



Âudignies A 

Audrcgnies .. . B 

Baisieux B 

Bavai A 

Davisiau A 

Bellignies ... A 



Bermeries A 



1 Angre 

2 Angrel, Jngriel 


1 Angre eu m 
Oignezies. 


1 i Angre . . . 

2 Angniel.... 


3 Daudregnies, 
Daudegnies. 






• 




u Baisue, Baizieu 
6 Bavay 




4 Bavacum .. 


7 Belegnie 
BeUêgnies . 

• 






• 
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mS ANCIENS DES PAROISSES: 



1*013 xvu« 

BCLE , 

1575-1602, 

11V4KT 

POUILLÉ 
IRCH1VE9 

"EMENTALES 
AD) 



EN 1724, 
SELON UN ÉTAT 
DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

(Bl). 



EN 1785 , 

d'amies 
un tableau 

GÉNÉRAL, 

de YOrdo Camer 

(C). 



OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIECR8 
AU Xlla SIECLE. 



I 



6 



I 



I 



8 



HAINAUT 



AVAL 



igrc C» 

nncgiesT 


1 Anfirn fMim 
1 Allait; IIJ 

succ.Onnezies 


4 À nor^ pi 

Onnezies. 


igreau . . . 


2 Angreau . . . 


2 Angreau . . . 














isueu 


3 Baisieu 


3 Baisieu .... 








îllegnies. . 
• 


5 Bellignies . . 


5 Bellignies . . 






• 



Succ.de la paroisse de 
Fayt-le-Frauc. 

Paroisse au Xll's.; mais 
toujours cité depuis conjme 
simple chapelle dépendant 
de la paroisse de Bavai. 

Suce, de la paroisse de 
MoDligny-sar-Roc. 



Annexe de la paroisse de 
Mecquignies. 

Quoique porté comme 
paroisse dans le pouillé de 
M. Le Glay, du XIV» s., ce 
village n'avait pas vraisem- 
blablement alors ce litre, 
qu'il n'a retrouvé , au plus 
tôt, qu'à la On du XVU s. 

Ce vill. dépendait , par 
parties inégales, des parois- 
ses d'Amfroipret ot de St.- 
Waast. 
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NOMS MODERNES 

DES LOCALITÉS, 

AVEC 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES: 



EN 1186, 
SUIVANT U>E LISTE 
DE J. DE GllSE, 
AVEC VARIANTES 

(G. ET BE.) 



AU XIV* SIÈCLE , 
SELON LE POCILLÉL 
REPRODUIT 
PAR M. LE GLAV. 

(L) 



AU XVI« S1ÊC 

MAIS 
ANTÉRIEUR El 

A l'année 15 
d'après le 



Beltrechies ... A 



Blaugies B 

Boussu B 



8 Btetrechies 

BeUerchies 

9 Bli iugies, 

Btiangie . 

10. Boussu t 



Bréaugies A 

Buvignies A 



Crespin V 



Dour. 



H 



3 

6 Bietrechies. . . 

7 Blyaughies.. . 
8. Bossu t 



Elouges B 

Erquennes B 

Fayt-le-Franc. . .B 

Gussegnies A 



11. Crespin cum nb- 

batià et ser- 
viciitibus. 

12. Dour 



9.Crispinium. ... 



5 Bietrecbiq 

6 Blaugies. ., 
7.Bousut 



8. Crespin.... 



13.Eslouges. 



U.Erkenne, Yer- 
kenne. 

15.Fayl 



16. Gussegnies.. . . 



Hainin B 17.Henin , Haynin 



Hargnies A 



Hensies B 



18.Hargny. 



10. Dour O.Doure 



li.Eslouges. 
lâ.Erkenne. 
l3.Fagelum. 



10. Estouges. . 

11 . Arquine 

1 2 . Fa i t 



U.Guissegnies. . . l3.Guisegnies 
15. Hennin li.Hann 



19.Henzies. 



16. Hensies 



15. Hensies .... 
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NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



XVI* ou XVII' 

SIÈCLE, 
-RE 1575-1602, 

éLIV A*T 

JN FOUILLÉ 
SS ARCHIVES 

ARTEMKNTALES 

(AD). 



en 1724, 
SELON UN ÉTAT 
DE LA 
BIBLIOTHEQUE 
IMPÉRIALE. 

(Dl). 



• es 1785, 

D'APRÈS 
VU TABLEAU 
GÉNÉRAL 

de Y Or do Camer 

(C). 



OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIEURS 
AU XII» SIÈCLE. 



. Betrechies . 



Bliaugies . . 



Boussut ... . 



6 

G.Bettrechies 

7. Blaugies — 

8 . Boussu 



Crespin .. . . 



9. Crespin 



6. Bettrechies.. 

7. Blaugies 

8. Boussut.... 



Suceurs, ou annexe de la 
par. de Sainl-Waast. 

Antiexe, idem. 



9. Crespin. . . . 



. Dour cum'lO. Dour cum lO.Douret Mon- 
cc. Monchauxl suce. Monceau cheau. 

. Eslouges . . . 



. Erkenne. . . 



11 .Eslouge. . . . 
12. Erquennes. 



.FaytetAlhisl3. Fayt-le- 

Franc cura 
suce.. Athis. 

U.Guffegnies.. 



.Gussignies.. 
.Hennin 



Heusîes 



15.Haynin.... 



16.Hensies. . 



H .Eslouges. 

12. Erquenne. . 

13. Fayt-le- 
Franc et Alliice 

H.Gussegnies. 

15. Hennin. 



IG.Hensies. 



Doublement perlé à la col. S. 



Succursale de la paroisse 
de Vieux-Mesnil depuis le 
XIV e siècle, sinon encore 
auparavant, jusqu'en 1790. 
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NOMS MODERNES 



LOCALITES, 

AVEC 

l'indication 



PAYS DO.NT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMKNT 
PAHTIB. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



EN 1186, I AU XIV* SIÈCLE, 

SUIVANT UNE LISTE SELON LE POUILLÉ L 



dbJ. db Guyse, 

AVEC VARIANTES. 

(G.etBe). 



REPRODUIT 
PAR M. LE GLAT. 

(L). 



AU XVI« S1ÈCL! 
MAIS 

ANTÉR1EUREMF? 
A L'ANNÉE 15&9 

d'après le POU1I 
(M«) 



[Hergies 



Hon-Hergies A 

Hornu B 



Houdain À 

l-a Flamengrie. . . A 
La Longueville. .A 
LouvegniesBavaiA 
Malplaquet A 



20. Hon Sancli-Pe- 
Iri 

21. Hornut 



Manissarl. 



Marchipont B 



Maurain. 



B 



22. Flamengrie . . . 

23. Longueville... 

24. Bonnegnies . . . 



3 



17.Hons. 



18. Hornutum 

19. Houdaing. . . . . 

20. Flamengherie.. 

21 . Longavilla 

22. Louvignies-in- 
Bavacesio 



25.Morchimpont et,23. Morchipont . . . 
Morchipont. . ' 



tô.Hons S^.-M: 
iini 

17. Hornu 

18. Housdaing 

Hordaing. 

19. Flamègerie.. 

20. Longavilla.. 

21 .Lowegnies 
Uavesro... 



Mecquignies A 



\Moncheau. 



B 



Monligny-s -Roc B 



26.Mecquegnies. 



22. Mort i pont... 



24.Meckegnies.... 



27.Montigny,J/on- 
tegnies 



25.Mon(egnies et 
Àudiegnies. . 



23.Miékegnies.. 



24.Montegnies i 
Audregines. 
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NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



J xvw OU xvifr 

SIÈCLE, 
1TRB 1575-1602, 

•VIVANT 

UN FOUILLÉ 
DES ARCHIVES 
ÉPARTEMENTALES 

(AD). 



EN 1734, . 

SELOM UN ÉTAT 
DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

(Bl). 



EN 1785, 
D'APRES 
UN TABLEAU 
GÉNÉRAL 

de YOrdo Camer 

(C). 



OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIEURS 
AU XII e SIÈCLE. 



5 



7. Honsciim 
ucc. (Hergies) 

B.Hornut 

9.Houdaing . . 



" 6 



17. Hon cuin 
suce. Hergies. 

18. Hornu 

19. Houdain . . . 



17. Hon et Her- 

gies. 

18. Hornut. 

19. Houdaing. 



O.FIamenghe- 20.Flamengrie. 20.Flamengries 



ne. 



1 .Longavilla.. 21. Hongueville 21. Longueville 



S.LouYigBies. 22.Loinrignies. 22. Louvignies- 

lez-Bavay. 



13. Morchipont 
)i Kieverchîn. 



li. Miechignies 
;um suce. Auby 



23. Quiévrechin 
et Morchipont 



24. Méquignies 
cum suce. Obies 



25.Monligni et 25. Montigny- 
Audregnies sur-Rocq cuin 
Isuc.Audregnies 



23. Morchipont 
et Quiévrecbin. 



24. Mecquignies 
et Obies. 



25. Montigny- 
sur-Rocq el 
Audregnies 



8 

Suce, de la paroiaee de 
Hon Hergies. 



Annexe de la paroisse de 
Taisniôres-sur-Hon. 

Annexe de la paroisse 
de Vieux-M esnîl. 

En 17Z4 , on indiquait 
Marchipont comme suce, de 
Quiévrechain. C'est évidem- 
ment à tort. 

Suce, de la paroiase de 
Roisin. * 



Suce de la par. de Dour. 
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IOMS MODERNES 

DES LOCALITÉS, 

AVEC 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTLhLLc.ME.NT 
PARTIE. 


NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 


EN 1186, 
SUIVANT CNK LISTE 
DE J. DeGuYSE, 
AVEC VAH1ANTES. 

(G. ET BE). 


AU XIV e SIÈCLE, 
SELON LK POUILLÉL 
HP PRODUIT 

pab M. leGlay. 

(Lj. 


AU XVI* S1ÈCL) 
MAIS 
ANTERIEURES! E 
A L'ANNÉE 1 5âî 
D'APRÈS LE PO Cl 


i 

Montrœul-sur- 


2<>. Moriiirœul. . . . 

• 


a 

26.Monstreuel 


4 

25.Monstruel-s 
Hayne. . . 












• 






Pont-sur-SambreA 


* 

■ 

• 






30. Quartes 

■ 

Sl.Kievraing , . 


27.Quarta 


26. Quartes . 


Quiévrechain . ..V 




- 

27.Keviranccr.. 




• 


* 
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tîOMS ANCIENS DES PAROISSES 



m- ou XV1J>| 

SIÈCLE, \ 
\E 1575-1602, 



HIVAWT 



N FOUILLÉ 
S ARCH1VRS 
IHT «MENTALES 

lAD) 



EN 1724, 
SELON UN ÉTAT 

DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

(BI) 



EN 1785, 

d'après 

UN TABLEAU 
GÉNÉRAL, 

de YOrdo Corner 
(C). 



OBSERVATIONS 

POUR LES 
TESII S POSTÉRIEURS 
AU XII e SIÈCLE. 



S 

Monstreul- 
sui-Hayne.. 



Quarta et 
Pons- su r- 
Sambre. 



6 7 

— 

±ù. MoDStrcuil. 2(5. Monstreuil- 

sur-Hayne. 



i.Kievraing. 



27. Pont-sur- 
Sam hre et 
Quartes. 



27Quar(es-sur- 
Sambre 



28.Quievjaing. 28.Quiévraing 



8 



Dépendance de la par. 
de bavai. 

Suce, de la paroisse de 
Mecquignies. 

J. de Guyse porte mal-a- 
propos ce vill. dans le dé- 
c*nal de Valenciennes. Dès 
le XIV e siècle, réuni à An- 
gre , on le irouve toujours 
dans le décanal de Bavai. 

Après le Xll f siècle , ce 
lieu s'est fusionné dans la 
paroisse de Quartes. 

Il semblerait, d'après Té- 
tai des paroisses de 1*24 
(BI) , que le siège de la 
paroisse était alors à Pont- 
sur - Sambre. Cependant , 
après comme avant cette 
date , c'est toujours Quartes 
qui est indiqué. 



Après le XII e siècle , 
Quiévrechain est toujours 
resté une succursale de 
Marchipont. Pourtant, dans 
l'état de 1724 (BI), on le 
compte comme paroisse , 
avec Marchipont pour suc- 
cursale. Celle transposition 
est évidemment une erreur. 



Google 
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NOUS MODERNES 

DES LOCALITÉS, 

AN KO 

l'indication 

DES 

PATS DONT BLLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES: 



EN 1186, 
SUIVANT UNE LISTE 
DE J. DE GUTSE, 
AVEC VABIANTES 

(G. ET BE.) 



AU XIV e SIÈCLE , 
SELON LE POUILLÉ L 
REPRODUIT 
PAR M . LE GLAT. 

(L) 



AU XVI* SIÈC 
MAIS 
ANTERIEURE* 
A L'ANNÉE 13 
D'APRÈS LE PO 

(M*.) 



- 



29. Roisin cum 28.Resin 

Meauraiog. 



Roisin B 



2 

33. Roisin.. 



Saint-Ghislain. . B 34.Saint-Gmslain 

cum; tolo colïegio. 



Saint -Waast . . . . A 35. Sain* -Vaasl . . . 



Tciisnières-sur- 
Ilon A 

Thulin B.37.Hiullin 



36.TainnLres. . . . 



Vieux-Mesnil ...A 38.Mainsnil, Vies- 

Mainsnil. 



30. S. Vedastus.... 

31 .Taisnières . . . . 
32.Thoulin 



29.Sanclus V< 
tus. 

30. Taigniers. 

31. Tulin .... 



|Wïheries B^39.Weheries. 



33.Maisnil et Har- 32. Maysnie 
gnyouVieuJt-Mais-| IlargnyouW 
nil cum Hargnies. 



34.Wyheries 



Aibes. 



Asseyent A 



1. Aibes 



1 . Aybes cum Kié- 
velon. 



Mansnil. 



33..Walieries. 



DÉCANAT 1 

i .Arbaes et Kc 
Ions. 
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OMS ANCIENS DES PAROISSES: 



[VI' ou XVII» 

f «ÈCLE , 

te 1575-1602, 

I ftlVJIIT 

W POUILLÉ 
f ARCHIVES 

IBTEMENTALES 

(AD). 



EN 1721, 
SELON UN ÉTAT 
DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

(BI). 



EN 1785, 

d'après 

UN TABLEAU 
GÉNÉRAL 

de YOrdoCamer 

(C). 



OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS;. POSTÉRIEURS 
AU XII* SIÈCLE. 



Roisin eu m 
jcc. de Mail- 
ing. 



Sanctus Ve- 
dastus. 



anieres-sur- 
Hon. 



6 

29. Roisin eu m 
suc. de Meau- 
rain. 

30.St-Ghislain. 



29. Roisin et 
Mauraing. 



30.St-Ghislain. 



Thulin. 



Maisnil et 
Hargny 
Vies-Maisnil 
o suce. Har- 
es. 

Wiheries . . 



31 .Saint -Vaasl 31. Saint- Vaasl- 
cum appendice lez-Bavay. 
Bréaugies. 

32. Taisnière- 32 • Taisnières- 



sur-Hon. 

33. Thulin .... 

34. Vieux-Mais- 
nil eu m suce. 
Hargnies. 



35. Wiheries... 



sur-Hon. 

33. Thulin. 

34. Vieux-Mais- 
nil et Har- 
gnies 



.Wiheries. 



8 

Le pouillé L a mal-à- 
propos classé Roisin et Mau- 
rain dans ledécanat d'Has- 
pres. 

Jusqu'en 1589 , Saint- 
Ghislain fui une succursale 
de la paroisse d'Hornu ; 
mais alors cette SUCC.fut éri- 
gée en paroisse particulière. 



Anciennement Vieus-Mes- 
nil et Haignies ont souvent 
été portés en double em- 
ploi dans les pouillés, com- 
me on le voit ci-contre. 



AUBEUGE. 

Ube et Kié- 
velon . 



i, Aibes cura 
suce. Quevelon. 



l.Aybes. 



Dépendance de la par, 
de Maubeuge. 
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XOUS MODCnifES 

DES LOCXLITÉS, 

AVEC 

| l'indication 
; des 
pays dont elles 

FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 


NOMS ANCIENS DES PAROISSES: 


EN 1186, 
SUIVANT UNE LISTE 
DE J. DEGcTSB, 

avec variantes. 

(G. et Be.) 


AU XIV' SIÈCLE , 
SELON LE POUlLLB L 
REPRODUIT 
PAR M. LE GLAT. 

(L). 


AU XVI' SIÈC 
MAIS 
ANTÉRIEURE! 
A L'ANNÉE !■ 
D'APRÈS LE POI 



Aulnois B 



*2.Ausnoit. 



Beaufort A 3.Beaufort, Biavf- 

fort. 

Beaurieux A 



2. Beaufort 2.Biaulbrt .. 



Berelles A.i.BereUes, Berelle. 3. Berelles ...... Berelles .... 

Bersillies-l'Abbaye 5 Bercbillies. Bier- i.Bersillies - l'Ab- Biercbiell 



B 



Bcrsillies A 



chilltes. 



baye. 



Bettignies A G.Bretegnies, Bie- 5.Bieltegnies 

tegnies. 

Blaregnies B 7 . Blaregnies .... 



Bousignies A 

Boussières A 8.Boussières . . . . 



Boussois A 

Cerfontaine A 9.Serfonlaines 

Choisies A 



l'A bie. 



5.Bielegnies ... 



6. Blaregnies cum 6. Bla ri gencs. 
Aulnoit. 



7.Boussières cum ' 7 . Boussiettes 

Remigii. 



suce. S. Remigio. 
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OMS ANCIENS DES PAROISSES : 



XVI' OU XVH- 

Si tCLE ? 

RE 1575-1602, 

N POUILIJg 
S ARCHIVES 
ARTEMENTALES 

(AD>. 



EN 17Î4, 
SELON ON ÉTAT 
DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

(Bl). 



en 1785, 
d'après 
un tableau 

GÉNÉRAL 

de VOrdo Camer 

(C). 



OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIEURS 

AU X1I« SIÈCLE. 



6 



leaufort . . . 2.Beaufort 



Jerelle 3.Berelles. 



Bercely** - i.Bersillies.. . . 
l'Abbaye. 



Betignies... . '5.Beltegnies. .. 

Blaregnies. . . 6 Blargnies eu m 
suce. Aulnoit. 



Boussières et 
Saint-Rem y. 



7. Boussières el 
Saini-Remy- 
Mal-Bàti. 



S.Beauforl. 



3.Berellcs. 

A. BersiJlics- 
l'Abbaye, 



5. BcUignies. 

6. Blargnies et 

Aulnoit. 



7. Boussières et 
Saint- Rem y 
Mal-Basti. 



Toujours suoe. de la pa- 
roisse de Blaregnies, après 
le XII* siècle. 



Suce, de la paroisse de 
SoIre-le-Châleau. 



Ce Heu ne doit pas être 
confondu avec Bersillies qui 
suit. 

Dépendance de la par. 
de Matrieux. 



Suce, de la paroisse de 
Cousolre. 



Suce, de la paroisse de 
Recquign es. 

Suce, de la paroisse de 
Rousies. 

Dépendance de la par. 
de Ferrière-la-Pelile , puia 
de celle d'Obrectaies. 
S 



NOMS MODERNES 

DES LOCALITES, 

AVRC 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE» 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



EN 1186, 

suivant une liste 
deJ. deGutsb, 
avec variantes* 
(G. etBe). 



AU X1V € SIÈCLE, 
SELON LE POUILLÉ L 
REPRODUIT 
PAR M. LE GLAT. 

(L). 



AU XVI» S1Ê< 
MAIS 
ANTÉRIEURE) 
A L'ANNÉE 1 5 

d'après LE PO 



\ 



â 



Clerfayls A 



Colleret A 

Cousolre A 



3 



lO.Cdlerecht 8.Collerech 8.Colleruch.. ; 



11. Consorre 9. Cousolre cum >9.Cousère ... t 

Bousegnies. 

12. Crois, Croix,. 



Daraousies A 



13.Dauiouzies 



Dimechaux A 



Douzies A 



Eccles A 

Elesmes A 



1 i.De le Fontaine, 



lS.Dimechiel 



IG.Dozies, Doyzies 



lO.Damousies^eum 
VVatlignies. 



lO.Daœousies .. 



i7.Elennies , El- 
Jemes. 



11. Elesmes 



ll.Efflelesmes 
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)MS ANCIENS DES PAROISSES : 



CVI* oc XVII 

SIECLE, 
H 157&-1602, 

• Kir ml 

R POC1LLÉ 
0 ARCHIVES 
ARTEMENTALES 

(AD). 



EN 1724, 

SELON UN ÉTAT 
DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

(Bl). 



EN 1785, 
d'après 
un tableau 

GÉNÉRAL 

de YOrdo Camer 

(Q. 



OBSERVATIONS 

POUR LKS 
TEMPS POSTÉRIEURS 
AU XII» SIÈCLE. 



6 



Uerfaye cum|8.Clerfayt cum 
e. EsptQoy. suce. Espinoy. 



lollerech . . . j9.Collerecb . . . 

Coosoires et lOConsolrecum 
loussetgntes. succ.Bouzignies 



Damousies il . Damousies 
cum suce. cum suce. 
^Walegnies Wattignies. 



î.Eslmes . 



8. Clerfayls et 
Espinoit. 



9;Collerech. 

lO.Cousolre el 
Bousegnios 



11. Damousies 
et Wattignies. 



lS.Elesmes — jl2.Elesmes. 



8 

Clerfayls fit d'abord par- 
lie de la par. d'Hesirud et 
ne fut lui-même paroisse 
que dans le XVI* siècle. 



Ce lieu est' inconnu. 



Ce lieu est inconnu ; à 
moins qu'il ne s'agisse de 
Heroo-Konlaine , haro, de 
Mairieux f ou de Pierre- 
Fontaiue , ham. de Betli- 
gmes. 

Suce, de la paroisse de 
Dimonl, décanal d'Avesnes. 

Après le XII e siècle, ce 
lieu a perdu le lilro de pa- 
roisse , et s'est irouvé par- 
tagé entre Maubeuge et 
Feignies , par portions iné- 
gales. 



Suce, de la 
Solr.nues . 



r «roisse de 



« 
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noms Hoimt.m 

DES LOCALITÉS, 

A\ m: 

L'iNMCVTION 
DIS 

PAYS TONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



EN 1 1 86, 
SUIVANT UNE LISTE 
DE J. DKGl YSE. 
AVBC VAMIANTES. 

(G. ET BE). 



AU XIV*SlfcCLE, 
SELON Lh l'Ol'ILLEL. 
Ht PRODUIT 

PAR M. leGlay. 



AU XVI" SJÊCL 
MAIS 
ANTÉRIEUREMIj 
A L'ANNÉE I55f 

DAI'RÈS LE POO 
i 



- 



Epinoy. 



* 



Erquelinnes B 18.Erquelines,£V- 12.Erkelines. 

kené . 

Feignies A 



■ 20. Fontaines 



19. Fegnies, Fignies 13. Feignies 



Ferrière- la-Grande 
et Ferrière-la- 
Petile A 



12. Enguellens 

13. Fignies 



21 .Trières, Fntiém li.Ferraria major, 14. Frières .... 

et minor. 



Givry B 22.Givry 

G Usuelle A 



Gognies - Chaus - 
séo • .... A 

Grand -Reng B 

[Grand-Rieu B 



15.Gi*ry 



23. G renies , Gœ-, 16. Gognies in cal- 
ante*. 



*5.Guevri . ... 



Haut-Mont A 



24. Grauraing 

Gran-kaing. 

25. Grantrieu, 
Grant-Rieu. 

26. Granmez, 
Graumez. 



ceia cum Havay 

17. Grand -Reng.. . 

18. Grand-Rieu... 



lô.Grenies inœ 
ci a. 

17. Grand-Rainj 

18. Grand-Riu. 



27.0montcum cdI- l9.Altus-Mons . . .'l9.0mont, 
legio. 1 l 
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bOlfS ANCIENS DES PAROISSES : 


OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS P08TÉRIBUB9 

AU X1I« SjfeCLE. 


XVI- ou XVII- 
L SIECLE, 
fefSMJ-1602, 

i mitAjît 
N POEIU.Ê 
m ARCHIVES 
AKTtMENTALKS 
(AD) 


EN 1724, 
SELON UN ÉTAT 

DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE 

(Bl) 


EN 1785, 

d'après 
un tableau 

GÉNÉRAL, 

de YOrdo Camer 
(C). 


r 5 


1 6 


7 


8 

D'abord suce, de la par. 
d'Heslrud, puis de celle de 
Clerfayls. 

L'observation faile ci • 
dessus pour de le Fontaine 
est entièrement appl cable 
à Foniaines. 

Dépendance de ta par. 
de Mairie». 

» 

Ne s'agirait - il pas de 
Grametz, décanal de Saint- 
Brice , mal à propos porté 
dans celui de Maubeuge? 


Erkefines . . 
Feignies . . . 


^13. Erquelines. 

1 

14. Feignies . . . 

1 ■ 


>l3.Erqueline. 
U Feignies. 




15. Ferrière-Ia- 
Grande cum 
suc. Ferrière- 
la-Petite. 


15.Ferrière-la- 
Gramieel Fer- 
rière-la-Pelite. 

lô.Givry 


vioegmescum 
suce. Havay. 

Grant-Raing 
Gianl-Rieu. 




17Gœgnies cum 
suce. Havay. 

18. Grand-Reng 

19. Grami-Rieu. 


17. Gocnies el 

Havay. 

18. Grand-Reng 

19. Grand-Rieu. 


1 


20.Haulmont. . 


20.Hautracnt. 
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NOUS MODERNES 

DES LOCALITÉS? 

ANEC. 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 

ACTUELLEMENT 
PARTIE 


3 

NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 


EN 1186, 
SUIVANT USB LISTE 
DE J. DE GUTSB, 
AVEC VARIANTES 

(G. ET BE.) 


AU XIV^SIÈCLE , 
SELON LE POUILLÉL 
BEPRODU1T 
PAR M. LE GLAY. 

(L) 


AU XVI* S1ÈC ,tj 

MAIS 
ANTÉIlf FURE1 01 
A L'ANNÉE t! il 
D'APRÈS LB PC IH 
(M*.) 


\ 

Havai B 


î 

(Voir l'observât.) 


3 


1 4 ^ 


- 














29. Jenraon, /èu- 
moni 


21. Jeumont cum 
Marpenl. 


21'. Geumon et 
Marper . 


La Salmagne. . . A 
















30.Mainrieu 
Mainriu. 


22 Mainriu . 


29 M» in tri il rvu 
mû, ludiiivriu ira. 

Mainric . 




32 Melbodiumcum 
suis collegiis. 


23.Ma*bodium.... 


23. Maubeuge ti.i 

Pelri. 

24. — B. Marû ai 

crucem. 

25. — Begbinaj !. 



( 
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iOMS ANCIENS DES PAROISSES: 



£VI*oc XVII. 

SIÈCLE, 
ftB 1575-1602 

h POCILLE 
S ARCHIVES 
IRTEMENTALES 

(AD) V 



en 1724, 

SELON UN ÉTAT 
DE LA 
BIBLIOTHÈQUB 
IMPÉRIALE. 

(BI). 



EN 1785, 
D*APRfc3 
UN TABLEAU 
GÉNÉRAL 

de Y Or do Camer 

(C). 



OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS P08TÉR1ETR8 
AU XII e SIÈCLE. 



Ilestrut . . . • 2t.Heslru 



Geumont el 
Marpent. 



22Jeumontcum 
suce. Marpent. 



21.Heslrud 



. Jeumont et 
Marpent. 



Maisrie alias 23. Mairieu el 



nn-Rieu cum 
ce. Bersylltes 



Maubeuge S>. 
Pétri. 

— B. Mariœ 
ad crucera. 

Beghina- 
gium Sti.- 
Nicolai. 



Bersillies. 



23. Mairieu, 



24.Malbodii S. 24. Maubeuge. 
Petrus. 



8 

* 

Suce, de la paroisse de 
Gngoies- Chaussée. J. de 
Guyse a placé à lort Havay 
dans le décanal de Mons : 
il appartenait a celui de 
Maubeuge (D, 41). 

Dépendance de la par. 
de Mairieux. 

Clerfayts el Fpinoy firent 
partie de la par. d'Heslrud 
jusqu'au milieu du XVle s. 



Dépendance de la pBr. 
do Rouveroy. 

Dépendance de la par. 
de Villereillo-le-Brayeux. 

Dépendance de ia par. 
d'Haulmoul. 



Suce, de la par. de Jeu- 
moni. 

Il y eut trois paroisses 
pendant plusieurs siècles. 
Mais il ne restait plus que 
la- par. de Saint-Pierre en 
1790, les deux autres ayant 
été supprimées de fait en 
1679. 



3S 



JlOWS II ODER NES 

DES LOCALITÉS, 

AVEC 

l'indication 

des 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



1 



EN 1186, I AU XIV* SIECLE , 

SUIVANT UNS LISTE SELON L8 POUILLB L 
DE J. DE GUTSB, 
AVEC VARIANTES. 

;g. et Be.j 



REPRODUIT 

PAR M. LK GLAT. 

(L). 



au XVI* sièoJ 

MAIS 
ANTÉRIEURES ■ 

a l'année î&a 

D'APRÈS LB PiJL'J 

(M*) 



i 



Montbliarl B 



Neuf-Mesnil. . . . A 33. Noef-Mainsnil. 
Obrechies A 34.0breehiez 



Osier gnies A 



jQuevy le-Petit et 
Quevy-le-Grand. B 

'Quiévelon A 



I Recquignies ... .A 



Rocq. 



Rousies A 



IStrRemi-Afal-Bâti A 



>ivry, 



35.0zies. 



24.Neumesnil 26.Maismil-le-N| 

1 



23. Obrechies 27. Obrechies... 



36. Kevy cum suis 26. Parvum-Kîevy 



adjunctus 



cum Maguo Kiévy. 



37.0r«bignîes. Re 
ghegnies, Réke- 
gnies. 

38. Roques 



39.Rozies 



28.Kieuy. 



27. Reghignies cum 29. 
Boisscot. 



28. Rocq. 



29. Rousies cum 
Gervifontanis. 



30.Sivry. 



Rekigniw e 
Boussoil. 



30. Roques.. 



. . . • 



31.Rosies et Cet- 
fontaines. 



32.Sevrey 
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ÎOMS ANCIENS DES PAROISSES : 


OBSERVATIONS 

PODR LES 
TEMPS POSTÉRIEURS 

AU X1I« SIÈCLE. 


LVI'OuiXVH* 

SiÈCLE, 

JE «575-1602, 

kllVAXT 

V POUILLÉ 
S ARCHIVES 
lRTEMENTALES 
(AU;. 


EN 1724, 
SELON UN ÉTAT 
DE LA 
B1BLIOTIIFOUE 
IMPÉRIALE. 

(BI). 


EN 1785, 
d'après 
in tableau 

(i É IV P R A I 

de YOrdo Camer 

(C). 


Montbliart. 

<5oef Manille 
sive Manil. 

Obrechyes. 


6 

25. Monlbliart. 

26. Neuf-Maisnil 

1 

27.0brechies. . 


7 

23. Montbliart. 

26Neuf-Maisnil 
27.0brechîes. 


8 

Par. de nouvelle créa- 
tion (1515). Auparavant, 
c'était une aucc. de Sivry. 

Annexe de la paroisse de 
Rocq. 

Cette localité n'est plus 
connue. 

Ce village fut une suce, 
d' A ibes jusqu'en 1756, épo- 
que à laquelle il devint le 
siège d'une paroisse. 

Suce, de la paroisse de 
Boussiéres. 

■ 








• 

Kievy ..... 


28.Quevy-Pelit 
cum suce. Que- 
vy-le-Grand. 


28. Quévy-le- 
Petit et Quèvy- 
le Grand. 

29. Quévelon . . 

30. Reghignies 
et Boussoit. 

32. Rosies et 
Cerfonlaine. 


Rekegnies 
u Erkegnies 
ttoussoi t . 

• Rokes cum 
>ucc.d'Osdre- 
jnies. 

. Rosies cum 
Serfbntaine 


cum suceurs. 
Boussoit. 

30. Rocq 

31. Rosi es cum 
suc. Cerfoniaim 






33.Sivry. 



6 

- 
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NOMS MODERNES 

DBSLOCM ITES, 

AVEC 

l'indication 

ht s 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



EN 1186, I AU XIV' SIÈCLE, 

SUIVANT UNE LISTE SELON LE POUILLÉ L 



deJ. dbGutsb, 
avec variantes» 

(G. etBe). 



REPRODUIT 
PAR M. LE GLAT. 

(L). 



AU XV1« S1ÈC É 
MAIS 

ANTÉRIEURE» I 

A L 1 ANNÉE 15, | 
D APRES LE PO 



i 



Solre-le-ChàteauA 



■L 

40.Sorre-le-Chastel 



?olre-sur-SambreB 4l.Sorre-sur-Sam- 

bre. 



Solrinnes A M. Sorrines . 

Vieux-Reng A'43. Viesrain 



Villers - sire - Ni- 
cole A 



Waltignies. 



M. Villers. 



4 

31 Solra-Caslrictw. 33.Sorra-Cas! 
Beaurieu. 

35. Solra supr 3i. Sorra-si I 
Satnbram. I Sambr. I 

33. Solrines cumr 35. Sorrines. 
Hecq. 



34.Villare Dni. Ni- 
colai. 



36.VUIareDn i 
colai Brabar i 
ou Villers. 









,. V 




.. V 

■ 







l.Anfroipret .... 

S.Artre 

3.AnlnoH 



l.Anfroilpret — 

£2.Artre 

3.Ausi oit 



ARCHIDIACON , 

DÉCANAT 

1. Anfroitpré . 

■ 

2. Artre , 

3. Ausncit... 



I 
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DES PAROISSES: 



;vi<ou xvii, 

<eI5Î5-IR^, sflom un ÉTAT 

DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

m- 



N ROUILLÉ 
S ARCHIVES 

WlTEMENT \L 



EN l"8î, 

d'après 

UN TABLEAU 
GÉNÉRAL 

de Y Or do Camer 

(C). 



OBSERVATIONS 

roi: n les 

TE\1PS POSTÉRIEURS 
AU XII e SIÈCI.Ï. 



i-Castri 



r^;r sujra 
ibram. 

rines. 



Wtllers Dni. 
Nicolai. 



6 

33Solre-le-Cbà- 
teau eu ni suce. 
Beaurieu. 

34. bol: » -sur- 
Nu: brc. 

So.SoIrinesrum 
suce. \hcq 

3G. Vieux-Ken^ 



37.Viïer*-sire 
Nicole. 



3iSolre-Ic- Jiâ 
teau. 

35. Folre-sur- 
Sambre. 

35. Sol ri nés et 
Eccles. 

37. Vieux-Reni< 



33 Ville^-si e- 
Nicjle. 



Vieux - Reng fui long- 
temps une simple succur- 
sale de l:i paroisse d'Kles- 
mes. Mais, vers la fin du 
XVI' siècle, il fui lui-môme 
érigé en paroisse. 



Su?c. de 1 1 paroisse de 



: VALENCIENXES. 

ALEXCIENNES. 



• Anfroitprés 



• A rire 



Ausnoyc. . . 



1 .AnfroiJpré . 

2. A rire 

3. Aulnoit 

4.Deuvrage. . . 



t . Anfroi Ipref 
2.Artre. 



3. Aulnoit. .. ., Celle paroisse n'appar- 
^ tient au diocèse de Cam- 

l Benvraecs i brai q,,e tlepuis 16S6, Au ~ 
ï.iieuN rages, f parovjm| ellfJ(HaU du dio „ 

cese J Arias. 



Digitiz 



ed by Google 
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ROMS MODERNES 

DBS LOCALITÉS, 

AVEC 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : I 



EN ! 186, 
SUIVANT UNE LISTE 
DE J. DE GuTSB, 
AVEC VARIANTES. 

(G. ET BE). 



AU MV' SIÈCLE, 

selon lk Touillé L 

HkPRODUIT 
PAR M. LE G LA Y. 

Ct). 



AU XV> S1ÈCI 
MAIS 
ANTÉRIEUR EMI 

A L*ANNÉE I5ô 

d'après ."le POl 
(M*) 



2 



Bry. 



Curgies V 

Escauponi V 

Espaix ou l 'Es- 
paix V 



4.Bry. 



5. Curgies 

6. Escaupont, Es- 

cauppont. 

7. Espeiz, Lespais 

Spars, Espas 



3 



4. Curgies 

5. Pons-Scaldis. . 



Eth, 



8.Eth 



Elrœux V 9. 



Famars.. V 

Faix-RûBulx A 

Frasnoy A 

iGommegnies A 



Eslruen. 



lO.Fanmars. 

H.Faulz-Ruez — 



J2.Franoit\ 



13.|Gommeignies , 
Gommegnies. 



6. Elh cum Bry t 

suce. 

7. Eslroen 



i. Curgies... 
5.Scaupons e I 



8. Fanum-Marlis. 

9. Falsum-Ro- 

dium. 



Harbignies j 

Jen,ain .AlU^Genlain H.Genlain tt.Genlang .. 



îO.Goroegnies cum 
Frasnoit. 



6. Ech et Bry 

7. Eslroen.... 

8. Fia m ma rt.. >. 

9. Falsura^Rad i 



lO.Gouregnies 



i 
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MS ANCIENS DES PAROISSES : 



.XVI e ou XVII* 

> SIÈCLE, 

{SE !575-l602, 

[ fllVAftT 

Bl POLI LIÉ 
M ARCHIVES 
'ARTEM ENTALKS 

(AD) 



EN 1724, 
SELON UN ÉTAT 

DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE- 

(BI) 



EN 1785, 
d'après 
un tableau 

GÉNÉRAL, 

de YOrdo Camer 

(C). 



Curgies. . . . 

.Eseopons si- 
ve Saupons. 



5». Curgies 

, 6Escauponl.. 



j.Eth el Bry. 
T.Estroea. . . . 

8. Fanum-Mar- 

tis. 

9. FalSum-Ko^ 

dium. 



OBSERVATIONS 



TEMPS POSTÉRIEURS 

AU XII e SIÈCLE. 



S.Corgfes. 
G.Escaupont. 



7. Elh cum l7.Eth et Bry, 
suce. Bry. 



8.Estroen 



9.Famars.... 



8.Eslreu. 



9. Fa mars. . . . 



0. Gomegnies 10. Gomegnies 



cura suce. 
Frenois. 



cum suce. 
Frasnoy. 



H Genlaing... li.Genlin ll.Genlain 



10. Gomegnies 
cl Fraisnoit. 



. . . . 



8 

Suce, de la par d'Etb. 



Ce village n'existe plus 
depuis longtemps : la terre 
de L'Espaix a été incorpo- 
rée dans la ville dejValên- 
eienne» en WW. ( Le 
Boucq. 79). Il y a encore, 
auprès de celte ville , le 
marais de L'Espaix. 



Ce lieu forma longtemps 
une paroisse, qui fut suppri- 
mée dans le XVII* siècle. 

Suce, de la paroisse de 
Gommegnies. 



Dépendance de la pa- 
roisse de Villereau. 
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K f\ M c u n n r n r d f 

A UU 8 MO Util il ES 
des localités, 

l'indication 
des 

pays dont elles 

FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 


NOMS ANCIENS DES PAROISSES : ' 


EN 1186, 
SUIVANT U^B LISTE 
DE J. DE Gl'YSE, 
AVEC VABIANTES 

(G. ET BE.) 


AU XI W SIÈCLE, 
SELON LB POUILLÉL 
REPRODUIT 
PAR M. LB GLAT. 

(L) 


AU XHe SlfcCU 

MAIS 
ANTÉHI KUIIEME1 
A L'ANNÉE 1553 

d'après le poui 
(M*.) 1 


1 


2 








1 







Maing V 15.Main 



Maresches A 

( Marly V 



Onnaing V 

Onnezies B 



16.Marech... 



17. Marliscum col 

legio. 

18. Noefville , 



13.Maresche.... . lo.Marech 

U.Marly 14. Marbli jm 

Valenc. 



Orsinval. 



19. Onnaing. 
20. Onnezies 



A 21 . Orsineval ou 
Seneval. 



,Pons 



V|22.Pons 



12. Maing et Pons 12. Maing 
imita. 




I5.0nam. 



lô.Poons 
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iNOMS ANCIENS DES PAROISSES: 



XVI- otfXVU. 

t SIÈCLE, EN 17**, 

ME 1575-1602, SELON UN ÉTAT 



l niv»nT 
BS FOUILLÉ 
|S ARCHIVES 

MBTEMENTALES 
(AD). 



DE LA 
BinLIOTHBQUB 
IMPERIALE. 

(BI). 



EN 1785, 

d'après 

UN TABLEAU 
KÉNÉRAL 

de YOntoCamtr 

(C). 



OBSERVATIONS 

POUR L!» 
TEMPS POSTÉBIEIBS 
AU XII* SIÈCLE. 



5 

Joliraet 



6 

12.Jolimeïz .. . 



12. Jolimetz 



Maing et Pons 13. Main 

unité siraul.l 

. alarech . . . . ld.Marèche.. . . 



13. Loquignol 



i.Marly. 



>.0nain 



U.Maing. 
15.Maresche. 



l5.Marly iG.Marly. 



16.0naing 17,0naing 



8 



Jolimetz fut longtemps 
succursale de la paroisse de 
Faux-Bceulx , et ne devint 
lui-même paroisse que sur 
la fin du XVI' siècle. 

Ce lieu dépendit toujours 
de la paroisse de Jolimetz, 
dont il était une succursale 
d n<t le X V III* siècle, avec 
un desserviteur h demeure; 
ce qui le Taisait considérer 
comme paroisse. 



Lien inconnu. 



Succursale de la paroisse 
d'Angre , il appartenait donc 
au décanal de Bavai. 

Succursale de la paroisse 
de Villers-Pol. Oraiuval est 
souvent poilé eu double 
emploi dans les anciens 
pouillés. 

C'était un village mainte- 
nant détruit, près de Maing 
(V. la par. de Maing). 
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NOMS MODERNES 

DES LOCVLITBS, 

AVEC 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 




EN 1186, | AU XIV e SIÈCLE , 

SUIVANT UNE LISTE SELON LE POUILLB L 



DE J. DE GUTSB, 
AVEC VARIANTES. 
(G. ET Be.j 



REPRODITT 
PAR M. LE G LA Y. 

(L). 



AU XVI e SIÈCL 
MAIS 
ANTÉRIEURE*! I 
A l'année 155 A 
D'APRÈS LE POU I 

rïï 



i 2 
Petelle A 23.Potielle. 



Préseau V 

Preux-au-Sart ..A 

Quaroube V 

Querenaing V 

Quesnoy (le) ... A 



3 



24.Prezel 



25 Preux.. 



L 2G. Quaroube. 



27.Kesnoit. 



IG.Presiel 



17.Preux-au-Sart. 



Rombies V 28 . Rombeies 

Saint-Pierre ... .V 29.St.-Pierrejuxtà 

Valencenas. 



Saint-Saulve V 

Saint -Vaast-là- 
Haut V 

Saultain V 

Sebourg V 



Sebourqueau V 



Sepmeries, 



30. S. Sauve cura 
ejus collegio. 

3l.S.-Vaast juxlà 
Valencenas. 

32.Sautaing 



18. Ca rouble 

!9.Kierignain 

20. Quercetum 

21. Rombies 



1 • ■ 



17.Presstal.. .. 



l8.Preus. 



22. S. Salvius cum 
suce. De Lespée. 



33. Sebourg 



34. Semer ies. 



23.Saul(ains 



24. Sebourg cum 
Sebourqueau, suce 



25. Sepmeries 



19. Cuonrouble 

20. Kiergnies.. 

21. QuerchetoN 

22. Rembies... 



23.SaltusSal?u 



24.Stantaing.., 
25. Sebourg... 



26.Senys 
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MS ANCIENS DES PAROISSES : 



KVI'ouXVII* 

SIÈCLE, 
RE 1575-1602, 

fc POU1LLÉ 
I ARCHIT ES 
iRTEMEPiTALES 

(AD). 



EN 1724, 
SELON UN ÉTAT 
DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

(Bl). 



EN I78S, 
D'APKÈS 
UN TABLEAU 
GÉNÉRAL 

de YOrdo Camer 

(C). 



OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIEURS 
AU XII" SIÈCLE. 



Pressial .... 

Preux-au- 
Sart. 

Quoirouble. 
Kierignain. 

N. - D. in 
Querceto. 

Rombies S. 
Hemigii. 



17. Préseau 

18. Preux-au- 

Sart. 

19. Courouble.. 



18. Préseau 

19. Preux-au- 

Sarl. 

20. Carouble. 



8 



Potelle n'est cité après la 
XII e siècle , que pour une 
simple chapelle comprise 
dans la par. de Villereau. 



20. Querenain. 21. Querenaing 



21 .Quesnoy. . . 
22.Rorhbies... 



22. Quesnoy. 

23. Rombies. 



Sanclus Sal- 
lius. 



Saulains . . . 
Sebourch . . 



Semeri«s. . . 



23.S. Sauve cum 24. S. Sauve, 
suce. Le paix. 



îi.Sautain 



25Sebourgcùm 
appendice Se- 
bourqueau. 



25. Saullaing. 



26. Sebourg et 
Sebourqueau. 



26.Semeries. . ..27. Sepmeries 



{/église de S<iint-Pierre 
n'éiait plus paroisse sur la 
Un du XVI'* siècle. Depuis, 
elle fui toujours considérée 
comme simple chapelle. 



Ce n'est plus qu'un ha- 
meau. 



Suce de la paroisse de 
Sebourg. 
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NOMS MODERNES 

DBS LOCALITÉS, 

AVEC 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



EN 1186, I AU XIV e SIÈCLE, 

SUIVANT UNE LISTE, SELON LE PoUILLE L 



DE J. DE GUVSB, 
AVEC VARIANTES. 

(G. ET BE). 



REPRODUIT 
PAR M. LE GLAY. 

(L). 



AU XVI» SIÈC 
MAÏS 
ANTÉRIEURE 
A I.'ANNÊE 1 
D*APRÈS LE PO 

(M') 



Valencienncs . . .V 



3 

26. S. Gaugericus 

27 B.Maria in Cal- 
ceia. 

.S.-Nicolaus. . . 

35Valencenœ cumj29. Sla. -Elisabeth 
suiscollegtis.f in Beghinagio. 

30. B. Maria-Major 



Villereau A 



Viliers-Pol......A 



Vicq. 



Wargnies-le- 

Grand ... A 



Wargnies-le- 

Petit. . .A 



I 



36. Vilerot, ouVil- 

lerel, Velerot. 

37. Villers juxlà 
Quercetum, ou 
Villers-sir-Pol. 

38. Vy 



39 Grant -Vargny, 
ou Warigny, 
Grant - Wargny . 



40.Pelit-Warigny, 
Petit- Vargny . 



31 .S.-Joannes. 



32.Villeriel 



27. S"".-Gau 
eus in Valer 

28. {Nom omii 
29 S ,u »-NicoIai I 



30. S'*- - I 
bel h 

31 .{Nom omis, 



sa 
d 



32.Villeriel. 



33.VillareD Di .Polii 33.VillareD ni . ' 

luti. 



34.Majus-Wargny 



34.Grant-YVai m 



35, Minus Wargny 35. Parvum-V 



gny< 
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OMS ANCIENS DES PAROISSES : 



r SIÈCLE, E« 1724, 

RE 1375-1 602,1 » KLO* UN ÉTAT 

DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPERIALE. 

(Bl). 



ti iv* ht 
N POUILLÉ 
S ARCHIVES 

UVTEMENTÀLES 

(AD). 



EN 1785, 
d'après 
un tableau 

GÉNÉRAL 

de YOrdo Camer 

(C). 



S. Gaugeri- 
is in Valenc. 

N.H.inCal- 
cheya id 

5.Nico!aus,id 

S. -Elisabeth 
Beghinagio. 

N.-D. -Major 
in Valenc. 



Villerïel 



Villare D oi . 



Pohi. 



.Vy. 



'.Grant-War- 
gnie. 



i Petit-War- 
gni. 



6 

27.Saint-Géry. 

28. N.-D. de la 
Chaussée. 

29.S.-NicoIas.. 

30. Le Béghi- 

nago. 

31. N.-D. la 

Grande. 

32. Saint-Jean. 



33.Villereau.. . 



34. ViIlers-Pol 
cum succ.Or- 
sinval. 

35. Vy 



7 

28.St.-Géry de 
Valenciennes. 

29. N.-D. la 
Chaussée. 

30. S. -Nicolas. 

31. Le Béghi- 



32 N.-D. la 
Grande. 

33. Saint-Jean.. 



34.Villereau. . . 



35.Villers-Pol 
et Orsinval. 



36. Vy, 



36.Grand-YVar- 
[gnies. 



37. Petit- War- 
gnies. 



37.Wargny-le- 
Grand. 



38.VVargny-le- 
Petit. 



OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIEURS 
AU XII» SIÈCLE. 



8 



On- ne retrouve pas la 
paroisse de Saint-Jean dans 
les pouiliôs entre le XIV 0 
et le XVIU* siècle. 

Le nom de celte paroisse 
figure souvent en double 
dans les anciens pouiliés. 



Vy était autrefois une dé- 
pendance d'Escauponi. 11 ne 
devint paroisse que dans la 
2« moitié du XVI» siècle. 

Cette par. est souvent in- 
diquée en double dans les 
anciens pouiliés. 

Primitivement, Wargnies- 
le-Petit était une dépen- 
dance de Preux-au-Sart. 
Mais déjà, on 1186, il for- 
mait une paroisse particu- 
lière 11 est parfois porté en 
double emploi dans les an- 
ciens documents. 



I 
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ROMS MODERNES 

DES LOCALITÉS, 

AVEC 

l'indication 

DES 

PAYS FONT ELLKS 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES: 



1 



EN 1 I 86, 
SUIVANT CNE LISTE 
DE J. DeGuYSE. 
AVEC VARIANTES. 

(G. ET BE). 



AO XIV" SIÈCLE, 
SELON LE Poi'ILLÉL 
Kfc PRODUIT 

PAR M. leGlay. 



AU XVI* SIÈCl 
MAIS 
ANTKHIECREMI 

A L'ANNÉE I5.V 
D'APRES LE POC 

(M*) 



Avesnes-le-Sec 


..V 




.A 












.C 
















V 


Engle-Fonlainç..A 



1 . Avesnes - les - 

Secques. 

2 . Biaudegnies 



3.B;u'zuel. 



3 

i .Avosnœ Siecae... 

2. Beaudegnfes. .. 

3. BâSuiel 



i.Bermerain Stae. 
Mariœ. 

•> . Bouzies , 



4. lîérmerairig B. 
Maria?. 

î>. Bousies cum 
Croix. 



6.Capielle 



7 . Doucy . 



Escarmain C 

I • 

Folie ,,A 

Fontaine-au-BoisA 



8Eng!îc-Fon!aine, 
Engle fontaine. 

9.E?quarmaing. . . 



G.Douchy. 



4, 

DÉCANA 

1. Avesnes - i 

Secq il 

2. Biaudegnies J 

3. Basuiel.. .. J 



4. Berrtieraing M 

Maria?. 

5. Boussies , 



7. Engle-Fontaine 

cum Hecque. 

8. Escarmaing. . . . 



Ô.Douchy 

7. Engle fon tain i. 

8. Escarnaaing. J 



: 
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NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 


OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIEURS 
AD X1I« SIÈCLE. 


ÎXVIe 00 XVII- 

SIÈCLE, 
|R£ 1575-1602, 

f *LIVANT 

m POLILLÊ 
IS ARCHIVES 

*ARTEMENTALK5 

(AD) 


EN 1724, 

SELON UN ÉTAT 

DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

(BI) 


EN 1785, 
EXPRÈS 
UN TABLEAU 
GÉNÉRAL, 

de YOrdo Camer 
(C). 

- 


5 6 7 8 
USPRES. 



Àvesnes-les 
Secques. 

Baudegnies. 


- i . Avesnes-Ie- 
Secq. 

2. Baudegnies.. 
«5. uasuyau . . . . 


- 1. Avesnes-ïe- 
Secq. 

2 Beaudegnies. 
3.Basuyau. 


Bermeraing 
B. Mariae. 

tousyes cuni 
c. de Croix. 


ji.Bermerain 

.Ô.Bouzies cum 
suce, de Croix. 


4. Bermeraing.. 

5\ Bouzies et 
Croix. 








Engîefon tai- 
es cum suce, 
e Hecq. 

ïscarmaing. 


6. Douchy. 

7. Englefonlai. 
ne cum suce. 
Hèque. 

8. Escarmain. . 


ô.Douchy. 

7. Englé-Fon- 
taine et Hecque 

8. Escarraaing. 






). Fontaine-au- 
Bois. 







Suce, de la paroi»se de 
Vendegies-au-Bois. 



Suce, de la paroisse de 
Saini-Martiu. 

Suce, de la paroisse do 
Bousiea. 



Voir La Folie ci -dessous. 

Suce, de là paroisse de 
Preux-au-Bois, jusque vers 
1760, époque où il fut érigé 
en paroisse. 
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NOMS MODERNES 

DBS LOCALITÉS, 

AVEC 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



EN 1 1 86, 



AU XIV» SIÈCLE , 



SUIVANT UNE LISTE SELON LE POUILLE L 



DE J. DE GUTSB, 
AVEC VARIANTES. 

(G. ET BE.) 



BEPRODDIT 
PAR M. LE GLAT. 

(L). 



AU XVI» STfc< 
MAIS 
ANTÉRIEURE)!! 

A L'ANNÉE 1 ! 
D'APRÈS LE PO( 
(M*) 



Neuville-sur- l'Es- 
caut. . .V 

Noyclles-sur- 

Sellc.V 

Ors C 

Poix A 

Preux-au-Bois. . A 



liaucourt 



22 Nova Villa super 
ScaIJura. 

23.Noyelle 

24.0rs 



3 

21 Nova Villa supra 
Scaldim. 

22.Noyelles supra 
Seilam. 

23. Ors 



2b. Poix. |24.Poys 

26. Preux 



23. Preux-au-Bois 
cum Fontanis 
in Bosco. 



21 Nova Villa si 
Scald. 

22.Noyelle... 



23. Ors. 



24. Poys . 

25. Preus 



Robersart A 27.Robersart , Ro- 26.Roberti-Sartum 26.Robierl-Sari . 

biersart . 



Romeries C 

iRuesnes A 

Saint-Martin.... C 



28.Rommeries 



29.Roesne 



27. Romeries 



28.Rosne 



30. Saint- Marlain- 
Bermeraing , ou 
Bermerain-Sti.- 
Marlini . 

Saint-Pithon. . . . C|3l .St. -Piton 30.S.-Pithonius. . 



29 . Bermeraing S - 
Martini cum Ca- 
pella. 



Salesches A'32.Senlesches. . . . 

Saulzoir C 33.Sausoit ; Sauzoit 



Solesmes C 



34.Solemmes. 



31 . Sanlechies . . . . 
32.SauIzoir 



27. Romeries 



28. Roui ne. . . . 
(Nom omis)... 

30.Sains-Pitlons.. 
3 l.Senl esches. ... 
32. Sauzoit 



33.Solempnes. . . . j33.SoIèmes 
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NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 


OBSERVATIONS 1 

PODR LES '§ 
TEMPS POSTÉRIEURS 1 

AU XII* SIÈCLE. | 


XVI- ou XV 11- 
;re 1575-1602, 

«Vf «ART 

JN POUILI É 
ES ARCHIVF9 
'ARTEMENTALES 
(AD). 


EN f7<*4 
SELON UN ÉTAT 
DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

(Bl). 


FN l?R5 

D'APRÈS 
UN TABLEAU 
GÉNÉRAL 

de YOrdo Carrur 

(C). 


>■ 


a 
o 


1 


8 1 


. Nova Villa 
Der Scaldira. 

.Noyelles.. . . 
• C3t s •••*•«* 


20 Neuville-sur- 
Escaut. 

2i.NoveMe-sur- 
Selle. 


2lNeuville-sur- 
Escaut. 

22 Novelles- 
sur Seille. 

23. Ors. 




.Poix 


23. Poix 

24. Preux-aux- 
Bois eu m suce. 
Fontaine. 


24. Poix. 

25. Treux-au- 

Bois. 




Preux-au- 
iscurn s.Fon- 
ne-au-Bois. 


1 








Annexe de la paroiste de 1 
Louvegnies Quesnoy. I 


.Robersart . . 


23. Robersart. . 


26. Robersart. 


.Romeries .. 


26. Romeries... 


27. Romeries. 


1 


. Ruesne .... 


27. Ruesne .... 


28. Ruesne. 




. Bermeraing 
Sli. -Martini 
eu m suce. 
Capella. 

Sa incl-P ilons 


28. St. -Marti n- 
lez - Berme- 
rain cuim 
suc. Capelle. 

29.St.-Pilhon. 


29 Saint-Martin 
et Capelle. 

30. St.- Pilhon. 




.Senlesche. . 


30.Salesche . . . 


31.Salesches. 




.Sausoit .... 


3l.Sauzoir. ... 


32.Sauzoit. 




.Solesmes. . . 


32. Solesmes. . . 


33. Solesmes. 
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NOMS MODMKES 



LOCALITES, 

AVEC 

l'indication 

DES 

PATS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



EN 1180, I AU XIV' SIECLE, 

SUIVANT UNE LISTB SELON LE POUILLB L 



dbJ. deGuvse, 
avec variantes- 
(G. etBe). 



REPRODUIT 
PAR M. LE GLAY. 

(L). 



AU XV1« S1ÈCL 
MAIS 
ANTÉRIEUR EMR 
A L'ANNÉE 1 5. 
D'APRES LE POl'l 

(M») 



Somroaing C 

lThiant V 



Vendegies-au- 

Bois. . .A 

Vendegies-sur- 
Ecaillon. . .C 

Verchain-Mau- 

gré V 

Vertain C 



35.Sommaing. . . . 

36. Thiaus, Thians. 

37. Vendegies-ou- 

fioz. 



3 

34.Sommaing. . . 
35.Thian 



36. Vandegies-in- 
Bosco. 



38. Vendegies-sur- 37Vandegies supra 



Escault. 
39.Werchin 



Vertigneul, 



Villers-en-Cau- 

chie C 



iO.Verlaing. 



41 .Vertignœul, ou 
WerchinoeM. 



Scallionem. 
38.Werchain. 



39. Verlaing 

40. Vertigneuil .. 



Villers-en-le- 41 .Villare in Cal- 
Gauchie. ceca. 



34.Somaing. .. 

35. (Nom omis). 

36. Vendegnies- 

Busco. 

37. (Nom omis) 



38. 


(M.)... 


39. 


(M.)... 


40. 


(/d.)... 



41.Villare in Cal 
cheya . 



DECANA 



Anor. 



Âulnoye. . A 

Avesnelles A 



1. A noire, Anord. 



2. A venelles, Ave 
nielles. 



1 . Avesnelles cum 
Waudrechies. 



1 . Avenelles Sti. 
Dionisii. 
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ÎOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



I' 00 XVlle 

MÈCLE, 
1575-1602, 

POUILLfi 
ARCHIVES 
ITEM EN TA LES 

im 



Eff 1781, 

SELON UN ÉTAT 
DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPERIALE. 

(Bl). 



EN 1785, 
d'après 
un tableau 

GÉNÉRAL 

de VOrdo Camer 

(C). 



OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIEURS 
AU XII* SIÈCLE. 



. Somraaing. 
Î.Thians.. . . . 



>. Vendegies 
au-Bois cum 
tcc. Beau rai n. 

1. Vendegies- 
tur-Est-aillon. 

i.Werchin. . . 
l.Vertaing .. . 
X VertingQue) 



i.Villers-Cau- 
chye. 



6 

33.Somain — 

34. Thian 

35. Vendegies- 
aux - Bois cum 
suce. Beau rat il. 

36. Vendegies- 
sur-Eraiilon. 

3T.Werchin... 

38. Ver tain. . . . 

39. VeFligneul . 



âO.Villers-Cau. 
chie. 



34. Somain - 
sur-Eifcaillon . 

35. Tliians. 

36. Vendegies- 
au-Bois et 
Beaurain. 

37. Vendegies-' 
sur-Eseaillon. 

38. Werchin. 

39. Vertaing... 

40. Vertigneul. 



4i.Villers-Cau- 
chie. 



11 ûgurait en double dans 
le pouillé L. Ce n'est plus 
aujourd'hui qu'un simple 
hameau de Rome ries. 



'AVESNES. 





1 . Anoi* 






1 


A venelles 


2Avenelles cum 


2.Avesnelles et 


cum suce, de 


suce. Wau- 


VVaudrechies. 


Walduerics. 


drechies. 





Longtemps suceurs, de la 
par. de Trélon , il fui créé 
paroisse dans le XVII* siè- 
cle. 

Dépendance de l'église 
d'Aymerles. 



68 



KOMS MODERNES 

DBS LOCALITÉS, 

AN Et 

L'iNDlCvTION 

DES 

PAYS PONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 


NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 

i 


EN 1 1 86, 
SUIVANT CNR LISTE 
DE J. DeGuTSE. 
AVEC VARIANTES- 

(G. ET BE). 


AC X1V> SIECLE, 

selon le Touillé L 

Rf. PRODUIT 

par M. leGlay. 

(L). 


AU XVI' SIÈCLE, 
MAIS 
ANTÉRIEUR EMEirr 
A L'ANNÉE I5.S9, 

d'apbès le vovtiM 

., . J 



! 

Avesnes A 

Aymeries A 



Hachant A 



Baîves A 

Bas-Lieu . .A 

Beaurepaire A 

Beauwelz B 

Berlaimont A 

Beugiiics A 



Boulogne A 



3. Averties, Avesnes 

4. Aymeries, Ai- 



2. Avesna?. 



3. Aymeries cum 
Aulnoit. 



5. Ray nés. 



6. Beaurepaire. . . . 
7-Baurres. Banires. 



8. Berlaimont, 
Bairlernont. 



9. Bouloingne, Bou- 
longue . 



4.Bayves i.Banies 



2. Avesnes 

3. Emeries (cap). 



5. Beaurepaire. .. . 5.Biaurcpare 



G.Berlaymonl 



7.Bouloigne 



Ô.Barlamont 



7.Bolonge 
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v T OMS ANCIENS DES PAROISSES : 


OBSERVATIONS 

Pons im 
TEMPS POSTÉRIEURS 

AU XII* SIÈCLE. 


CVI* ou XV 11" 

SIÈCLE, 
RE 1 575-1 602, 

»\ IVA*T 

1» POCILI.É 
S ARCHIVES 

LRTEMENTALES 

(AD) 


EN 1724, 
SELON Vti ÉTAT 

DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉBIALK- 


EN 1785, 
d'apbès 
un tablead 

GBNÉBAL, 

de l'Ortfo Camer 


5 


1 6 


7 


8 






3.Avesnes. 




ymerie. . . . 


4.Aymeiie. . . . 

■ 


4. Aymeries el 
AulBoit. 


Aymeries est parfois dé- 
signé comme ne possédant 
qu'une simple chapelle. 
Néanmoins , on l'a toujours 
considéré comme une pa- 
roisse, mais exemple de la 
juridiction de l'ordinaire. 




5. Bâchant, alias 
Estrées-Bachanl 

ô.Bavves 


5. Baschant. ... 

6 . Bavves 


Bâchant , qui a remplacé 
Estrées, est une paroitse 

* ta ■ • a if* ■ « 

de nouvelle création. Elle 
ne daie que des premières 
années du XVill* siècle. 

Annexe de la cure d A- 
vesnes. 




eau repaire. 


7. Beaurepaire. 


7. Beau repaire. 






8. Beauwez.... 

9. Berlaymont. 


C'est, parait-Il, une pa- 
roisse instituée dans le siè- 
cle dernier seulement. 


erlaimont. . 


8. Berlaymont. 








Suce, de la paroisse de 
Semeries, puis , à partir du 
XVI' s ècle , de celle de 
Semousies. 


Boulongne 

iim suce, de 
artegnies. 


9. Bouloigne 
cum suce. 
Cartignies. 


10. Bouloigne. 
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GO 


ROMS MODERNES 

des localités, 

a\ei: 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 

PARTIE. 


NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 


EN 1186, 
SUIVANT UNE LISTE 
DE J. DE GUYSB, 
AVEC VARIANTES 

(G. ET BE.) 


AU XIV^SIÈCLE , 
SELON LE FOUILLÉ L 
REPRODUIT 
PAR M LB GLAY. 


AU XVI* SIÈCLE 

MAIS 
ANTERft-URKMH 
A L'ANNÉE I55ft 
D'APRÈS LE PÛlilt 

CM*.) j 


1 
1 


2 

lO.Carlignies Car- 
tegnies. 


3 


4 


• 


• 


* 


Dom pierre. .... A 


12. Doropiernr. ... 

13. Dourleers, Dow 

1er s. 

i%. Esclebes , Es- 
clebbes. 


8. Dimont ctiro Di- 

mecheau. 

9. Domnus-Petrus. 


8. Dimions 

9. Dom pierre... 

10. LToulers 








Eppe-Sauvage. . A 


fô.Eppre, Blpre, 


1 1 . Eppe-Sylvestri. 

12. Estrées et Bas- 

sehan. 

• 


11 .Empre 

12.Estrées et V« 
scham. 
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ÏOMS ANCIENS DES PAROISSES: 


OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS P0STÉR1EIRS 
AU XII* SIÈCLE. 


tVI-OCXVJIe 
ftffeCLE , 

RE 1575-1602, 

l RIVANT 

m poiiii i û. 

S ARCHIVES 
IRTEMENTALES 

(AD). 


EN 1721, 
SELON CN ÉTAT 
DE LA 
m tiLiu rti tyut 
IMPERIALE. 

(M). 


EN 1785, 

d'après 

UN TABLEAU 
<■ r»^ fcHAt 

de Y Or do C amer 

(C). 


5 


6 


7 

il .Carlignies.. 


8 

Carlignies fui longtemps, 
une simple succursale de 
Boulogne. L étal Bl de 17*4, 
lui prête encore celle dé- 
pendance. On croit pour- 
tant que son église fui con- 
stituée en paroisse vers 
1680. 

Annexe de la paroisse de 
Floyon. 

Suce, de la paroisse de 
Floursies. 

Primitivement chef- lieu 
de paroisse , EcuHin ne fui 
plus , de 1186 à 1790 , 
qu'une dépendance de la 
par. de Si.-Remi-Chaussée. 

Après avoir été chef-lieu 
de paroisse jusqu'au com- 
mencement du XVIII«siôcle t 
Esirées, devenu simple ha- 
meau, ne forma plus qu'une 
dépendance de la paroisse 
de Bâchant. 






)imonset Di- 
montcaux. 

)orapierre . . 
Dourlers... 


lO.Dimonlcum 
suc.Dimecheau 

41. Dompierre. 
12. Dourlers... 


12. Dimon et 
Dimecheau. 

13. Dompierre. 

14. Dourlers. 








• Eppre-Sau- 
vaige. 

Estrées cl 
Base ha n. 


13. Eppe-Sau- 
vage. 


15, Bppe-Sau- 
vage. 







XOUS MODERNES 

DES LOCALITÉS, 

AVEC 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLFS 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



EN 1186, AU XIV e SIÈCLE , 

SUIVANT UNE LISTE SELON LE POUILLÉ L 



DE J. DE GUYSB, 
AVEC VARIANTES. 

(G. ET Be.j 



REPRODUIT 
PAR M. LE GLAY. 

(L). 



Al XVI SÎE<. 
MAIS 

ANTÉR1MRE 
A L'ANNÉE 

d'après LE 
;Mt) 



1 



Elrœungt A 



Favril A 



H.Eslruen. 



Fayt - Château ou 
Grand-Fayt A 
et 

Favt-Vil!eou Petit- 
Fayl. A 

Felleries A 



Feron A 



Flaumont A 



18. Fauril, Flauril. 

19. Faverolles, Fa- 

vroles. 



13. EslroenginCal- 

ceia cum La 
Rouillie. 

14. Favril 



13 Estrées-au- 

14. Estruen in 

cheia. 

15. FauriI 



Floursies A 



50. Fait-Castrum. 

51. Fayl-Villara.. 



22.Feleries 



23. Feron 



Floyon 



24. Floresies , Flo- 

rezée . 

25. Floion, Floyon. 



15. Fagetum-Villae 
cum Fagelo-Caslri 



16. Fayt-le-f 
et Fayt-le-Vi 



16. Floresies cum 
Esclaibes. 

17. Flovon 



17. Floresies 

Forsies. 

18. FIoion 



I 
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\OMS ANCIENS DES PAROISSES : 



&\> OD XVII , 

SIÈCLE, EN 1724, 

RE 1575-1602, SELON ON ÉTAT 

«i»»i»t DE LA 

N FOUILLÉ BIBLIOTHÈQUE 
S ARCHIVES IMPÉRIALE. 
VRTEMENTALES 

(AD). 



Estruen et 
Bouillie. 



en 1785, 
d'après 
un tableau 

GÉNÉRAL 

de Y Or do Camer 

(C). 



OBSERVATIONS 

POOR les 
TEMPS POSTÉRIEURS 

AU XII e SIÈCLE. 



6 



Favril. 



Fnyi-le-Ville 
tsucc. Fayl- 
astel. 



14. Eslrcoung 
eu m suce. La 
Bouillie. 

15. Fauril 



16. Etrœng et 
La Bouillie. 

17. Favril. 



8 

Ce lieu est aujourd'hui 
iojonou dans la contrée. 



Lieu inconau dans le dé- 
canat. 

Ces deux localités ont 
toujours formé ensemble 
une paroisse, dont le chef- 
lieu était placé tantôt en 



16Fayt-la-Ville 18.Fayt-Ville et 
cum suce. Fayt-Fayt- Château. J lun e» tantôt en l'autre. 
Château. 



Flaumont. . 



? lorsiescum 
î. Esclaibe. 

Floyon .... 



17. Feileries|l9.Felleries. 
vulgo Fleuries. 



18.Feron 



19. Flaumont.. 



°20.Feron 



21. Flaumont. 



zOFloursiescum 
suce. Esclaibes. 

21. Floyon 



22. Floresiesel 
Esclaibes. 

23. Floyon. 



Suce, de (a paroisse de 
Ramousies jusqu'en 1602, 
époque de son érection en 
paro.sse. 

Suce, de ia paroisse de 
Glageon , Feron devint pa- 
roisse en 1664. 

Primitivement succursale 
de Semousies , puis , au 
XVI* siècle, succursale de 
Semeries , Flaumont fut 
érigé en paroisse vers la fin 
du môme siècle. 



9 
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NOUS MODEREES 

DESLOOM ITES, 

AVKC 

l'indication 



PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



EN 1186, | AU XIV* SIECLE, 

SUIVANT UNE LISTE SELON LE POUILLÉ L 



DE J. DE GUYSK, 
AVEC VARIANTES. 

(G. etBe). 



REPRODUIT 
PAR M. LE GLAY. 

(L). 



AU XVI« SIE( 
HAIS 
ANTBRlKUHESff 
A L* AN NÉE I M 
D APRfeS LE VOi 

(M') 



Fontaine A 



Fontenelle (Aisne) 



Fourraies A 



Fussiau. , A 



Glageon. 



Haut-Lieu ...... À 

La Flamengrie 

(Aisne) . 



La Rouillies A 



Levai 



26. Fontaines. 



27. Fontenelles, 
Fontenielles. 



3 



18.Fontanella cum 
Papalupo. 



28. Fourraies 19. Fourraies 



29.Glagon. 



3Û.FIaraengrie 



20 Glajon 



i 9. Fontenelle 
Tarasco. 

20.Fourmies. 



Sl.Glasction ... 



31. Le Val ou Vaulz 21. Vallis 



22. Levai Sti-Sal 
ou Wallis Sti 
vii, alias Vaus ... 



i 
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NOMS ANCIENS DES PAROISSES: 


— 

OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIEURS 

AU XH« SIÈCLE. 


tXVI* ou XV IU 

SIÈCLE, . 
THE 1575-1602, 
r- scivaut 
Bff POUILLfe 
B* ARCHIVAS 
PABTKMENTALES 

(AD). 


EN 1721, 
SELON UN ETAT 
DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPERIALE. 

(Bl). 


EK 1785, 

d'après 
un tableau 

GÉNÉRAL 

de YOrdo Camer 

(C). 


5 


6 


7 


8 

Suce, de la paroisse de 
Limont-Fonlaine. M. Beno- 
lech veulait voir Fonlaine- 
au-Bois dans ce Fontaine. 

Primitivement paroisse, 
Fussiau fat ensuite rattaché 
à celle de Dompierre. Dans 
les derniers siècles , il dé- 
pendait de la cure de Saint- 
Hilaire. 

* 

Annexe de la cure d'A- 
vesnes. 

Depuis le XII* siècle, on 
jje retrouve plus ce village 
dans le décanat d'Avesnes. 
Peut-être est-il entré dans 
le diocèse de Laou, lors de 
sa création. 

Succursale de la paroisse 
d'Etrœungi. 

Le nom de la paroisse 
est souvent porté en dou- 
ble, sous deux formes diffé- 
rentes , dans les anciens 
pouillés. 


KFontenelles. 

* 

KPourrores . . 


22 ; . Fontenelle 
Gum s.Papeleux 

23.Fourmies . . 


21. Fonlenelle 
et Papeleu. 

25. Fournies. 


1 . Glageon et 
Feron . 




26.Glajon. 














SLevalS'-Salvii 


25. Le val 


* 
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MOUS MODERNES 

DBS LOCALITÉS, 

A\F.C 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



EN 1186, 
SUIVANT UNE LISTE 
DE J. DK GtYSB. 
AVEC VARIANTES. 

(G. et De). 



AC XIV' SIÈCLE, 

selon lk Fouillé L 

RH PRODUIT 

PAR M. leGlay. 

Ct). 



AD XVI* SU 
MAIS 
ANTÉRIEUR EMI 
A L'ANNÉE I! 
D'APRÈS LE FOI 

(m 



Lez-Fontaines. .A 



Liessies A 



Limout-FontaineA 



Linières A 



Maçon 



B 



2 

32. Leez-Fontaines 

33. Liessyes eu m 
ejus collegio. 

31. Limons 



3 

22.Lées-Fontaincs 
euro Sars. 



Marbaix A 

Maroilles A 

Momignies B 

Monccau-Saint- 

Waast...A 

Mousliers A 

Noyelles A 

Offies A 



33. Marbaix 



36. Marvilles cum 
collegio, Maroilles. 

37. Mommegnies. . 

38. Monchiaulx. 
Monchiaux. 



39.NoieJlo 



23. Liessies 



24. Lismont cum 
Fontaine. 



23. Lées- Fonli 

gnes. 

24. Liessies. . 



25.Lymons 



£5. Marbaix 



26. Maricolœ 

27. Momegnies 

28. Monceau cum 
S. Vedasto. 



26. Marbais.. 

27. Marolles I 

28. Momignies.. 

29. Monchiaux.. 



29. Noyelles supra 30. Noyelh 
bambram. 



Googl 



i 
i 
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— — — 

NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 


OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIEURS 

AU XII" SIÈCLE. 


XVI* ou XVII' 

SIÈCLE, 
BE I57&-1602, 

v onf'n i # 

tS ARCHIVES 

ARTEMENTALBS 
(AD) 


EN 1724; 
SELON UN ÉTAT 
DE LA 

Bf ni 1 AT1I C*AT1D 

BlBLIOTHLQUK 
1MPÉBIALK 

(BI) 


EN 1785, 
B'aPRES 
UN TABLEAU 

de VOrdo Camer 

(C). 


5 

Lées-Fontai 
nés et Sara. 

.Liessyes 

. Limons cum 
:c. Fontaine. 


26 .Lé-Fontaine 
cum suce. Sars. 

27. Liessies. . . . 

28. Limon! cum 
suce. Fontaine. 


1 • 

28. Le-Fontaine 

29 . Liessies-. 

30. Lismont et 

Fontaine. 


1 8 

Dépend de le paroisse de 

Priaches. 

Ce lien fut érigé eu pa- 
roisse en 1611. Ju?que-là, 
H ava't formé une suce, de 
la paroisse de Salles. 

Annexe de la paroisse de 
Baltes. 

Dépendance momentanée 
duTaisBièressu Xlllesiècie. 

Peut-être que c'est le 
même qu'Ozies, décanat de 
Maubeuge. En tout cas, 
Offles devint une annexe 
de la par. de Diraonl , dé- 
canat d'Avesnes. 








.Merbais 

.Maroille. .. 

Momegnies. 

. Monchiau 
us.S.Vedasti 


30. Ma r baix 

31. Maroilles. . . 

32. Momegnies. 

33 Monceau c. 
suce. S.-Vaast. 


32. Marbaix. 

33. Ma roi Iles. 

34. Momegnies. 

35. Monceau et 
Saint-Vaast. 


Noyelle 


34. Noy elles.. . 


36. Noyelles- 
sur-Sambre. 
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NOMS MODERNES 

DBS LOCALITÉS^ 

A\EC 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 

PARTIE. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES 



£5 1186, 
SUIVANT U"*E LISTE 
DE J. DE GUTSB, 
ATRC VABIANTES 

(G. ET BE.) 



AD XI V« SIÈCLE , 
SELON LE POUILLB L 
REPRODUIT 



AU XVI" Slfe( 

MAIS 
ANTÉRIl 

.. A L'ANNÉE ibim 

PAR M. LE O LA Y. D ' AP j,Èg LK FOUI 



(L) 



Papeku (Aisne).. 

Prisches A 

Rainsart A 



3 



40.Prichez. 



41 . Hennissart , 
Hunissart. 



Ramousics A|42.Ramouzies. . . . 



Rempsies ...... .A 

Sains A 

Saint- Aubin.. . .À 

Saint-Ililaire... A 

Sainl-Remy- 

Chaussée.A 



Saint-Waast. ...A 
Salles B 

Sars-Poteries. ... A 



43. Raines 

44 Saint -Aubain. 

45.Saint-Hilier... 

46. Saint- Remi en 
le Cauchie. 



30. Prisches 

31. Hérinsart 

32. Ramousics 



47. Salées 
48.Sars.. 



Sassegnies A 49. Sassegnies . . . . 



33.Saimps 

34. S. Albinus. .. 

35. S. Hilarius.... 

36.S.Remiguis-tn- 
- Calceia cum 
Escuelin. 



3KPriches....J 

32. Herunssart. . 

î 

33. Ramusies . . . 



37. Salles 



38. Sassegnies 



34. Sains 

0 

36Sanclus Albia 
36SanctusHikiri 



37.Sanctus Ren 
gius in Calceg 

J 



38. Salles 



39. 
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NOMS ANCIENS DES PAROISSES: 


OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIEURS 

* 

AU XII» SIÈCLE. 

t 


XVI- ou XV Ile 

SIÈCLE , 

rf»E 1575-1602, 

ON POUILLE 
88 ARCHIVES 

ARTEMENTALES 
(AD). 


EN 1724, 
SELON UN ÉTAT 
DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

(BI). 


EN 1785, 

d'après 

UN TABLBAU 
GÉNÉRAL 

de VOrdo Camer 

(C). 


5 


6 


7 


8 

Suce, de la paroisse de 
Trélon. 

Suce, de ta paroisse de 
Fonteoelle. 

* 

Dépendance de la par. 
de Ramousies. 

Suce, de la paroisse de 
M onceau -Saint- Woasl . 








.Friches 

.UcrtDissart. 

. Ramousyes 
m s. Fellehes 


35. Priches 

36. Rainsart ... 

37. Ramousies. 


37. Prisches. 

38. Hérinsart. 

39. Ramousies. 






40. Sains- lez- 
Avesues. 

41. St. -Aubin. 

42. St.-Hilaire. 

ià. baint Hemy 
et Escuelin. 


.Sanctus Al- 
bin us. 

.Sanctus Hi- 
larius. 

.Sanclus Ré- 
gi us in Cal- 
eya et Escue 


39. St. -Albin... 

4 ire. . 

41. St-.Remy- 
Cauchie cum 
suce. Equelin 


. Salles cum 
icon, Sloigne. 


42T.SaHe 


44.Salles. 

45. Sars-lez- 
Potteries. 

• 

4G.Sassegnies. 


.Sassegnyes. 


43.Sassegnies . 
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flOMS MODERNES 

DfcS LOCALITÉS, 

AVEC 

l'indication 

DES 

PAYS DONT ELLES 
FONT 
ACTUELLEMENT 
PABT1B. 



NOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



1186, | AU XIV e SIÈCLE > 

SUIVANT UNE LISTE SELON LE POUILLB«L 



DE J. DE GUTSE, 
AVEC VARIANTES. 

(G. ET BE.) 



REPRODUIT 
PAR M. LE GLAT. 

(L). 



AU XVI« STÈ< 
MAIS 
ANTÉRIEUR! 

A l'année 1?»59£ 
d'après LE PO Ul 
(M*) 



T 



Seloigne . 



.B 



Semeries A 



Semousies A 



Taisnières-en- 

Thiérache.A 



Trelon . 



Villers-la-Tour..A 



Wallers. 



Waudrechies . .k 



50.Emmeries . . 



51.Semouzies 



.Taynières 



I, Trelon 



54. VHIers-en-Té- 

rasse. 

55. Walere 



3 



39. Semeries 



40. Semousies eum 
Beugnies. 



41 . Tais ni ères tn 
Theratcia. 

42. Trelon cwm 
Ohain. 



43.Villare 



44.Wallers 



Wignehies. 



WiUies... A 



56. Wigheries . ... 

57. Willaupuch... 



4S. Wignehies. 



40. Semeries . 
41 .Semousies . . 



42.Taisnièresjuxi 
M a roi les 



43. Trelon. 



44.Villers. 



45. Wallers 



46. Wignehies... 



Digitized by Google 



71 



fOMS ANCIENS DES PAROISSES : 



Vl'ouXVIIe 

KIECLE, 

ts 1575-160* 

I POD1LLÉ 
I ARCHIVES* 

RTEMEîîTALES 

(ADj 



en 1724 
SELON UN ÉTAT 
DE LA. 
BIBLIOTHÈQUE 
IMPERIALE 

(BI) 



en 1785, 
d'après 
un tableau 

GÉNÉRAL 

deYOrdo Camer. 
(C) 



OBSERVATIONS 

POUR LES 
TEMPS POSTÉRIBRS 
AU XII e SIÈCLE. 



5 


6 


7 




44.Seloigne . . . 


47 .beloigne . . . 


>emeries et 


45.Semeries. . . 


18. Semer ies. 


Flaumont. 






Semousyes 


4o.5emousies c. 


4îJ. bemousies 


t Bugnies. 


succ.Beugnies. 


et Beugnies. 


Taisniers 


47.Taisnières. . 


50. Taisnières- 


a M a roi 1 le ■ 




en-Thièrache. 


IYelon eu m 


48.Trelon eu m 


51 . Trelon et 


icc. Orhain 


suce. Ohain. 


Ohain. 


. Anore . 






Villers 


49. Villers-la- 


52. Villers-la- 




Tour. 


Tour. 


tVallers 


50.WaIlers.. .. 


53.Wallers. 


Vuighehyes 


51. Wignehies. 


54. Wignehies. 















8 

)l ne devint paroisse que 
dans le XVII' siècle. Aupa- 
vaut il faisait partie de cello 
de Salles. 

(Voir Beugnies). 

(Voir Flaumont). — Il est 
évideut que, dans le XIV 
siècle, Beugnies ne dépen- 
dait pas Je la paroisse de 
Semousies, nonobstant l'in- 
dication du pouillé L. 



D'abord suce, de lu pa- 
roisse de Semeries , puis 
au XV» ou 1VI« siècle , de 
celle d'Avesnelles 



Lieu inconnu dans le de- 
cunat d'Avesnes. 11 y a uu 
village de ce nom dans l'ar- 
rondissement de Tournai. 

Ce village dépendait des 
paroisses d'Eppe - Sauvago 
et de Liessies. 



10 
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TITRE IL 



ÉTAT MODERNE. 

( De 1790 à 1866. ) 



CHAPITRE I er . 

DU DIOCÈSE, 
AVEC RANG D'ÉVÈGHÉ , PUIS D'ARCHEVÊCHÉ, 

On a vu ci-dessus que, à part la perte de territoire 
que le diocèse avait subie dans sa partie septen- 
trionale, en 1559, lors de la création de nouveaux 
diocèses en Belgique, il était resté à peu près le 
môme, sur les autres points, jusqu'en 1790; mais 
il en fut tout autrement à cette dernière époque, 
où il prit forcément pour limites celles du départe- 
ment du Nord, récemment institué. Pour comble de 
malheur, il perdit alors son rang d'archevôché et 
devint simple évêché , sufïragant de la métropole 
dite du Nord-Est, dont le siège était à Reims. 

Ce fut la loi du 12 juillet-24 août 1790 ( tilre I er ), 
sur la constitution civile du clergé, qui ordonna 
celte notable transformation. 

Par suite, une nouvelle organisation était devenue 
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indispensable ; mais les circonstances ne permirent 
de s'en occuper que longtemps après, lors du réta- 
blissement, en France, du culte catholique , proscrit 
sous la Convention et le Directoire (1). 

Le concordat de 1801, qui donna cette satisfaction, 
bien légitime, au peuple français, sanctioona la nou- 
velle circonscription diocésaine établie par l'Assem- 
blée nationale. Seulement, il soumit l'évéché de 
Cambrai à la métropole de Paris (2). 

Les choses étaient en cet état , quand , par une 
bulle du 6 des calendes d'août 1817, le pape Pie VII 
rendit à l'église de Cambrai son ancien rang de 
métropole. Mais cette disposition, d'ailleurs rapportée 
par une autre bulle de 1822, resta sans effet jusqu'en 
1841. Alors le pape Grégoire XVI , par une autre 
bulle datée de Rome le l ef octobre, ratifia définitive- 
ment , à cette église , la dignité et les prérogatives 
d'archevêché , avec l'éveché d'Arras pour sufTragant. 

Cette modification n'amena aucun changement ni 
dans les divisions ni dans l'organisation du diocèse, 
qui restèrent lout-à-fait les mêmes que précédem- 
ment. 



(1) La religion catholique fui abolie et remplacée par le culte de la 
Raison (Décret du 10 novembre 1193) , qui , bientôt usé par le ridi- 
cule , tomba à son lour. Alors , on proclama l'Existence de l'Être- 
suprême et l'immortalité de l'âme (Décret du 7 mai 1794) et ce culte 
eut pour poatife le fameux Robespierre. Enfin , après mille excès , on 
en revint officiellement à lu religion catholique (Concordat de 1801). 

(2) Reims, dont il dépendait auparavant , n'était plus môme le siège 
d'un évéebé. Ce ne fui que par lu concordai de 1817 qu'il fut rétabli 
métropole. 
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CHAPITRE II. 

DES ARCHIDIACONÉS ET DES GRANDS # 
DÉCANATS OU ARCHIPRËTRÉS] 

Les archidiaconés et les grands décanats, dits 
actuellement archiprêtrés , sont de création récente. 
Cette double division a été établie par ordonnance 
archiépiscopale du 8 septembre 1842. Ce qui concerne 
l'arrondissement de Dunkerque ne date môme que 
du 3 juin 1845 (1). 

Le diocèse fut partagé en quatre archidiaconés sous 
les dénominations de Cambrai, do Lille, de Dun- 
kerque et de Valenciennes. 

Celui-ci comprit trois grands décanats ou archi- 
prêtrés : ceux de Valenciennes , d'Avesnes et de 
Maubeuge. Restreignant les détails à ces deux der- 
niers, on dira q io le grand décanat ou archiprtyré 
d'Avesnes fut composé des décanats ordinaires 
d'Avcsnes , d'Etrœungt , de Landrecies , de Solre-le- 
Château et de Trélon ; et le grand décanat ou archi- 
prôtré de Maubeuge , des décanats ordinaires de 
Bavai, de Beiiaimont, de Maubeuge, du Quesnoy et 
de Goramegnies. 

»*<£#50*— 



(l) Le Glay, Camer. Christ., p .380 
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CHAPITRE III. 

DES DÉCANATS OU DOYENNÉS. 



D'après la nouvelle organisation du diocèse en 
1802(1), les décanats ou doyennés empruntèrent les 
limites des cantons ou justices de paix, dont ils 
prirent les noms. Il y eut toutefois exception, dans 
l'arrondissement d'Avesnes , pour deux décanats : 
Etrœungt et Gommegnies furent institués les sièges 
des décanats formés des cantons d'Avesnes-Sud et du 
Quesnoy-Ouest , mais sans y rien comprendre des 
territoires de ces deux chefs-lieux de canton. 

On trouvera , ci-après (chap. iv) , un tableau nomi- 
natif des paroisses composant chaque décanat. 



(l) Voir le chapitre suivant, qui explique cette organisation 
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CHAPITRE IV. 

DES PAROISSES (1). 

En vertu de l'art. 9 du concordat conclu entre le 
pape Pie VII et le gouvernement français, le 26 mes- 
sidor an IX ( 15 juillet 1801 ) , l'évôque fut chargé de 
faire une nouvelle délimitation des paroisses , sauf 
l'approbation du gouvernement. 

On y procédait activement , lorsque survint la loi 
du 18 germinal an X ( 8 avril 1802 ) prescrivant d'éta- 
blir au moins une [paroisse , par canton ou justice de 
paix, et , de plus, autant de succursales que le besoin 
l'exigerait (art. 60); laissant d'ailleurs à l'évôque à 
déterminer, de concert avec le préfet , le nombre et 
l'étendue de ces succursales (art. 61). 

La nouvelle organisation paroissiale du diocèse , 
arrêtée par ordonnance de l'évôque L. Bclmas du 
2 brumaire an XI ( 24 octobre 1802) , reçut l'approba- 



(1) Il semblerait , par les lerraos restreints de l'art. 60 de la loi du 
18 germinal an X (8 avril 1802 ) , que le litre de paroisse ne doit s'ap- 
pliquer, dans chaque canton , qu'à la paroisse du cbeMiau , qualifiée 
cure. Cependant on voit, par la circulaire ministérielle du 12 avril 1825, 
que , dans la pratique , on l'a étendu aux succursales. On peut même 
admettre , d'après une ordonnance royale du 12 janvier 1825, que l'on 
peut appeler paroisse toute chapelle vicariale. Celle ordonnance porie 
en effet : « Dans toutes les paroisses ayant titre de cure , succursale 
« ou chapelle vicariale. . . » 
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lion du" gouvernement (1). Elle comprenait 60 cures, 
254 succursales, 82 annexes et un chapitre cathédral 
de 10 chanoines (2). 

Considéré dans ses limites actuelles , l'arrondisse- 
mentd'Avesnes comptait, parmi ces nombres, pour 
10 cures, 116 succursales (3) et 30 annexes (4).. 



(1) Ann. départ, de l'an XIL 

(2) Ann. départ, de* ans XU et XIII. 

(3) On attribuait , à l'arrondissement, 121 succursales, mais en 
comprenant cinq paroisses qui sont maintenant hors de France , et qu'on 
retranche. 

(4) On donne ci -dessous la liste de ces aonexes dont lo nombre, 
surpasse le chiffre trente indiqué ci-dessus : 



Décanal d'Avesnes. 

Bas - Lieu; 

et i furent réunis à Avesnes. 
Haut-Lieu' 

Floursios — à Scmousies. 

Décanal de Bavai. 

Breaugies fut réuni à Houdain. 

Audignies] 
et 



â Louvegnies- 
Bavai. 



BuvigniesJ 
Bermeries — à Amfiolprcl. 

Décanat de Berlaimont. 

Aulnoye fut réuni à Aymeries. 

Ecuclin — à Saint - Remy 

Chaussée. 

Vioux-Mesnil — à Bouss.éres. 

Décanat de Landrecies . 
Croix fut réuni à Forest. 
Robersart — à Preux -au -Bois 



Décanal de Afaubeuge. 
Asseveni fut réuni à Boussois. 



Bersiliies 




a Villers - sire-. 
Nicole. 


Beltignies 




à Gognies-Cu. 


Cerfonlaine 




à Housies. 


Eclaibes 




à Limont-Font. 


Lamertes 






et 


_ 


a Vieux-Reng. 


La Salmagne 




Louvroi! 




è Maubeuge. 


O^lerguies 




a Uocquignies. 


Rocq 




a Marpem. 


VVattignies 




à Damousies. 



Décanat du Quesnoy. 
Patelle fut réuni à Joliroelz, 
Raucourt — à Louvegnies-Queçnuy 

Décanat de Gommegnies. 
Bry fut réuni à Eth. 



I 
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On avait été obligé, afin de suivre la loi à la lettre, 
de se renfermer dans les bornes du canton ou justice 
de paix , pour déterminer les limites do chaque cure 
ou succursale; mais bientôt on s'aperçut de l'imper- 
fection d'une telle organisation t qui contrariait gra- 
tuitement les anciennes habitudes des fidèles, et, 
un décret du n prairial an XII [31 mars 1804) (1), 
portant règlement sur la nouvelle circonscription des 
succursales, y apporta remède, en permettant de 
s'étendre en dehors du canton pour opérer les chan- 
gements qui seraient reconnus avantageux et indis- 
pensables. Ils consislèrent , pour l'arrondissement 
d'Avesnes en particulier, dans la ' suppression des 
succursales de Ghissegnies et de Qniévelon (2), et 
dans quelques mutations d'annexés qui passèrent 
d'une succursale à une autre mieux connue, plus 
fréquentée des habitants (3). 



Décanat de Solre-le-Château. j Epinoy — a Clerfayts. 

Beaurieux fui réuni à Solro-le-Châ- , OfÛes — à Lez-Fontaines. 

teau. 

Choisies — à Solrinnes. Décanat de Trélon. 

Dimechaux — à Dirooal. Moustiers fui réuni à Boives. 

Eccles — a Berelles. Willies — à Eppe-Sauvage. 

(1) Décret précité, an. 1«r; voir aussi la circul. minist. du 15 tacs-. 
•idor an XII. 

(2) Ghissegnies fui réuni à Louvegmes-Quesnoy el Quiévelon à Àibes. 

(S) Changements alors survenus : 
tudignies , distrait de Louvegoes-Bavai , fut réuni à Bavai. 
Bréaugies , — de Houdain , — à Beiliguies. 

Louvroil, — de Maubeuge, — à Haulmoni 

Raucourt, — de Louvegmes-Quesnoy, — à Englefonlaine. 
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Cet état de choses , toutefois , ne dura encore que 
quelques années: lo décret. du 30 septembre 1807 
amena une réorganisation qui, ayant reçu la sanction 
du gouvernement le 28 août 1808 , fut regardée 
comme définitive. 

Le diocèse ne compta plus que 500 succursales ; 
les 36 autres furent supprimées. Cette suppression, 
qui atteignit les succursales de Bah es, de Beugnies, 
de Louvegnies-Bavai , deMarpent, d'Orsinval et de 
Petit-Fayt, réduisit à 108 le nombre des succursale9 
de l'arrondissement d'Avesnes. 

Ge chiffre se maintint assez longtemps ; mais , à 
partir de 1830 jusqu'en 18GG, le gouvernement ayant 
érigé douze nouvelles succursales, savoir: 

Baives et Moustier (Ord. 30 janvier 1839); 

Mairieux et Bettignies (Ord. 15 février 1843) ; 

Orsinval (Ord. 3 juillet 1843); 

Eclaibes (Ord. 31 mars 1844) ; 

Robersart (Ord. 18 août 1845) ; 

Petit-Fayt (Ord. 20 décembre 1847) ; 

Ghisscgnies (D. t #r juin 1852); 

Beaurieux (D. l ,r mai 1854); 

Louvroil (D. 31 décembre 1856); 

Croix (D. 25 juillet 1858); 

Marpent (D. 13 avril 1861); 

Beugnies (D. 13 août 1865} ; 



Potelle , distrait 
Eccles, 

Choisies , — 
Offles , — 

Willies , — 



de Joliraeiz , 
de Berelies , 
de Solrinnes , 
de Lez-Pooiaines, 

d'Eppc- Sauvage , 



fut réuni à Villereau. 

— à Solrinnw. 

— ii Obrechies. 

— à Dimoot el Pirae- 

ebaux. 

— a Liessies. 
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il se trouve que (non compris deux chapelles de 
secours autorisées : l'église d'Ecuelin, paroisse de 
Saint-Remi-Chaussée , et l'église de Dimechaux , pa- 
roisse de Dimont), il y a maintenant, dans l'arron- 
dissement, 10 cures et 120 succursales, ensemble: 
130 paroisses qui sont nominativement réparties, 
ci-après, entre les grands décanats et les décanats 
ordinaires auxquels elles appartiennent respective- 
ment (1) , savoir ; 



GRAND DÉCANAT OU ARCHIPRÊTRÉ 
D'AVESNES. 



DÉCANAT D'AVESNES. 



(Une cure el 1 1 succursales.) 



*Avesnes, Bas -Lieu et 
HautrLieu. 

* Beugnies. 

* Dompierre. 

* Dourlers. 

* Felleries. 

* FlaumontetWaudrechies 



* Ramousies. 

* Saint- Aubin. 

* Saint-Hilaire. 

* Semeries. 

* Semousies et Floursies. 

* Taisnières-en-Thiérache. 



(1) L'astérisque placée avant les noms des paroisses, indique qu'elles 
faisaient déjà partie , au même titre, de l'organisation de 1802. Il 
faut môme y ajouter Louvegnies-Bavai et Quiévelon qui ne sont plus 
aujourd'hui sièges do succursales. 
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DEÇA N AT d'ÉTRŒ UNGT- 



(Une cure el 10 succursales.) 



* Avesnelles. 

* Be^u repaire. 

* Boulogne. 

* Carli^nies. 

* J^TROEUNGT.. 

* Floyon. 



* Grand-Fayt. 

* La Rouillies. 

* Marbaix. 

* Petil-Fayt, 

* Sains. 



DÉCANAT DE LANDRECIES. 



(Une euro el 9 succursales.) 



* Bousics. 
Croix. 

* Favril. 

* Fontaine-au-Bois. 

* Forest. 



* Landrecies. 

* Maroilles. 

* Preux -au -Bois. 

* Prisches. 
Robersart. 



DECANAT DE SOLRE-LE-CHATEAIJ. 

N 

(Une cure tl 12 succursales.) 



* Aibes et Quiovclon. 
Beaurieux. 

* Berelles. 

* Bousignies. 

* Clcrfayt et Epinoy. 

* Cousolre. 

* Dimont et Dimcchaux. 



* Hestrud, 

* Lez-Fontaines. 

* Liessies. » 

* Sars-Poteries. 

* SOLRE -LE-ClI ATEAU . 

* Solrinnos et Ecoles. 
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DÉCANAT DE TMLON. 



(Une euro et 10 succursales.) 



* An or . 

* Baives et Moustier. 

* Eppe-Sauvagc. 

* Feron. 

* Fourmies. 

* Glageon. 



* Oliain. 

* RainsarL- 

* Trélon. 

* Wallers. 

* Wignchies. 



GRAND DÊCANAT OU ARCHIPRÊTRÉ 
DE MAUBEUGE. 



DÉCANAT DE BAVAI. 



(Une cure el 14 succursales.) 



* Amfroipret et Bermcries 

* Bavai, Audignies et Lou- 

vegnies-Bavai. 

* Beîlignies et Brôaugies. 

* Bettrechies. 

* Feignies. 

* Gussegnies. 

* Hon-Hergies. 

* Houdain. 



* La f lamengrie. 

* La Longueville. 

* Mecquignies. 

* Neuf-Mosnil , Douzios et 

Les Molles. 

* Obies. 

4 Saint -Woast. 

* Taisnières-sur-Hoti/ 



Si 



DKCANAT D 
(Uoe cure e 

* Aymeries et Àulnoye. 
Bâchant. 

* Berlaimont. 
' Hargnies. 

' Levai. 

* Monceau-Saint-Waast. 

* Noyelles. 



K B E I\ L A I M 0 N T. 
, 10 succursales.) 

' Pont-sur-Sambrc. 

• Saint-Rem y-Chaussée et 

Ecuelin. 
' Sassegnies. 

* Vieux - Mesnil et Bous- 

sières (t). 



DEC AN AT DE M AU B EU G E. 



(Une cure el îl succursales.) 



' Beaufort. 

* Boussois et Asscvcnt (2). 
' Colleret et Ostergnies. 

* DamousiesotWattignies. 
Eclaibes. 

M Elesmes. 

* Ferrière-la-Grande. 

* Ferrière-la-Petite. 

* Gognies-Chaussée. 
' Hautmont. 

* Jeumont. 

* Limont-Fontaine. 



Louvroil. 

Mairieux et Beltignies. 

* Marpent. 

* Maubeuge. 

* Obrechies. 

* Recquignies et Rocq. 

* Rousies et Cerfontaine. 

* Saint-Remy-Mal-Bûti. 
f Vieux-Reng. 

* Villers - sire - Nicole et 

Bersillics. 



(t) Boussièrcs fut d'abord le chef-lieu do la paroisse , mais une 
ordonnance du 29 janvier 1844 en transféra le tilre a Vieux-Mesml. 

(2) Lo chef-lieu de la paroisse passa , en l'an XII , d'Assevenl à 

Uoussois. 
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DÉCANÀT DU QUESNOY. 



(Une cure el 14 succursales.) 



* Baudegnies. 

* Englefontaine et Rau- 

court. 

* Ghissegnies. 

* Hecq. 

* Jolimetz. 

* Locquignol. 



* Louvegnies-Quesnoy. 

* Neuville. 
•Poix. 

* QUESNOY (LE). 

* Ruesnes. 

* Sa] esches. 

* Vendegies-au-Bois. 



DÉCANAT DE GO M MEGNIE8 . 



(Une cure et 11 succursales.) 



' Eth et Bry. 

* Frasnoy. 

* GOMMEGNIES. 

* Jenlain. 

* Maresches. 

* Orsinval. 



* Preux-au-Sart. 

* Sepmeries. 

* Villereau et Polelle. 

* Villers-Pol. 

* Wargnies-le-Grand. 

* Wargnies-le-Petit. 
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RECUEIL, 

SOUS FORME DE DICTIONNAIRE, DE 

NOTES TOPOGRAPHIQUES (,) , 
ADMINISTRATIVES^, HISTORIQUES^ 
ET STATISTIQUES^ 

SUK LES PRINCIPALES LOCALITÉS 
DE L'ARRONDISSEMENT DAVESNES, 
CONSIDÉRÉES , NOTAMMENT, AU DOUBLE 
POINT DE VUE DES CIRCONSCRIPTIONS 
ET DES AFFAIRES ECCLÉSIASTIQUES. 



Il 
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RENVOIS. 



(1) On donne, dans ce travail , pour chaque localité citée, son 
nom , sous diverses formes anciennes et modernes ; sa situation sur 
une rivière, un ruisseau, une route; sa dislance, orientée, aux chefs- 
lieux de la paroisse, dn décanal et du canton; l'étendue dw territoire 
paroissial , d'après le cadastre. 

(4) On indique aussi , pour chaque localité et pour différentes épo- 
ques , sa consistance et as dépendance , par rapport à la pwroisse. 

(3) On rappelle et on justifie , par titres , l'origine ou l'ancienneté 
historique de chaque localité. 

(♦) On désigne le saint patron sous l'invocation duquel l'église pa- 
roissiale est placée ; le nom de l'ancien collateur de la cure , force a nt 
toujours un bénéfice ecclésiastique ; quels étaient les revenus do ce 
bénéfice, ainsi que le chiffre de la taxe, différente selon les temps , due 
a la chambre apostolique par le titulaire , avant la prise de possession 
du bénéfice (*) ; la population actuelle (18C6) de la paroisse; les du- 
casses (**) do chaque localité; les chapelles qui y existaient autrefois, 
avec mention de leurs taxes , de leurs revenus et de leurs charges. 



C) Cette ta*e peut servir a déterminer l'importance relative des 
paroisses. 

'**) Les ducasses sont des fêtes annuelles ayant assez généralement 
pour origiue la consécration dea églises , la féte du saint patron , ou 
quelqu'autre fait religieux. C'est un mot souvent employé , dans le 
pays , pour dédicace ou kermesse. 
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AIBES 



luation. 



)rigioe 
borique. 



incienne 
laroisse. 



village , avec titre de commune et de paroisse , sur le 
ruisseau de la Fontaine , l'un des affluents de la Solre, 
et sur le chemin de grande communication n° 42 , à 
8 kilomètres N. de Solre-le-Château, son chef-lieu de 
canton et de décanat. 

Aibes figure, sous le nom tfAlbys, dans le polyptique 
ou état des biens de l'abbaye de Lobbes, dressé en 
868 ou 869 ( D, 313); Ce qui prouve une grande an- 
cienneté. 

Le pape Eugène III confirma, le 4 des nones de 
décembre 1150, en faveur de celte môme abbaye, la 
possession de la moitié de la dîme d'Aibes [Albys], 
( V, II, 450; M, 323). 

Un manse de terre, situé à Aibes [Âbies ou Albes] , 
entra dans un échange de biens fait, en 1183, entre 
les abbayes d'Hautmont et d'Aine (CH, N° 81). 

Cette dernière avait, à Aibes, deux fermes impor- 
tantes : la cerise du Mesnil, donnée, dans le dernier 
quart du XII e siècle, par Jacques, seigneur d'Avesnes 
( P R, 246); et la censé de Coulniies, citée, dès 1214, 
comme l'un des domaines de ladite abbaye ( G H , 
N° 108). 

Ce village a constamment formé, depuis 1 186, sinon 
auparavant, jusqu'après 1790, une paroisse du décanat 
de Maubeuge, à laquelle Quiévelon se trouvait ratta- 
ché de longue date. 
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Nouvelle 
paroisse. 



Palron 
cl du casse?. 



Cette paroisse est désignée , sous diverses formes , 
dans les anciens écrits qui la mentionnent de loin en 
loin, comme ci-après ; 



Aibe (G); 

Jïsques et Kevilhn (M 1 ) ; 
Aibcs cum Kievelon (L) ; 
A ibes et Revillone (B) , 
Aives et Kevillons (R) ; 



Aibes et Kenillons (MA) ; 
A rbaes et Kevillons (M*) ; 
Aibe et Kievelon (AD); 
Aybes cum s. Quevelon (BI) ; 
Aybes(G). 



L'abbesse de Maubeuge était la collatrice de la cure, 
qui possédait, en 1724, quelques biens-fonds et toutes 
les dîmes. Ce bénéfice fut taxé, en premier lieu, à 
28 sols (M 1 ), et , plus tard , au XIV e siècle, à 28 liv. 
(L, R, M 1 , AD). 

Dans le XVIIP siècle, Quiévelon ayant été constitué 
en paroisse particulière , la cure d'Aibes se trouva 
réduite au territoire de la commune de ce nom. 

Seul encore en Tan XI, Aibes forma une succursale 
du décanat de Solre-le-Cbâteau ; mais, en Tan XII, an 
y rattacha Quiévelon , qui, depuis, en a toujours fait 
partie. 

Saint Martin est le patron de cette paroisse, qui 
compte, sur un territoire de 1,344 heclares, une popu- 
lation de 575 habitants. 

Les ducasses d'Aibes tombent le 3 e dimanche de 
juillet et le 1 1 novembre, ou le dimanche suivant. 



AMFROIPRET, 

suuaiion. village, avec titre de commune et de paroisse , sur le 
ruisseau dit le Bulliau, à 5 kilomètres S.-O de Bavai, 
son chef-lieu de canton et de décanat. 
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Tigine 
torique. 



icienne 

anisavion 

oisâîale. 



Nouvelle 

ganisation 

tolsssiale. 



L'église d'Amfroipret n'était , en 1163, qu'une dé- 
pendance de celle de Preux-au-Sart, ainsi que le 
constate une charte de Nicolas, évôque de Cambrai, 
de cette môme année (M, 324). Une bulle du pape 
Lucius III du 31 décembre 1163 corrobore le fait, en 
confirmant, au chapitre de Cambrai, la possession de 
réglise de Pereus [Preux] cum appenditio suo Anfroi- 
prent(D, 637). 

Cependant Amfroipret est compris dans la liste des 
paroisses do 1186 comme étant le siège d'une paroisse 
du décanat de Valenciennes et au môme titre que 
Preux-au-Sart. / 

De loin en loin on trouve le nom de la paroisse 
d'Amfroipret dans les anciens documents, mais diver- 
sement orthographié. Ainsi on lit : 



Anfroipret (G); 
AnfroisprèsQl*); 
AnftoUpret (L); 
Aufroitpret (B, MA); 



Antfroitprés (R) ; 
Anfroitprès (M*, AD) ; 
Anfroidpré (BI); 
Anfroidpret (C). 



L'archevôque de Cambrai , par suiteUe la renoncia- 
tion du chapitre de son église , pourvoyait , au com- 
mencement du XVIII e siècle, aux vacances de la cure, 
dont les revenus s'élevaient à peine à 200 florins, 
et encore dans cette somme figurait le tiers, attri- 
bué à la môme cure , du produit de la chapelle du 
Petit -Quesnoy, transférée de Bavai au château de 
Rametz, à Saint-Waast, en raison de quoi le pas- 
teur était tenu à une messe par semaine (BI). 

Cette paroisse, dans laquelle entrait, outre Amfroi- 
pret, une portion du territoire de Bermeries, se main- 
tint jusqu'à la révolution. 

Puis, elle fut reconstituée, en l'an XI, pour former, 
dans le décanat de Bavai , une succursale , dont fit 
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alors partie Bermeries, et plus tard , en l'an XIII, le 
hameau de Braquemart , qui venait d'être réuni à 
Amfroipret. 

Pairoq Saint Nicolas est le patron de cette paroisse, qui 
et ducale, compte un territoire de 684 hectares et une population 
de 752 âmes. 

La ducasse d'Amfroipret arrive le 3 e dimanche de 
septembre. 



ANOR, 



Situation. 



Origine 
(listoriqtio. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



gros village , avec titre de commune et de paroisse, 
situé aux sources de l'Oise et sur le chemin de grande 
communication n° 20 , à 8 kil. S. de Trélon , son chef- 
lieu de canton et de décanat. 

Ce village fut fondé , en 1 170 (1) , par le chapitre de 
Maubeuge , qui y fit bâtir une église. Bientôt on con- 
testa ses droits; mais le pape Alexandre III, à qui il 
en fut référé, décida, par sa lettre 409*, que ce lieu 
devait appartenir au chapitre. Néanmoins, en 1177, 
ce môme souverain pontife assura , à l'abbaye de 
Liessies, la possession de l'autel de Trélon , avec son 
appendice Auor [Aunora] ( AL) ; comme le lit, après 
lui, le pape LuciusIII, suivant une bulle du 2 des 
nones de mai 1 184 ( AEM ). 

Anoire (G) ou Anord (Be) était , en 1 186, le chef-lieu 
d'une paroisse du décanat d'Avesnes. On là retrouve 
dans les siècles suivants sous les dénominations 
d'Anor (L, BI) et iïAnors (C). 



(1) M. Etienne dit 1 171 



I 

l 



<J3 



Nouvelle 

rgauisatioo 

>arois!>iole. 

l*airon 
l ducae3e« 



Outre son casuel, le curé d'Anor, qu'on qualifiait 
du titre de vicaire-général , recevait annuellement , de 
la commune , 240 livres d'honoraires. Il avait , sous 
lui, un vicaire a qui la commune allouait aussi 
150 liv. par an et 4 cordes de bois de chauffage. 
Les habitants, qui tous étaient exempts de dime , 
avaient, par un usage alors singulier, le droit de 
nommer ces prêtres à la pluralité des voix , et c'est 
ainsi qu'il paraît en avoir été usé jusqu'à la révolu- 
tion. Néanmoins , dans le Calendrier ecclésiastique de 
1754 , on désigne Tabbé de Liessit?s comme collateur 
de la cure d'Anor. 

En l'an XI, Anor devint, dans le décanat de Tréion, 
le siège d'une succursale qui subsiste encore aujour- 
d'hui. 

Saint Nicolas est le patron de la paroisse , qui ren- 
ferme un grand nombre de hameaux , dont les princi- 
paux sont : 

Millourd , à 3 kilomètres S. de l'église; 

Saint-Gorgon , à 2 kilomètres O.; 

La Grande-Lobiette , à 4 kilomètres S.-E.; 

La Galoperie , à 2 kilomètres N.-E. 

Le territoire paroissial est de 2,205 hectares et com- 
prend une population de 2,844 habitants. . 

Les ducasses d'Anor arrivent le dimanche après le 
9 mai ( toutefois , quand ce dimanche est suivi des 
Rogations, c'est le dimanche qui précède le 9 mai), 
et le 8 septembre, ou le dimanche suivant. 
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ASSEYENT, 



Situation. 



Ancienne 
organisation, 
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Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 

Patron 
et ducasscs. 



petit village, sur la Sambre , avec titre de commune, 
à 3 kilomètres E. de Maubeuge, son chef-lieu de 
canton. 

Assevent était autrefois une succursale de la pa- 
roisse de Sainte-Croix de Maubeuge. Lors de la sup- 
pression de cette paroisse, en 1679 , le vicaire qui 
desservait la succursale fut forcé d'aller résider à 
Assevent, où les habitants lui érigèrent une maison 
d'habitation convenable. Ils lui assurèrent, en outre, 
une subvention annuelle de 36 florins. De son côté, le 
chapitre de Saint-Quentin de Maubeuge , comme déci- 
mateur, lui payait 120 florins par an. 

Assevent continua à dépendre de Maubeuge pour le 
cuHe. Encore en 1790, c'était un vicaire de la ville 
qui administrait cette succursale. 

En l'an XI , Assevent fit partie de la succursale de 
Boussois , dans laquelle il est toujours incorporé. 

Les ducasses d' Assevent tombent, la première, le 
19 mars, fête de saint Joseph, patron du lieu; mais 
elle se remet au dimanche; la seconde, le 1 er diman- 
che de septembre. 



AUDIGNIES, 

Situation, village et commune, sur l'Hogniau ; longé par l'an- 
cienne chaussée romaine, à 2 kilomètres S.-E. de 
Bavai, son chef-lieu de canton et de paroisse. 
Origine L'abbaye de Saint-Jean de Valencienncs possédait, 

historique. 
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à Audignies , dans le XIII* siècle , des dîmes qui lui 
avaient été données , tant par Gilles que par Lejeune , 
et qui ont fait l'objet d'une charte de Jean , évôque de 
Cambrai, de Tannée 1209 (Le Glay). 

Sous le nom de Daudregnies (G) ou <VAudegnies{Be), 
J. de Guyse met à Audignies, en 1186, le siège d'une 
paroisse du décanat de Bavai. Dans les temps posté- 
rieurs,'cette localité n'est plus citée que comme possé- 
dant une simple chapelle, désignée sous des noms 
différents : Audregines (MA) Audregnies (R, M 1 ), Adre- 
gnies (M*) et Audegnies (AD). 

Ce village lit partie, du moins à compter du 
XIV e siècle, de la paroisse de Bavai, dont il était 
encore une dépendance en 1790. 

En l'an XI, lors du rétablissement du culte, Audi- 
gnies fut réuni à la succursale de Louvegnies-Bavai ; 
mais il en fut distrait, en l'an XII, pour être incorporé 
à la cure de Bavai. 

La ducasse d'Audignies arrive le dernier dimanche 
de septembre. 

De longue date, il existait, en ce lieu , une chapelle 
placée sous l'invocation de Sainte-Catherine. Elle était 
à la collation de l'abbesse de Maubeuge (AD), aliàs 
du seigneur du lieu (BI), et fut taxée, d'abord à 
10 sols (M 1 ), puis, à partir du XIV e siècle, à 10 liv. (R, 
MA, M*). La chapelle , qui avait était détruite pendant 
les guerres, était encore en ruines en 1724 ; mais la 
fondation existait toujours. La dotation était consti- 
tuée en biens-fonds, avec charge d'une messe tous les 
dimanches (BI). 
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AULNOYE, 

village et commune, bordé par la Sambre et traversé 
par la route départementale d° 12, à 1 kilomètre E. de 
Berlaimont, son chef-lieu de canton, et à 1 kilomètre 
S. d'Aymeries , siège de la paroisse. 

En 1218, Gilles, seigneur de Berlaimont, céda à 
l'abbaye d'Anchin , pour l'entretien et l'usage du 
prieuré d'Aymeries, diverses dîmes, entre autres 
celles du village d'Aulnoye (Escallier, 148). 

Cette abbaye obtint, du Saint-Siège, en 1414, la 
ratification de ses droits de juridiction sur les villages 
d'Aymeries , d'Aulnoye et de Bachy [Bâchant]. (Ibid., 
216). 

Aulnoye faisait déjà partie, dans le XIV" siècle, de 
la paroisse d'Aymeries, qui figure dans une liste bien 
antérieure (1186) des paroisses du décanat d'Avesnes. 

Si, plus tard, on voit Aymeries désigné, soit comme 
paroisse, soil comme simple chapellenie, il ne faut 
pas moins admettre qu'Aulnoye en dépendait tou- 
jours. 

Encore dans les derniers siècles , môme après la 
réorganisation des paroisses, par suite du concordat 
de 1801, Aulnoye n'a pas cessé de faire partie de celle 
d'Aymeries. 

Les ducasses d'Aulnoye tombent le dimanche après 
l'Ascension et le 11 novembre, jour de Saint-Martin, 
patron du village , ou le dimanche suivant. 

Il y avait autrefois , dans la censé du Bel , ancienne 
léproserie de Berlaimont , maintenant sur le territoire 
d'Aulnoye , une chapelle dédiée à saint Eloi, où, 
d'après les titres, il devait être dit deux messes par 
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semaine (BI). Celte ferme et la chapelle ont été 
brûlées et détruites par les Autrichiens en 1793. 



AVESNELLES, 



lualion. 



Origine 
siorique. 



Ancienne 

gauisalion 

troitsiale. 



village, avec litre de commune et de succursale, sur 
l'Helpe-Majeure , à 1 kilomètre S.-E. d'Avesnes, son 
chef-lieu do canton et à 7 kilomètres N. d'Etrœungt, 
siège de son décanat. 

Ce village, à en juger par les objets antiques qui y 
ont été découverts depuis quelques années, pourrait 
bien remonter à la période franque, sinon à l'occupa- 
tion romaine. L'existence, dans le voisinage, d'un 
camp dit de César, semble , du reste , devoir appuyer 
cette opinion. 

Quoiqu'il en soit, en 1143, Nicolas, évôque de Cam~ 
brai , donna , à l'abbaye de Liessies , l'autel d'Aves- 
nelles, en sanctionnant, d'ailleurs, une convention 
passée entre cette abbaye et celle de Lobbes (AL), 
L'évêquc Roger ratifia , en 1186 (AL), celte donation , 
que le pape Lucius III , par une bulle du 2 des nones 
de mai 1184, avait déjà confirmée, en assurant la 
possession de l'église d'Avesnelles au monastère de 
Liessies (AEM). 

Alors Avesnelles formait une paroisse du décanat 
d'Avesnes, à laquelle on voit s'adjoindre, vers le XV 6 
ou XVI 0 siècle, Waudrechies (1) qui , auparavant, 



(I) Celle indtcalion ne concorde pas avec le pouillé de M. Lo Glay 
du XIV e siècle ; mais on a déjà vu combien co document renferma 
d'erreurs palpables. 
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dépendait de Sémeries, peut-être même avec Flau^ 
mont. 

Le nom de cette paroisse — qui , ainsi composée 
d'Avesnelles et de Waudrechies , se maintint intacte 
jusqu'en 1790— se présente sous diverses formes 
dans les anciens écrits. On y voit : 



Avenelles cum suce, de 
Waldueries (AD); 

Avenelles cum suce. Wau- 
drechies (BI) ; 

Avesnelles et Waudre- 
chies (C). 



Avenelles (G, B,MA); 
Avenielles (Be) ; 
Avenneulles (M 1 ); 
Avesnelles (R); 
Avesnelles cum Waudre- 
chies (L) (1); 
Avenelles Sti.-Dionisii (M*) 

L'abbé de Liessies (L), ou le seigneur temporel (R), 
était le colîateur de la cure d'Avesnelles , taxée , dans 
le principe, à 32 sols 2 den. (M 1 ); au XIV* siècle, à 
32 liv. (L,R), et plus tard encore à 32 liv. 2 s. (M 2 , AD). 
Le bénéficier jouissait, dans le dernier siècle , d'une 
portion congrue de 300 florins (BI). 

En l'an XI , Avesnelles forma seul une succursale 
du décanat d'Etrœungt, condition qu'il a conservée 
depuis. 

Saint Denis est le patron de la paroisse , qui ren- 
ferme une population de 1,536 habitants, disséminés 
sur un terriloire de 1,273 hectares. 

Les ducasses d'Avesnelles arrivent le 2* dimanche 
de juillet et le 2* dimanche d'octobre. 

Il y avait anciennement, dans celte localité, une 
chapelle innommée, indiquée comme bénéfice ecclé- 
siastique, avec une taxe de 18 liv. 8 sols (MA, M*). 
Il n'en était plus question en 1724 (BI). 



(1) Voir la note précédente. 
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AVESNES, 

• 

uuation. ville fortifiée, avec Litre de commune et de cure, 
chef-lieu d'arrondissement, sur l'Helpe-Majeure et la 
route impériale n° 2, à 18 kilomètres S. de Maubeuge 
et 102 kilomètres E. de Lille. 
Origine A part les mentions historiques sur la donation 
aiorique. vers 1020 par le comte de Hainaut, à Wédric 

le Sor, de grands biens qui se trouvaient entre les 
deux Helpes, et où Avesnes fut fondé, le plus ancien 
titre authentique que l'on retrouve sur cette ville , est 
uDe charte de Gérard II , évôque de Cambrai , de 
Tannée 1083, établissant que les habitants d* Avesnes 
qui auront fait quelque libéralité au monastère d'Haut- 
mont devront y ôtre enterrés après leur mort , s'ils 
en ont manifesté le désir ( D, 436 et 437). 

A peu de temps de là, il est encore question 
d' Avesnes dans deux titres concernant la restauration 
du monastère de Liessies, l'un, de 1095, émanant de 
l'évêque Gaucher (D, 468), et l'autre, de M03, donné 
par Manassès, son successeur (D, 488). Tous les deux 
assuraient , à cette maison religieuse , la jouissance 
libre de l'autel d' Avesnes. 

En 1106, le pape Pascal II confirma, à la même 
abbaye , la propriété du tonlieu d* Avesnes, donné par 
Thierri I", seigneur du lieu (D, 491). 

D'après la tradition épiscopale, admise tant à Reims 
qu'à Rome, l'autel d' Avesnes avait toujours été régu- 
lièrement attribué à l'abbaye de Liessies. Cependant, 



(1) M. Duvivier trouve <fue si ia concession a été faite , ou devrait 
la reporter dans l'intervalle de 1050 à 1070 (D, 118). 
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en 1113, l'abbé Régnier fut inquiété, à ce sujet, par 
un clerc nommé Willaume. Ils en vinrent toulefois 
à s'entendre devant révôque de Cambrai Odon ; mais 
l'accord conclu fut bientôt enfreint par le clerc, dont 
les prétentions avaient été rejetées au concile de 
Reims. L'abbé, fatigué des nouvelles et incessantes 
attaques de Willaume, et poussé par le désir d'en 
finir, se rendit à Rome, où il fut réintégré dans ses 
droits par sentence de la cour pontificale. L'évêque 
Odon n'en convoqua pas moins, à Cambrai, une 
assemblée générale d'abbés et de clercs pour apaiser 
cette affaire et la terminer définitivement. Il y fut 
résolu que Willaume tiendrait, sa vie durant, mais à 
cens, de l'abbé de Liessies, les revenus de l'autel 
d'Avesnes et qu'il payerait annuellement deux sols à 
l'abbaye, à la fête de saint Lambert , sauf par lui à ne 
rien dissiper de l'âtre et des biens dudit aulel (D, 507 
et 508). • 

En 1128, Agnès, pour le salut de l'àme de feu son 
mari , Gossuin d'Avesnes , fit don , à l'àbbaye de 
Liessies , des serfs qu'elle possédait de son patri- 
moine dans tout le territoire d'Avesnes ( D, 536). 

Innocent II, le 28 mars 1131 ( D, 539), Alexan- 
dre III, le 2 des calendes de janvier 1177 (AL) et le 
9 des calendes de novembre 1180 (D, 625), en confir- 
mant, à cette même abbaye, la possession de ses 
biens, citent, entre autres, l'autel d'Avesnes [Avesnœ]. 

Enfin, le 2 des nones de mai 1184, le pape Lucius III 
assura, audit monastère, la propriété de l'église 
d'Avesnes [Avennœ] (AEM). 

Entre temps , le pape Innocent II avait renouvelé, 
selon une bulle de 1131, la permission donnée par 
l'évêque JGérard II aux habitants d'Avesnes , de se 
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faire enterrer au monastère d'Hautmont , s'ils en 
avaient exprimé le désir pendant leur vie, moyennant 
de lui faire une aumône convenable ( G H, n° 17). 

Un demi-siècle après , en 1 186 , sinon encore aupa- 
ravant, l'église d'Avesnes [Âverrw (G) ou Avesnes(Be)] 
était le siège d'une paroisse importante , composée 
d'Avesnes et de ses banlieues, et aussi le chef-lieu du 
décanat du même nom. Ce nom varie peu dans les 
divers pouillés qu'on a consultés. On trouve Avenues 
(M 1 ), Avesnœ (L), Avesnes (R, M\ AD, BI, G). 

Le collateur de la cure était l'abbé de Liessics, 
mais, dans les derniers siècles, le titulaire devait être 
choisi parmi les chanoines de l'église de Saint-Nicolas 
d'Avesnes. Celte cure, dont la taxe était, en premier 
lieu, de 53 sols7den. (M 1 ), chiffre qui s'est élevé, 
dans le XIV e siècle, à 51 liv. (L) ou 53 liv. 7 sols (R, 
M 4 , AD), avait une assez belle dotation. Le curé 
jouissait, en effet, d'un tiers des dîmes tant grosses 
que menues , de 40 florins provenant de terres et 
prés; de 15 flor. payés par la ville, et des fruits d'une 
prébende du chapitre attribuée à la cure (BI). 

La paroisse d'Avesnes , où il y avait un vicaire 
approuvé , conserva son étendue primitive jusqu'à la 
fin du XVIII e siècle , et môme jusqu'à présent : la 
banlieue haute et la banlieue basse détachées, en 
1556, du territoire de la ville d'Avesnes, pour former 
deux mairies particulières , devenues, plus tard, les 
communes de Haut-Lieu et de Bas-Lieu , n'ayant eu 
aucune influence sur la circonscription paroissiale. 

En l'an XI, la paroisse, qui devint chef-lieu du 
nouveau décanat d'Avesnes, se maintint dans ses 
anciennes limites. 

Saint Nicolas est le patron de la paroisse, qui 
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compte, en territoire, 1,891 hectares, et, en popula- 
tion, 3,833 habitants. 
La ducasse d'Avesnes vient le l or dimanche d'août. 
Êubiisso* On remarquait dans cette ville, avant la révolu- 

ments ^ tion : 

t ancienneâ Un chapitre de 12 chanoines , dont l'un était pre- 
chapeiiep. vôt et un autre doyen. Toutes les prébendes du 
chapitre étaient conférées par le roi. Elles produi- 
saient à peine , chacune , 200 florins par an. Ce 
chapitre avait été érigé en 1534, par Louise d'Albret, 
dame d'Avesnes ; 

Un couvent de Récollets, auparavant de Cordeliers, 
fondé, en 1460, par Quentin e de Jauche. Les Récollets, 
à défaut de professeurs attachés au collège communal, 
y enseignèrent jusqu'en 1790 ; 

Un couvent de Récollectines qui avait 15 religieuses 
en 1790. D'abord, ce furent des Filles-Dieu, chargées 
de soigner Jes malades de l'hôpital du lieu. Puis , en 
1473, elles furent reçues au tiers ordre de Saint- 
François par le pape Sixte IV. Vouées à saint Louis 
en 1505, elles firent ériger, plus tard , un cloître avec 
une chapelle qui fut consacrée en 1547. Elles ont été 
à la nomination du roi depuis 1556. 

Il y avait aussi autrefois, à Avesnes, un certain 
nombre de chapelles, instituées en bénéfices ecclé- 
siastiques, à la collation de l'abbé de Liessies. 
C'étaient : 

1° La chapelle de le Sotière (M 1 ), de la Sothière (R). 
de le Sottières (MA) , de Sottière (M'), taxée d'abord à 
18 sols (M 4 ), puis à 18 livres (R, M*, AD); 

2» La chapelle de Saint-Jean, taxée à 12 livres (AD) ; 

3° Celle de Jean l'Orfèvre [Aurifabri ou Aurisas], 
taxée à 14 liv. (AD); 
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4° Celle de Jean Duhamiel (R), du Hamel (AD), du 
Hauval (MA) ou du Huval (M 1 ) , dont la taxe était de 
15 liv. (AD) ou 20 liv. (MA); 

5° Celle de Guillaume Loré (B, M*) ou Bore (MA) , 
taxée à 15 liv. (AD); 

6° Celle d'Etienne Brayeul (R), ou Braieul (AD), ou 
Vorcnt (M 1 ), taxée à 15 liv. (AD); 

7° Celle de le Martelle (B, M 1 ), ou Marcelle (MA), 
taxée à 15 liv. (M 2 ), ou 16 liv. xn d. (AD), ou 16 liv. 
1 1 sois (R) ; 

8° La chapelle Jean Marcheul (R, AD), ou Mar- 
cLuel (M 2 ), taxée à 15 liv. (R, M 1 , AD). 

Toutes ces chapelles furent incorporées, dès le 
XVI* siècle , au chapitre , qui , en 1724 , et à cause de 
cette fusion , devait faire chanter, quatre fois par an, 
un office solennel des Morts, avec lecture des sept 
psaumes de la Pénitence (BI). 

Une autre chapelle ancienne , dédiée à sainte Mar- 
guerite et qui n'était pas taxée (R , MA) , existait 
encore en 1724. Elle était chargée de quatre messes 
par semaine, qu'on disait autrefois à la chapelle du 
château (Bl). 

Celle de Sainte-Marie et de Saint-Éloi n'est men- 
tionnée qu'à partir de la fin du XVI* siècle (AD). Au 
commencement du XVIII e , les produits de la fonda- 
tion étaient estimés à 100 florins, qui servaient à l'en- 
tretien des vicaires du pasteur (BI). 
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AYMERIES, 

Situation, village, avec titrer de commune et de paroisse , sur là 
Sambretle et la Sambre, à 2 kilomètres N.-E de Ber- 
laimont, son chef-lieu de canton et de décanat. 

Online C'est à l'année 1088 que remonte la fondation, par 
hiMorique. Ermengarde de Mons, du prieuré d'Aymeries, qu'elle 
donna, à l'abbaye d'Anchin, après l'avoir largement 
doté, pour l'entretien des frères chargés, en ce lieu, 
du service divin. La possession lui en fut confirmée 
par une charte de la même année, de Gérard II, évêque 
de Garnirai, qui constitua , sujette de ladite abbaye, 
l'église d'Aymeries , tenue à payer, chaque année, à 
l'église dominante, un marc d'argent. (Mirœus, III, 
307). En 1104, le pape Pascal II confirma, à l'église 
d'Anchin, la possession de tous ses biens, notamment, 
du prieuré d'Aymeries, qui était placé sous le vocable 
de la Vierge Marie ( Escallier, l'Abbaye d'Anchin, 45). • 
Odon , évêque de Cambrai , confirma aussi , en 1111, 
en faveur de l'abbaye d'Anchin , la possession de 
l'église d'Aymeries , pour être tenue à perpétuité , 
comme chapelle [cella] ou prieuré. (Escallier, 49 et 50). 
Puis, en 1177, devant l'évêque Alard, Béatrix de 
Boussu , veuve de Gossuin de Mons, avoua qu'elle 
avait injustement revendiqué des biens donnés audit 
prieuré , par Ermengarde, aïeule de Gossuin ;.ce qui 
amena le prélat à reconnaître la légitime possession , 
par l'abbaye d'Anchin, de l'église d'Aymeries, avec 
toutes ses dépendances. 

11 est à remarquer que Béatrix reconnut aussi que 
cette abbaye devait avoir la moitié, tant du moulin 
d'Aymeries, que de l'eau et de la pêche au territoire 
do ce lieu. (Escallier, 126 et 127; — D, 613). 
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J. de Guyse comprend la paroisse d* Aymeries parmi 
celles qui, en 1186, faisaient partie du décanal 
d'Avesnes. Son nom est donné sous diverses formes 
dans d'anciens pouillés qui la mentionnent de loin en 
loin. On lit: 



Aymeric (AD); 
Aymeries cum Aulnoit (L 
etC). 



'atronne 
ducaases. 



Aimeries (Be) ; 
Emeries(KMK)', 
Esmeries, copellania (R) ; 
Ernerics, cap. (Ma) ; 

On voit que Ton désigne parfois cet établissement 
religieux comme simple chapelle. 

Qu'il ait été ou église ou chapelle , la taxe à 
payer par le bénéficier, d'abord fixée à 20 sols (M 1 ), 
fut brusquement élevée, dans le XIV e siècle, à 
20 iiv. (L, R, M 1 ). 

Le bénéfice d'Aymeries, avec Aulnoye, sa dépen- 
dance, avait été affranchi, par le pape, de toute 
juridiction épiscopale, dont il avait investi l'abbé 
d'Anchin (BI). Celui-ci en confiait toujours l'admi- 
nistration à un religieux profès de l'abbaye. (Camer. 
christ., p. 339). 

Aymeries, avec son prieuré, se trouvait, selon un 
État ecclésiastique de 1724, dans les limites de la 
paroisse de Berlaimont. On a néanmoins continué, 
jusqu'à la révolution, à le considérer et classer 
comme une paroisse du décanat d'Avesnes. 

Dans la nouvelle organisation de Tan XI, la pa- 
roisse-succursale d'Aymeries, comprenant ce village 
et celui d' Aulnoye, fit partie du décanat île Berlai- 
mont. Elle compte une population totale de 700 habi- 
tants, répartis sur une étendue de 851 hectares. 
Sa patronne est Notre -Dame, et ses ducasses 
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arrivent le jour de la Trinité , et le 8 septembre ou le 
dimanche le plus rapproché. 

Félicité de Coucy, veuve de Bauduin d'Avesnes, 
dame châtelaine d'Aymeries , fit don à l'abbaye d'An- 
chin , sur la fin du XII e siècle (vers 1189 ou 1190), 
de la chapelle du château d'Aymeries et de champs 
en dépendant (Escallier, 173, 186, 188 et 189). Celte 
chapelle, autrefois taxée, comme l'église paroissiale , 
à 20 liv. (R, M*, AD), était à la collation du seigneur 
temporel (AD). 



S.lualion. 



Origine 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroi? sisle. 



BACHANT, 

village, avec titre de commune et de paroisse, sur la 
Sambre et la route départementale n° 13, à 4 kilo- 
mètres N.-E. de Berlaimont , son chef-lieu de canton 
et de décanat. 

Ne serait-ce pas aller trop loin que de rapporter à 
Bâchant une charte de l'évêque de Cambrai Burchard, 
de 1 128, confirmant, à l'abbaye de Liessies, la posses- 
sion d'un alleu de 12 bonniers à Baschien y venant de 
Juettha, épouse de Bernard d'Ath; de deux journels 
de terre vendus à l'abbaye par Albricus de Baschien: 
(D, 537)? Peut-être serait-il plus a propos de chercher 
ce Baschien dans les environs d'Ath. 

La paroisse de Bâchant n'est pas d'ancienne créa- 
tion : elle, date seulement du commencement du 
XVI1P siècle. Elle a succédé à celle d'Estrées (1), 



(1) On assure que l'église a subsisté à Eslrées jusqu'en 1717. Il n'en- 
reste plus que quelques vestiges , a portée de la voie romaine. 
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ct, ainsi déplacée, elle a pris le nom de l'endroit où 
elle fut transférée. 

Elle continua à faire partie du décanat d'Avesnes et 
a être à la collation de l'abbé d'Anchin , qui avait, 
du reste, dès avant le milieu du XV* siècle, tout 
droit de juridiction à Bâchant [Bachy]. 

Le pasteur jouissait, en 1724, d'une portion congrue 
de 300 florins (BI). 
ouveiio Depuis la réorganisation de Tan XI , cette paroisse 
aoisation e st comprise , comme succursale , dans le décanat 
oiss»aie. ^ Berlaimont. Formée du village de Bâchant et 
de ses hameaux , tels qu'Estrées , qui , comme on 
vient de le voir , était autrefois le chef-lieu de la 
paroisse , et la Puissance, dont on rapporte l'ori- 
gine à 1070 (Ann. dcp., 1836, p. 37), elle compte 
931 habitants et une superficie de 927 hectares. 
Patron Le patron de la paroisse est saint Géry, 2t les du - 
Jucasses. casses d e la localité arrivent le dimanche 4ui vient 
du 11 au 17 juillet et le 24 octobre, ou le V dimanche 
du même mois. 



BA1VES, 

t'iaiicn. village, avec titre de commune et de paroisse, sur un 
affluent de l'Helpe - Majeure , à 7 kilomètres E. de 
Trélon, son chef-lieu de canton et de décanat. 
jri^ine Celte localité est fort ancienne : elle fut donnée, 
■torique. ave c Wallers et divers bois, à Landelin le Maure, 
pour y bâtir un monastère , ainsi qu'il résulte d'un di- 
plôme du roi Dagobert I", daté de Cambrai le 16 
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des calendes de mai 640 (1) (Miraeus , I, 489) ; et elle 
fut ensuite comprise, avec Moustiers, dans une do- 
nation faite à l'abbaye de Lobbes, par Pépin l'An- 
cien et sa femme Brunehilde, comme le démontre un 
autre diplôme du 17 des calendes de décembre 697 
(Miraeus, III, 283). 

Une bulle du pape Eugène III, du 4 des nones de 
décembre 1150 (V, II, 450), confirma, à la même 
abbaye, la possession du village de Baives [Bavia] 
avec son autel; ce qui fut successivement corroboré 
par des bulles d'Adrien IV des ides de novembre 
1156 (IV, II, 458) ; de Lucius III, du 3 des ides de no- 
vembre 1185 (V, U, 464), et de Célestin III, de 1194 
(V, II, 469). 

Cependant, dans l'intervalle , le pape Alexandre III, 
par une bulle de 1180, en assurant à l'abbaye de 
Liessies la légitime possession de ses biens , lui avait 
attribué , notamment , l'autel de Bavis, nom que l'on 
traduit généralement par Baives (D, 626); maison 
est tenté de croire qu'il y a là erreur, surtout que , 
môme jusque dans le siècle dernier, l'abbé de Lobbes 
a toujours été désigné comme le collateur de la cure, 
taxée, dans le XIV e siècle, à 16 sols 1 den. (M 1 ), et, 
après, à 16 liv. 12 s. (L, MA), ou 16 liv. 1 sol (R, AD). 
Ancienne Baives, sous le nom incorrect de Raynes (G), figure 
organisation comme paroisse du décanat d'Avesnes , dans la liste 
paroissiale. de j de Q U y Se de 1186 MousUcr en faisait sans doute 

déjà partie. 

(1) Cette dale de J 640 n'est évidemment pas exacte : Dagobertl«r 
étant mort en 638. Le diplôme, d'aiHeurs, passe pour eire entaché de 
faux. 
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On rencontre le nom de cette paroisse dans les 
pouillés des siècles suivants, sous des formes bien 
différentes et parfois fort altérées. Les voici : 



Baynes (MA) ; 
Bayves (L, AD, BI, C) ; 
Baivçs (B) ; 



Bareus (R) ; 
Banies (M*) ; 
Rayues (M 1 ). 



Outre que la cure de Baives possédait, en patri- 
moine, quelques prés et terres, les dîmes du foin et 
les menues dîmes du lieu , le pasteur avait de plus, 
par an, 27 rasières d'épeautre , 27 rasières d'avoine, 
2 rasières de pois, et 6 rasières de froment à prendre 
sur le moulin de Baives (BI). 

Lors de la réorganisation de l'an XI, Baives conti- 
nua à former une paroisse comme succursale du 
décanatde Trélon, mais avec Mouslier pourannexe. 
En 1808, la paroisse de Baives ayant été supprimée, 
ce village devint une dépendance de la succursale de 
Wallers. Enfin , l'église de Baives , après avoir été 
reconnue chapelle de secours en 1825, fut érigée, le 
30 janvier 1839, en une succursale du même décanat, 
avec Moustier pour annexe. C'est l'état présent. 

Saint Mai tin est le patron de la paroisse, dans 
laquelle on compte 451 habitants, disséminés sur un 
territoire de 1494 hectares. 

Les ducasses de Baives tombent le 1 er dimanche de 
juin et le 11 novembre, ou le dimanche suivant. 

Autrefois, dans le territoire de cette paroisse, il y 
avait le prieuré de Moustiers. (Voir l'article donné 
sous ce nom). 
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BAS-LIEU, 

situation, village et commune, sur le ruisseau dit de Saint- 
Pierre et sur la route impériale n° 2, à 4 kilomètres N. 
d'Avesnes, son chef-lieu de canlon et de décanat. 

Bas-Lieu était anciennement, avec son hameau de 
Guerzignies, mentionné dans la charte ou loi de paix 
d'Avesnes du mois de février 1200 (n. st. 1201) sous le 
nom de Grisegnies; avec ses fermes de la Jonquière et 
de la Tourette, une partie intégrante d'Avesnes, tant 
sous „le rapport civil que sous le rapport ecclésias- 
tique. 

La circonstance que Ja banlieue basse fut détachée 
de la ville en 1556, et convertie alors en une commune 
que Ton appelle Bas-Lieu depuis la révolution, n'eut 
aucune influence sur la circonscription paroissiale 
d'Avesnes, qui est toujours restée la môme. 
Ducaase. La ducasse de Bas-Lieu tombe le dernier dimanche 
de juin. 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 



Situation. 



Origine 
historique. 



BAUDEGNIES, 

village, avec titre de commune et de paroisse, sur 
l'Écaillon et la route départementale n° 23, à 4 kilo- 
mètres O. du Quesnoy, son chef-lieu de canton et de 
décanat. 

Sainte Aldegonde, par son testament, dont il faut 
reporter la date avant l'année 673 (1), donna le village 
de Baudegnies [Beldigeis], avec l'église et ses dépen- 
dances, au monastère de filles de Maubeuge (D,272), 



(1) Cet acte n'est pas, a proprement parler, un testament, mais 
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qui le tenait encore dans le XIIP siècle, et même 
longtemps après. 

De son côté, l'abbé de Maroilles possédait aussi, 
en ce môme lieu, suivant une donation de Nicolas, 
évêque de Cambrai, de 1155, un four banal, une 
brasserie, un moulin, un courtil, des terres cultivées 
et incultes (PR, 137). 

En 1186, Baudegnies formait une paroisse du déca- 



paroiasiaio. na t d'Haspres. Différemment orthographié dans les 
anciens titres, son nom ne présente toutefois que de 
légères variantes : 



Biaudregmes (B); 

L'abbé de Maroilles, dans le principe (AM), l'abbé 
de Femy ensuite (L), puis, en dernier lieu, l'abbé 
d'Anchin (L), furent successivement, paraît-il, les 
collateurs de la paroisse de Baudegnies, qu'on voit 
taxée, après le XIV siècle, à 32 liv. (M»), ou à 32 liv. 
2 s. (AD), ou à 32 liv. 3 s. (L, R), ou môme, vraisem- 
blablement par erreur, à 22 liv. 3 s. (L). 

Le titulaire jouissait d'une pension congrue de 
300 florins (Bl). 



bien une donation. 11 est généralement regardé comme apocryphe. 
Fait dans la 20 9 année du règoe de Dagobert, indication qui ne con- 
corde aucunement avec la chronologie du règne de nos rois, il est 
difficile aujourd'hui de lui assigner une dale précise. Le P. Basîlidès 
fixe cette date à l'année 646; Mirœus el Pardessus h l'année 661; mais 
ce que l'on peut dire de plus certain a cet égard, c'est qu'elle est 
antérieure à l'an 673, dernière année du règne de Childéric II, qui con- 
firma les libéralités de Sainte -AMegoude dans un diplôme dont on ne 
connaît pas non plus la date ■ 



Biaudignies (M*)- 
Biaudegnies M 2 ); 



Beaudegnies (L, A, D, C); 
Baudegnies (BI). 
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Palron 
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Anciennes 
chapelles. 



La paroisse se maintint dans son ancien état 
jusqu'à la révolution, et, lors du rétablissement du 
culte» en l'an XI, Baudegnies devint une succursale 
du décanat du Quesnoy. 

Saint Étienne est le patron de la paroisse, dont la 
population est de 1177 âmes et le territoire de 785 
hectares. 

La ducassedu lieu tombe le 24 juin, ou le dimanche 
suivant. 

Il y avait autrefois, dans les limites de la pa- 
roisse, deux chapelles, taxées Tune comme l'autre à 
lOliv. (AD). Ces bénéfices ecclésiastiques étaient à 
la collation de l'abbé de Femy, et sous l'invocation , 
la première de saint Nicolas et la seconde de sain- 
te Catherine. Cette dernière chapelle avait pour 
dotation 30 mencaudées de terre, avec charge de 12 
messes par an. L'autre, fut unie à la cure, avec ses 
biens, sous l'obligation de 12 messes aussi par 
an (BI). 



BAVAI , 



Situation. 



Origine Dislo- 
que. 



ancienne et petite ville, chef- lieu de canton et 
de décanat, où aboutissaient sept grandes voies ro- 
maines, dites Chaussées Brunehaut, à 25 kilomètres 
N.-O. d'Avesnes, son chef-lieu d'arrondissement. 

Nommé Baganum dans la Table de Ptolémée (II 4 
siècle); Bagacum et Bagamm Nerviorum dans Y Iti- 
néraire d'Antonin (môme siècle); Baca Conervio , 
donné évidemment pour Bacaco Nerviorum , dans la 
Table Théodosienne , dite aussi de Peutinger, Bavai 
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devait, sinon son origine, du moins sa splendeur aux 
Romains, qui en avaient fait le siège de la cité des 
Nerviens. Cetle ville fut détruite de fond en comble 
lors de l'invasion des Vandales , en Tan 407, et ne se 
releva jamais de ses ruines. Cependant, en raison de 
sa position stratégique , au centre de grandes routes 
militaires, ce poste ne fut pas absolument négligé. 
Il s'y fonda un nouveau Bavai [Bavaca] , qui possé- 
dait, au IX e siècle, un chàteau-fort [castellum]. Cetle 
importance relative lui valut d'être chef-lieu du dé- 
canal de ce nom , et d'une prévôté qui , dans l'ordre 
civil , succéda à l'ancienne vicairie de Bavai. 

L'abbaye d'Hautmont possédait à Bavai , dans le 
commencement du XII - siècle, cinq courtils ( CH, 
n° 75). 

Une bulle du pape Innocent II, du 2 des ides d'avril 
1131, permit d'enterrer, en ce monastère, quiconque 
de Bavai le désirerait, pourvu qu'il fit, à cette maison 
religieuse, une aumône convenable (CH, n° 17 ). 
Déjà ce principe avait été admis , dès 1083 , par 
l'évôque Gérard II , en faveur des bourgeois de cette 
localité ayant fait une libéralité au monastère (D, 436). 
Ancienne ^ a ^é dit ailleurs que le doyenné de Bavai avait 
>rg&nisation été substitué à celui d'Hornu de 1159 à 1177. Le chan- 
gement était donc bien opéré en 1186 , et J. de Guyse 
le prouve, au surplus, en donnant la liste des pa- 
roisses qui composaient alors le décanat de Bavai. 

Dans les pouillés et autres titres qui nous restent 
des siècles suivants, la paroisse de Bavai est princi- 
palement désignée sous deux formes différentes: 
Bavay (M 1 , R, AD, C), et Bagacum (L, R, MA, W). 

L'abbesse de Maubeugc était la collatrice de la cure, 
à laquelle se trouvait unie la chapelle de Sainte-Marie- 



paroissiale. 
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Madeleine, existant en l'église de Saint- Jean de Va- 
lenciennes (BI). La taxe assise sur celte cure, d'abord 
fixée à 32 sols 2 d. (M 1 ), fut élevée, vers le XIV" siècle, 
à 32 liv. (L, R, M', AD). 

Le titulaire jouissait, en 1724, d'une portion congrue 
de 800 florins (BI). 

La paroisse de Bavai ne comprenait pas toute la 
ville de ce nom : une rue faisait partie de la paroisse 
d'Houdain; mais par contre, elle réunissait, dans sa 
circonscription, les villages d'Audignies, de Buvignies 
et du Nouvion. C'était encore ainsi en 1790. 

En l'an XI, lors du rétablissement du culte, la cure 
de Bavai, — à part Faction qu'elle exerçait sur tout le 
décanat comme chef-lieu, — se trouva renfermée dans 
les limites du territoire communal. Mais bientôt, en 
l'an XII, on y réunit Audignies, et, en 1808, Louve- 
gnies et Buvignies. 

Notre-Dame est la patronne de cetle paroisse , qui 
comprend, en totalité, un territoire de 1,389 hectares 
et une population de 2,824 habitants. 

La ducasse de Bavai tombe le 15 août. 

Dans le XVIII* siècle, il y avait, à Bavai, un ermi- 
tage situé dans le bois de Louvognies ; un collège , 
fondé en 1637 et dirigé parles Pères de l'Oratoire ; 
un couvent de filles du tiers ordre de Saint-François , 
établi en 1508; un couvent de Récollets construit en 
1665. 

11 existait autrefois , dans la même paroisse, plu- 
sieurs chapelles, «font: 

La chapelle de Saint-Jacques, à la collation du cha- 
pitre de Cambrai. La taxe était de 9 liv. (MA, M*, AD) ; 

Celle d'Audregnies , d'Adregnies , d'Audegnies ou 
plutôt d'Audignies (M 1 , AD). (Voir l'article Audignies) ; 



Celle du Petit-Qiiesnoy greco. Taxe 12 liv. (M*, AD). 
Cette chapelle fut transférée, avant le XVII e siècle, 
au château de Rametz, à Saint-Waast , et unie, par 
tiers, aux cures d'Amfroipret , de Bettrechies et de 
Saint-Waast; 

Celle de Sainte-Catherine. Taxe 15 liv. 6 den. (M'). 
11 y avait la fondation d'une messe par mois ; mais, 
en 1724, elle n'était plus remplie; 

Celle du Cimetière , fondée par P. Daysne , non 
taxée (MA, M*, AD). Détruite par les guerres, elle 
était relevée en 1724; 

Celle de Buvignies. (Voir l'art, donné sous ce nom) ; 

Celle du Nouvion. (Id.); 

Enfin , celle de la B. Vierge, non taxée (M 1 ). 

Il y avait aussi, à l'hôpital Saint-Maur, érigé en 
1425 pour les pèlerins, et dont l'administration appar- 
tenait au pasteur et au magistrat de la ville, une 
chapelle ayant charge d'un cantuaire de deux messes 
par semaine. La partie des revenus de la dotation qui 
restait libre après les charges remplies , était répartie 
et distribuée en trois parties égales : un tiers au maître 
d'école ( ludimagistro ) , un tiers au tcrminaire des 
Ordres mendiants, et un tiers aux pauvres. 

Une autre fondation dite le Cantuaire de la B. Marie, 
également à Bavai, consistait en une messe quoti- 
dienne. Le bénéficier jouissait d'un revenu de 300 
florins. 

BAVISIAU, 

hameau d'Obies, à 1 kilomètre N.-O. de 1 église pa- 
roissiale. 
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Bavisiau existait déjà dans le VII e siècle. Sainte 
Aldcgonde, par son testament (1), qui est antérieur à 
673, donna la moitié de ce village [Baviseis), avec 
l'église, an monastère de filles qu'elle venait de 
fonder à Maubeuge (D , 272). 

Il est encore question de Bavîsiel dans des lettres de 
1065, par lesquelles le comte Bauduin I er donna, à 
l'abbaye d'Hasnon, la moitié du même village. L'acte 
fut approuvé par Philippe I er , roi de France (D, 405). 

Bavisiau fut incorporé , avec Obies, dont il a tou- 
jours formé un hameau , dans la paroisse de Mecqui- 
gnies, qui , déjà en 1 186 , faisait partie du décanat de 
Bavai. 

A partir de l'an XI, Bavisiau se trouva compris dans- 
la succursale d'Obies. 



BEATJFORT, 



Situation. 



Origine 
hksluriqae. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



village, avec titre de commune et de paroisse , sur la' 
route impériale n° 2 , à 7 kilomètres S. de Maubeuge , 
son chef-lieu de canton et de décanat. 

Ce village, primitivement appelé Kiviniœ, prit, vers 
la fin du XII e siècle, le nom de Bel fors, Beau for t , 
d'une forteresse que le comte Bauduin V venait de 
faire construire en ce lieu. 

Il formait, en 1186, une paroisse dont le nom est 
diversement écrit dans les documents des siècles sui- 
vants. Ainsi on y trouve : 



(1) Voir sur ce document les observations faites à l'article Baude- 
gnies. 
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Biau/fort (Be); 
Biaufort B. Mariœ (M'). 



amsation 



Êeaufort (L, AD, 131, C); 
Biaufort (M 1 , R) ; 

L'abbé d'Hautmont était le collateur de la cure , qui 
possédait 34 rasières de terre, 6 rasières de pré, et 
la moitié de la menue dîme. Ce bénéfice fut taxé, en 
premier lieu, à 30 sols (M 1 )» et, dans le XIV e siècle, 
le chiffre fut élevé à 32 liv. (L, R, M\ AD). 
>oveiie Supprimée de fait à la révolution , la paroisse 
reparut, en l'an XI , sous le titre de succursale, dans 
le nouveau décanat de Maubeuge , comme elle est 
encore maintenant, 
itronne Noire-Dame est la patronne de cette paroisse , qui 
renferme une population de 1,170 habitants dans un 
territoire de 1,257 hectares. 

Les ducasses de Beaufort arrivent le dimanche 
après le Quasimodo et le l or dimanche d'octobre; 
toutefois, si le 1 er octobre est un dimanche, la du- 
casse, pour cette fois, vient le dimanche suivant. 



BEAUREPAIRE, 

obUob. village, avec titre de commune et de paroisse, sur le 
ruisseau dit la Rivièrette, à 11 kilomètres S.-O. 
d'Avesnes, son chef-lieu de canton, et à 10 kilo- 
mètres O. d'Etrœungt, siège de son décanat. 

cienne Beaurepaire formait, en 1186, une paroisse du dé- 

SSale" ° anat d ' AveSneS - 

Son nom ne présente guère de variantes dans les 
pouillés et autres titres des siècles suivants, où il en 
est parlé. Ainsi c'est: 



-■ 
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Beau repaire (L, MA, AB, 
BI.C); 



Biau repaire (M«, R) ; 
Biau reparc (M 1 ). 



L'abbé de Maroilles était le collateur de la cure , 
doDtle revenu consistait en huit rasières de froment 
et 240 florins. Après avoir été taxée à 17 sols 2 den. 
(M 1 ) jusque dans le XIV e siècle , elle le fut ensuite à 
17 liv. (AD) ou à 17 liv. 2 s. (R, M*), ou môme à 18 liv. 
2 s. (MA, L). 

Cette paroisse exista , sur l'ancien pied, jusqu'à la 
révolution. 

Quand, en l'an XI, on procéda à une nouvelle orga- 
nisation des paroisses, Beaurepaire devint une succur- 
sale du décanat d'Etrœungt, 'comme il l'est encore 
maintenant. 

Saint JeanrBaptiste est le patron de la paroisse, dont 
la population est de 558 âmes, et le territoire de 778 
heclares. 

Les ducasses de Beaurepaire tombent le 24 juin et 
le 29 août, ou les dimanches les plus rapprochés de 
ces jours, fêlés par l'église en l'honneur du saint pa- 
tron. 



Sllualion. 



Origine 
historique. 



BEAURIEUX, 

village , avec titre de commune et de paroisse , situé 
sur un petit ruisseau, à 2 kilomètres E. de Solre-le- 
Chàleau , son chef-lieu de canton et de décanat. 

L'autel de Beaurieux [Bellus Rivus] fut attribué, en 
1154, avec celui de Solre-le-Chàleau , à l'abbaye de 
Floreffe, comme le prouve une charte de ladite année, 
émanant de l'évôque de Cambrai , Nicolas I e ', dit de 
Chièvres. (Mèm. contre l'abbaye de Floreflc, 1752). 
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Il est vraisemblable que, en 1186, Beaurieux faisait 
déjà partie de la paroisse de Soîre-Ie-Château. Ed tout 
cas, il est certain que, dans le XIV e siècle , et même 
jusqu'à la révolution , ces deux localités furent tou- 
jours réunies pour le culte. 
Weiie En Tan XI, Beaurieux entra de nouveau dans la 
roSie" c i rconsc ripti° n paroissiale de Solre-le-Château, devenu 
chef-lieu du décanat de ce nom ; mais, le 1 er mai 1854, 
il en fut détaché, en vertu d'un décret de cette date, 
qui érigea son église en une succursale du même 
décanat. 

Pairoo Saint Martin est le patron de la paroisse , dont 
ducasse. étendue est de 730 hectares et la population de 288 
habitants. 

La ducasse de Beaurieux arrive le 2 e dimanche de 
juillet. 



iluaiioo. 



BELLIGNIES , 

village , avec titre de commune et de paroisse, sur le 
Honniau et le chemin de grande communication n°24, 
à 5 kilomètres N.-O. de Bavai, son chef-lieu de canton 
et de décanat. 

>rigin e Ge villa 8 e > Q ui date vraisemblablement de la période 
«orique. gauloise, formait, au XII e siècle, une paroisse du dé- 
tienne canal de Bavai. Elle figure , en effet , dans la liste de 

J.deGuysedell86. 
Son nom, dans les documents de cette époque et des 

temps postérieurs, se présente sous quelques formes 

peu différentes les unes des autres, comme on le voit 

ci-après : 
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Bélegnies (G) ; Belignies (L) ; 

Bellegnies (Be, MA, AD) ; | Bellignies (C). 

Il faut dire que plusieurs pouillés des XIV e , XV* 
et XVI e siècles ne mentionnent pas ce village. De 
là on pourrait conclure qu'il n'a pas toujours eu 
le titre de paroisse depuis le XII e siècle. 

Quoiqu'il en soit, la cure, qui possédait, au com- 
mencement du XVIIPsiècle , des dimes , des terres et 
des prés, avait pour collateur l'abbé de Crespin; mais, 
par suite de la renonciation que fit ce prélat le 11 juin 
1708, le droit de nomination en revint à l'arche 
vêque (BI). La taxe de ce bénéfice était de 12 liv. 
(L, R, AD). 

nouvelle L'ancienne paroisse s'est maintenue jusqu'en 1790, 
organiftation e t, en l'an XI, quand on releva le culte, Bellignies 
paroissiale. f orrna une succursale du nouveau décanat de Bavai. 

En l'an XII , on y annexa le village de Bréaugies. 
Patron ^e P a t ron de ^ a paroisse est Saint Barthélémy. Elle 
et ducasses. compte 893 habitants et une superficie de 512 hectares. 

Les ducasses de Bellignies tombent le 25 mars et le 
24 août, jour du patron , ou le dimanche le plus près. 
Ancienne . Le seigneur du lieu fonda au château, vers 1715, 
chapelle, une chapelle qu'il dota de 350 florins , avec charge 
d'une messe quotidienne en l'église paroissiale. Le 
seigneur temporel avait la collation du bénéfice (BI). 



BERELLES , 



situation. v ^ a g©t ayant litre de commune et de paroisse, sur le 
ruisseau du Pont-de-pierres et le chemin de grande 
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communication n° 42 , à 5 kilomètres N. de Solre-le- 
Chàleau , son chef-lieu de canton et de décanat. 
Origine En 1065, Bauduin I", comte de Hainaut, donna, 
hisioriquo. d'après le conseil de Liébert, évêque de Cambrai, à 
l'abbaye d'Hasnon , une partie de terre , fort agrandie, 
située à Berelles (D, 405). 

À son tour, Gérard II confirma, en 1083, à l'abbaye 
d'Hautmont, la possession, aussi à Berelles, de deux 
manses et de tout ce qui sera ultérieurement donné 
au môme lieu , à ce monastère , par la dévotion des 
fidèles (D, 436). La charte de confirmation établit, en 
outre, que tout habitant de Berelles, non excommunié, 
qui aura fait une libéralité au monastère d'Hautmont, 
sera admis, sur sa demande, à s'y faire enterrer après 
sa mort (D, 436). Cette disposition a été confirmée, 
dans la suite , *par une bulle du pape Innocent II, du 
2 des ides d'avril 1131 (CH, n° 17). 

Puis, en 1128, l'évéqueBurchard confirma les droits 
de l'abbaye de Liessies sur une partie d'alleu située à 
Berelles et qu'Amaury de Berelles, devenu moine 
de celte maison , lui avait donnée franche de toute 
avbuerie et de toute taxe laïque (D, 537 et 538). Une 
bulle du pape Innocent II, de 1131, renforça en- 
core cette confirmation ( D, 540 ). 

En 1 160, févêque de Cambrai Nicolas , à la sollicita- 
tion des hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem , leur 
concéda l'autel de Berelles , sous la seule réserve du 
droit épiscopal (D, 531). 

Enfin, en 1198, l'abbaye d'Hautmont abandonna à 
celle d'Aine, l'alleu qu'elle possédait, de longue date, 
à Berelles (CH, n° 86). Il s'agit là, vraisemblablement, 
. . de la censé dite de la Brique. 

Ancienne . t 1 

organisation Déjà, en 1186, Berelles était une des paroisses du 

paroissial©. 
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décanat de Maubeuge. Aussi J. de Guyse porte cette 
localité dans sa liste. Le nom de la paroisse se 
trouve écrit, dans la plupart des anciens titres, sans 
grandes variantes. Soit : 



Berelles (L, MA, B, M 1 , 
BI); 



BerelleQBe, R, AD); 
Baralles (M*). 



L'ordre de Saint-Jean de Jérusalem , plus tard Tor- 
dre de Malte, était le collaleur de la cure (1), qui 
possédait quelques biens-fonds et toutes les dîmes, 
La taxe de ce bénéfice, d'abord de 18 sois (M 1 ), fut 
élevée, dans le XIV siècle, à 18 liv. (L, R, M 1 , AD). 

L'ancienne paroisse s'est maintenue jusqu'après 
1790, et, en l'an XI, l'église fut constituée en une 
succursale du décanat de Solre-le-Château. 



(1) L'ordre de Saiut-Jean de Jérusalem , à cavae de ton dévoue- 
ment et de ses sacrifices pour la fol, avait obtenu, du Saint-Siège, une 
foule de beaux privilège» que le pape Pie V leur confirma, suivant une 
bulle du 29 novembre 1568. Par suite de ces privilèges , la collation- 
et la provision des cures de l'ordre appartenaient au commandeur : 
l'ordinaire [ l'archevêque } n'en avait que l'institutiou. 11 fallait, pour 
èlre pourvu de l'une de ces cures, être religieux de l'ordre, ou disposé 
à l'être, ou enfin vouloir se croiser quand il plairait au commandeur. 

Fénélou, en 1702 , k propos des cures de Berelles, de Daroousies-, 
de Dimonl et de Lez-Foulaines , insinua au commandeur de Tilladef 
de uommer, à ces bénéfices , des curés de son diocèse , sans toutefois 
en désigner aucun , voulant laisser le choix libre à M. le commandeur. 
11 fut fait comme le désirait l'illustre archevêque ; mais il fut mis entre- 
les mains des titulaires des cures de Berelles , de Dimont et de Lez- 
Fontaines (les seuls pourvus vers ce temps-là), conformément au» 
statuts de l'ordre , une croix d'or qu'ils portèrent désormais à leur 
boutonnière , et qui , dés lors , les firent considérer comme frères de 
«et ordre. ( M. Devillers.) 
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Saint Remi est le patron de la paroisse, qui ne 
compte que 200 habitants , répartis sur un territoire 
de 577 hectares. 

Les ducasses de Berelles ont lieu le 13 janvier, ou 
le dimanche suivant et le 1 er dimanche d'août. 



BERLAIMONT, 



Situation. 



Origine 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroiAsiale. 



ancien bourg , avec litre de commune et de paroisse, 
chef-lieu de canton et de décanat, situé sur la Sambre 
et la route départementale n° 12, à 14 kilomètres N.-O. 
(TAvesnes, siège de l'arrondissement. 

Des documents de 1083 (D, 437), de 1131 ( G H, 
n* 17), et de 1143 (G H, n* 22), font mention de Ber- 
laimont. Il en résulte que les habitants de ce lieu 
étaient admis à se faire enterrer dans le cimetière 
du monastère d'Hautmont , en faisant une aumône 
convenable (D, 437; — GH, n° 17). 

Berlaimont formait, en 1186, une paroisse du dé- 
canat d'Avesnes. Son nom est souvent relaté dans les 
anciens documents des siècles suivants, avec peu 
de variantes. Ainsi on trouve : 



Berlaimont (R, AD) ; 
Bairlemont (Be); 
Berlemmont (MA); 



Berlaymont (L, BI, G) ; 
Berlamont S. Michaelis (M*); 
,Bellaymont (B). 



L'abbé de Femy était le collateur de la cure , dont 
le revenu consistait en prés, produisant 30 florins ; en 
deux rasières de terre , en 4 % de la grosse dime , en 
un tiers des menues dîmes; enfin, en 70 florins 
alloués tant pour le loyer d'habitation que pour 
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le supplément. A cette cure , a été unie , pendant 
long-temps, la chapelle de Saint-Jean- Baptiste, à 
Sassegnies. 

Le titulaire de la cure devait payer une taxe , qui , 
d'abord de 30 s. ( M 1 ), se trouva fixée, au XIV» siècle, 
à 80 liv. (L, R, M\ AD). 

Cette paroisse importante exista, selon son ancienne 
organisation , jusqu'en 1790, et en l'an XI , elle devint 
le chef-lieu du décanat de Berlaimont , comme elle 
l'est encore aujourd'hui. 

Elle a pour patron saint Michel , et compte un terri- 
toire de 1308 hectares, avec une population de 2655 
habitants. 

Les ducasses de Berlaimont tombent le 1 er dimanche 
de juillet et le 29 septembre, féte patronale. 

Il y avahvautrefois, dans cette localité, trois cha- 
pelles instituées en titre de bénéfices ecclésiastiques, 
dont celle dite (¥Obreckies ) taxée à 6 liv. (R),ouà. 
11 liv. (M 1 , M 5 . MA). 

En 1724, on en citait encore trois, mais avec des 
désignations différentes des anciennes. Il y avait : 

1° La chapelle du château , dédiée à saint Nicolas , 
et dont les biens étaient grévés de deux messes par 
semaine. Collateurs : l'abbé de Femy et le seigneur 
temporel , alternativement ; 

2° Une autre, sous l'invocation du mémo saint, avec 
une dotation de 14 mencaudées de terre et de 3 quar- 
tiers de pré , sous la charge de 12 messes par an. 
Collateur : l'abbé de Femy ; 

3° Une troisième chapelle placée sous le vocable de 
saint Antoine, dont les confrères étaient collateurs. 
Elle possédait des terres, dos prés , des jardins et des. 
rentes. 



■ 

Il existait aussi , dans la paroisse : 

1° Un prieuré dépendant d'abord de l'abbaye de 
Femy, puis de celle de Saint-André du Câteau. Il 
rapportait annuellement, au prieur, 3,500 liv. environ. 
Une des charges de ce bénéficier était de dire la 
messe, comme chapelain, au seigneur de Berlairaont, 
lorsqu'il était sur les lieux. Ce prieuré, qui avait été 
fondé en 1100, par un seigneur du lieu, fut pillé par 
les paysans des environs le 1 er janvier 1792; 

2° Un couvent de filles hospitalières du tiers ordre 
de Saint-François, dites Sœurs grises. Établi en 1507 
par Louis Rolin, qui avait épousé la dame de Berlai- 
mont, ce couvent fut supprimé au commencement de 
la révolution française, et les bâtiments et biens, 
après avoir été déclarés domaines nationaux , furent 
vendus ; 

3° Une ancienne léproserie (voir l'art. Autnoye); 
4° Une fondation pour quatre veuves. 



BERMERIES, 

snuaiion. village et commune, sur la route départementale 
n° 23, à 3 kilomètres S.-O. de Bavai , son chef-lieu de 
canton. 

Origine L'abbaye de Gambron, vers la fin du XIII* siècle, fit 
.brique, l'acquisition , de Jakèmes de Werchin , sénéchal de 
Hainaut, de tous les fiefs qu'il possédait à Bermeries 
et aux alentours. Le comte de Hainaut, de qui ils 
étaient tenus , ratifia cette acquisition en 1290 , ne se 
réservant que la justice haute et basse sur ces biens, 
et même abandonnant ce droit sur la Court de Cam- 
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breciel-lez-Bermems (1), qui contenait* déjà huit bon- 
niers et que l'abbaye pouvait encore augmenter d'un 
demi-bonnier. Le comte permit, en mêmeitemps, au 
couvent, de faire clore de murailles toutes ses courts 
granges et maisons, sans pouvoir néanmoins y élever, 
ni tours, ni créneaux. (1 er cartulaire de Hainaut, n° 91; 
— Saint-Génois, I, 314 et 785). 

Le territoire actuel de Bermeries était autrefois 
compris partie dans la paroisse de Saint- Waast, partie 
dans celle d'Âmfroipret. 

En l'an XI , Bermeries fut incorporé en entier dans 
la succursale de Saint- Waast; mais, en l'an XII, il 
entra dans la composition de la succursale d'Amfroi- 
pret, à laquelle il appartient encore aujourd'hui. 

Les ducasses de Bermeries tombent le l #r dimanche 
de juin et le 3 e dimanche de septembre. 

Il existait autrefois , près de la maison de l'abbaye 
de Cambron, une chapelle oû l'on célébrait une 
messe le dimanche (BI). 



Sitaalion. 



Origine 
historique. 



BERSILLIES, 

village, avec titre de commune], situé sur le grand 
chemin de Villers-sire-Nicole àMaubeuge, à 6 kilo- 
mètres N.-E. de cette ville, son chef-lieu de canton. 
On confond souvent ce village avec Bersillies-les- 



(1) Cambreciel ou Cambronciel avait d'abord été choisi par Saint 
Bernard pour y bâtir le monastère qu'il fondé après a Cambron. (Vin- 
çhant et Ruteau, 23i). 
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Bois , ou Bersillies - l'Abbaye , d'autant plus facile- 
ment, que l'un et l'autre faisaient partie de la prévôté 
et du décanat de Maubeuge. 

Bersillies-lez-Mairieux \Bersiseias] est compris parmi 
les biens que sainte Aldegonde, par son testament du 
VIP siècle, donna au monastère de filles qu'elle venait 
de fonder à Maubeuge (D, 272). 

Plus tard , l'abbé d'Hautmont y possédait aussi des 
droits et des biens. Ce monastère, dans un échange 
qu'il fit, en 1161, avec celui de Saint- André du Cateau, 
obtint les autels de Mairieux [Mainriu] et de Bersillies 
[Bercelliœ], moyennant payement d'un cens annuel de 
cinq sols au synode ( CH, n° 84). La possession de 
ces autels lui fut confirmée par une charte de Pierre, 
élu de Cambrai, de 1174; par une autre de l'évêque 
Alard, de 1177, et enfin par deux bulles du pape 
Lucius III, dont l'une est du 2 des nones d'avril 1 183 
(CH,n" 114, 62, 15 et 16). 

Quoique mentionnées séparément dans les actes 
dont il vient d'être parlé, ces deux localités ont dû ne 
former qu'une seule paroisse, ayant déjà Mairieux 
pour chef-lieu en 1 186. Cette paroisse était du décanat 
de Maubeuge. 

Bersillies ne fut, dans le principe, paraît-il, qu'une 
faible agglomération autour d'une petite chapelle sous 
le vocable de Sainte-Aldegonde , et dont on fait re- 
monter la fondation au temps de Charlemagne. 

Il en est qui prétendent que le pape Léon III, lors 



(1) Voir, sur ce lestâmes! , les observations faites à l'article #at*- 
àegmes. 
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du voyage qu'il fit à Aix-la-Chapelle en 804, passant 
en Hainaut , vint visiter l'abbaye d'Hautmont , et con- 
sacra, en môme temps, l'église de Mairieux et la cha- 
pelle de Bersillies. Il serait difficile de concilier ce fait 
avec l'histoire. En tout cas, ce voyage n'a pu avoir 
lieu en 783 (RP, 24). 

Depuis l'an XI, Bersillies fait partie de la succur- 
sale de Villers-sire-Nicole. 

Les ducasses de Bersillies viennent le dimanche le 
plus rapproché du 30 janvier, fêle de la patronne , et 
le 2 e dimanche de juin. 

Il y avait encore à Bersillies, en 1724, une chapelle 
dédiée à Sainte-Aldegonde, où le pasleurde Mairieux 
allait dire les ofïîces les dimanches et fêtes. Elle appar- 
tenait au chapitre des chanoinesses de Maubeuge; 
mais les habitants devaient en entretenir le chœur. 



Situation. 



Origine 
historique. 



BETTIGNIES, 

village, avec titre de commune, sur la route impériale 
n° 2, à Gkilomètres N. de Maubeuge , son chef-lieu de 
canton. 

En 965, l'empereur Othon confirma, à l'abbaye do 
Saint-Ghislain , la possession de ses biens situés à 
Bettignies [Betlneiœ] (ASG, 294). Plus tard , ce village 
[Bcthiniœ] est mentionné dans une bulle du pape 
Alexandre III de l'année 1180, confirmant l'abbaye de 
Liessies dans la propriété de deux parts de la dîme 
de Bettignies (D, 626). 

Une autre bulle du pape Lucius III, de février 1181 ^ 
assura aussi aux chanoines de Saint-Germain de Mons, 
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la possession do tous les biens qu'ils avaient à Betli- 
gnies (Delewarte, III, 5). 
cietme Ce village avait titre de paroisse en 1186. J. de 
Guyse classe dans le décanat de Maubeuge cette pa- 
roisse, que les documents de l'époque et des siècles 
suivants désignent sous diverses formes, savoir: 
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Bethcgnies (MA) ; 
Bictegnies Sti.-Nicolai (M 1 ); 
Bcttegnies (BY) ; 
Bettignies (C,. • 



Bretegnies (G) ; 
Biettegnics (Be, L) ; 
Biechines (M 1 ) ; 
Betignies (B, AD) ; 
BietigniesÇK); 

Par suite de la renonciation du chapitre de Saint- 
Germain de Mons, l'archevêque avait la collation de 
la cure, dont la dotation comprenait les deux tiers de 
la grosse dîme , la menue dîme tout entière et quel- 
ques terres. Elle devait, dans le principe, une taxe 
de 15 sols (M 1 ) , qui fut élevée, dans le XIV e siècle, à 
15 liv. ( L,R,M\ AD). 
L'ancienne paroisse se maintint jusqu'après 1790. 
mené En l'an XI, Bettignies entra dans la composition de 
la succursale de Gognies-Chaussée , décanat de Mau- 
beuge, et en 1845, il fut rattaché, en vertu d'une 
ordonnance royale du 15 février, à la succursale de 
Mairieux. C'est encore sa situation actuelle, 
atroo L'église de Bettignies , qui n'a plus d'existence 
légale, a saint Nicolas pour patron. 

Les ducasses de cette localité tombent le dimanche 
qui suit le 15 août et le 6 décembre, fête patronale. 
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BETTRECHIES , 



Situation. 
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village, avec titre de commune et de paroisse, sur la 
route départementale n° 23 , à 4 kilomètres N.-O. de 
Bavai , son chef-lieu de canton et de décanat. 

Le village de Bettrechies [Bertriceiœ] a été donné, 
vers le milieu du VII* siècle, au monastère de filles 
de Maubeuge , par sainte Aldegonde , qui a fondé et 
doté cette maison (D, 272). 

L'éveque de Cambrai, Nicolas, abandonna à son 
chapitre, en 1 159 , la moitié de l'église de Bettrechies 
[Berchetriœ] (D, 588). 

Le pape Alexandre III, en confirmant, par une bulle 
du 14 janvier 1179 (n. st. 1180), la possession, au 
môme chapitre, de tous ses biens, indique Bettrechies 
[Dertreceis] comme une dépendance de l'église de Saint- 
Waast (D, 623). Une autre bulle de 1181, mentionnant 
l'église de Bertrecies, en parle isolément et semble 
devoir la faire regarder comme affranchie de cette 
dépendance (D, 627). 

Aussi J. de Guyse compte ce lieu dans sa liste des 
paroisses du canton de Bavai , en 1 186. 

Les anciens documents qui se rapportent à cette 
paroisse, depuis le XII 6 siècle jusque vers la fin du 
XVIII e , la dénomment diversement. Ainsi on trouve : 



Bittrenes (M*) ; 
Betrechics (AD) ; 
Bettrechies (BI, C). 



Bietrechies (G, L, B) ; 
Betterchies (Be); 
Bietrechies Sti-Martini (M*); 
Bertrechies (R) ; 

La cure, dont la dotation consistait en biens-fonds 
et dîme, jouissait, en outre, du tiers du produit de la 
chapelle du Petit-Quesnoy, dédiée à saint Nicaise , et 
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transférée, dès le XVI* siècle , à Saint- Waast, dans le 
château de Ramelz , où v il devait être célébré une 
messe par semaine (BI). 

Cette cure, qui avait pour col la leur le chapitre de 
Cambrai , était. taxée à 8 sols seulement (M 1 ), quand, 
dans le XIV* siècle , le chiffre de la taxe fut élevé 
brusquement à 15 liv. (L, R, M\ AD). 

Lors du rétablissement du culte, en Tan XI, l'église 
de Bettrechies fut instituée l'une des succursales du 
décanat de Bavai, telle qu'elle est encore aujourd'hui, 
htron Cette paroisse, qui a pour patron saint Martin, 
compte 331 habitants et un territoire de 334 hectares. 

Les ducasses de Bettrechies tombent le 4 juillet et 
le 1 1 novembre , ou le dimanche suivant chacune de 
ces dates. 



et 



BEUGNIES , 

village , avec titre de commune et de paroisse , sur la 
route départementale n° 5, à 8 kilomètres N.-E. 
d'Avesnes, son chef-lieu de canton et de décanat. 

L'évêque de Cambrai Manassès , par une charte du 
5 des calendes de mars 1103 , attribua , à l'abbaye de 
Liessies, les autels libres de Sars et de Beugnies 
[Buinke] (D,488). Plus tard, une charte de l'évêque 
Burchard confirma, à la même abbaye, une partie de 
l'alleu de Beugnies [Buenies] (D, 537); ce que le pape 
Innocent II corrobora , à son tour, par une bulle du 
28 mars 1131 (D, 539). Enfin, le pape Lucius III 
assura aussi à ce monastère , suivant une bulle du 2 
des nones de mai 1 184, la libre possession , non-seule - 



5d by Google 



1& 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 



Patron 
et 

ducasse. 



ment de l'église de Beugnies [Buegnws], mais encore 
de celle de Sars (A E M). 

Beugnies n'était pas compris toutefois, en 11 86, dans 
la liste des paroisses de notre contrée. Sous le rapport 
du culle, ce village était uni à Semeries, quoiqu'il en 
fut éloigné d'une lieue. Se trouvait à peu près dans 
les mêmes conditions Flaumont, qui était rattaché à 
Semousies Au XVI' siècle, l'abbé d'Hautmont, colla- 
teurdeces dernières localités, et celui de Liessies, 
collateur des deux autres, frappés de l'inconvénient 
que présentaient des paroisses ainsi disloquées, réso- 
lurent, d'un commun accord, et sous la réserve de 
leurs droits respectifs, de réunir Beugnies à Semou- 
sies et Flaumont à Semeries. Cette combinaison , qui 
fut sanctionnée par l'autorité ecclésiastique, reçut dès 
lors son application , et fut maintenue, du moins pour 
Beugnies, jusqu'à la révolution française. 

Ce fut seulement en l'an XI que l'église de ce lieu 
devint le siège d'une succursale du décanat d'Avesnes; 
mais cette situation n'eut guère de durée. En 1808, 
par suite de la suppression de la paroisse, le village 
fut réuni à la succursale de Sars-Poteries , à laquelle il 
resta attaché jusqu'au 13 août 1865, époque où un 
décret érigea de nouveau en succursale l'église de 
Beugnies , qui dépend encore du décanat d'Avesnes. 

Celte nouvelle paroisse, qui a Saint-Martin pour 
patron , a une superficie de 882 hectares et une popu- 
lation de 553 habitants. 

La ducasse vient le dimanche qui suit la Madeleine. 
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village, avec litre de commune et de paroisse, sur 
l'Helpe-Mineure et le ruisseau Grisette, à 5 kilomètres 
S.-S.-O. d'Avesnes, son chef-lieu de canton, et à 4 ki- 
lomètres N.-O. d'Etrœungt, siège de son décanat. 

On trouve , dans une charte d'Odon , évêque de 
Cambrai, de l'année 1111, qui a levé l'excommuni- 
cation récemment prononcée contre Gossuin, sire 
d'Avesnes, que l'alleu de Boulogne était une ancienne 
possession libre de l'abbaye de Liessies, à qui ce sei- 
gneur reconnut qu'il appartenait légalement (D, 497). 

Par une bulle d'Alexandre III, de 1167, la posses- 
sion de l'autel de Boulogne [Bolonia] fut confirmée à 
ladite abbaye (AL); mais, par une autre bulle du 
2 des calendes de janvier 1177, le même pape assura 
à cette maison religieuse, la propriété, non-seulement 
de l'autel précité, mais encore de tout l'alleu de Bou- 
logne ( AL ). 

A quelques années de là, le 2 des nones de mai 1184, 
le pape Luciuslll corrobora, en faveur dudit monas- 
tère, la possession de l'église de Bolonia (A E M). 

Ce village était, en 1186, le siège d'une paroisse du 
décanat d'Avesnes. En parcourant les documents qui 
se rapportent à cette paroisse, on la trouve ainsi dé- 
nommée : 



Bouloingne (G) ; 
Boulongne (Be, R) ; 
Bouloigne (L, G) ; 
Beuloingne (B) ; 
Houlongue (MA) ; 



Bolonge (M*) ; 
Boulongne cum suce, de 

Cartegni.es (AD) ; 
Bouloigne cum suce. Car- 

tignies BI). 
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L'abbé de Liessies était le collateur delacure(L) (1), 
qui était taxée, dans le XIII" siècle, à 30 sols (M 1 )» 
mais qui fut imposée, après, à 22 liv. 2 sols (L, MA, M 4 ) 
et môme à 32 liv. 2 sols (R,AD). 

Postérieurement au XII e siècle , Cartignies a long- 
temps fait partie de la paroisse de Boulogne, dont il 
n'a dû être séparé que vers 1680 ou 1681 (2). 

Le curé jouissait, en 1724, d'une portion congrue 
de 300 florins. 

En Tan XI, Boulogne fut le siège d'une succursale 
du décanat d'Etrœungt, qui s'est maintenue jusqu'au- 
jourd'hui. 

Cette paroisse, qui a Notre-Dame pour patronne, 
compte une population de 438 habitants et une éten- 
due territoriale de 864 hectares. 

Les ducasses de Boulogne ont lieu le 3 e dimanche 
de mai et le 15 août. 



(i ) On désigne aussi comme ayant été collateur de ce bénéfice , lé 
comte de Blois , seigneur du lieu (M*) et même l'abbé de Lobbes , ce 
qui est invraisemblable (H) . 

(2) La séparation des deux localités pour le culte a dû en effet avoir 
lieu en 1680 ou 1681. Dès lors on voit figurer un curé dans l'une 
comme dans l'autre. Cependant, dans l'état de 1744 , Cartignies est 
toujours désigné comme succursale de Boulogne. 
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B0US1ES , 

oaiiou. village, avec titre de commune et de paroisse , sur le 
ruisseau de l'Hirondelle et le chemin de grande com- 
munication n° 43, à 6 kilomètres N.-O. de Landrecies, 
son chef-lieu de canton et de décanat. 
ngiue Bousies présentait, dans le Hainaut, une enclave du 
onque. Qambrésis, dont il était une des douze pairies. En 
1007, Jean, seigneur de Bousies, comme pair du Cam- 
brésis, prêta serment de fidélité à l'évêque Herluin, 
1 er comte de Cambrai (M. Le Glay, Gloss., p. xiv). 

En 1095, Gaucher fit assiéger le château de Bousies, 
qu'il prit et fit détruire (M, 335). 

Il reste, sur l'histoire de Bousies et de ses seigneurs, 
un grand nombre de documents des XII* et XIII e siè- 
cles , mais ils sont sans intérêt pour l'histoire ecclé- 
siastique locale, 
icienne Avec Croix pour annexe , Bousies formait une 
Saie" paroisse du décanat d'Haspres. Elle existait dès le 
XII 0 siècle , et; se maintint , ainsi composée , jusqu'en 
1790. 

On trouve son nom diversement écrit dans les do- 
cuments restés de cette longue période. Ainsi on lit : 
Bousies (M*, R) ; Bousyes cum suce, de Croix 

Bouzies (G) ; (AD) ; 

Bousses (B) ; Bouzies cum suce. Croix 

Bousies cum Croix (L) ; (BI) ; 

Boussyes (MA) ; Bouzies et Croix (C). 

Boussies (M*) ; 

L'abbé de Femy était le collateur de la cure (R, L). 
Pourtant on désigne l'abbé du Cateau dans le pouillé B. 
Ce bénéfice était taxé à 25 sols au commencement du 

14 
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XIV" siècle , mais bientôt ce chiffre fut élevé â 26 liV; 
9 s. (L, R, AD), ou 26 liv. 10 s. (M*). 

Le titulaire jouissait, en 1724, d'une portion congrue 
de 350 florins (BI). 

Il y avait aussi à Bousies un chapelain approuvé, 
entretenu , partie par le pasteur et partie par le sei- 
gneur temporel. Il avait les profits des messes et des 
fondations. 

Lors du rétablissement du culte, en Fan XI, tandis 
que l'on réunissait Croix à Forest, on formait de Bou- 
sies, seul, une succursale du décanat de Landrecies, 
telle qu'elle existe aujourd'hui. 

Saint Reini est le patron de cette paroisse, qui a une 
population de 1,906 habitants, répandue sur un terri- 
toire de 979 hectares. 

La fête patronale est célébrée le jour de Saint-Remi, 
si c'est un dimanche, ou, autrement, le dimanche 
suivant. 

I) y avait autrefois à Bousies, quatre chapelles en 
bénéfices ecclésiastiques, taxées: 

Celle de Saint-Christophe de Croix , à 25 liv. (AD) ; 

Celle de Sainte-Marie, à 12 liv. (R, M*, AD) ; 

Celle de Saint- Nicolas, à 15 liv. (R, M*, AD}; 

Celle de la cure, de nouvelle fondation, à 15 liv. 
(R, AD), toutes de la collation de l'abbé de Fémy. 

De ces diverses chapelles on ne citait plus , en 1724 , 
que la chapelle de Saint -Christophe à Croix (BI). 
(.Voir Croisr). 
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village, ayant titre de commune et de paroisse, sur là 
petite rivière de Froid-Chapelle, à 13 kilomètres N.-E. 
de Solre-le-Château , son chef-lieu de canton et de 
décanat. 

Si l'on s'en rapportait au P. Potier, ce village serait 
fort ancien. Il annonce, en effet, que Walbert, père 
de sainte Aldegonde, y établit un oratoire religieux de 
l'ordre de Saint- Antoine ( M, 335; — PR,250). 

Bousignies qui n'était , il y a quelques siècles, 
qu'un simple hameau de Gousolre , a toujours fait 
partie de cette paroisse jusqu'à la révolution fran- 
çaise. 

Mais, en l'an XI, il forma, avec ses hameaux, — 
dont le principal, qui est Lantignies ou Landignies, 
était déjà connu en 1424, — une succursale du décanat 
de Solre-le-Château , comme il est encore maintenant. 

Sainte Aldegonde est la patronne de cette nouvelle 
paroisse, dont le territoire est de 1,200 hectares et la 
population de 694 habitants. 

Les dncasses de Bousignies tombent le 30 janvier, 
fête patronale , et le 4 a dimanche d'août. 



Mtualion. 

Origine 
istorique. 



BOUSSIÈRES , 

village et commune , sur la Sambre, à 7 kilomètres 
de Berlaimont, son chef-lieu de canton. 

L'abbaye d'Hautmont possédait à Boussières , au 
commencement du XII e siècle , sept manses dont la 
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possession lui fut confirmée par Odon , évêque de 
Cambrai, qui occupa le siège épiscopal de Cambrai de 
1105 a 1113 (CH, n- 75). 

Boussières formait, en 1 186, une paroisse du décanat 
de Maubeuge. Il est probable que, déjà alors, elle 
embrassait dans sa circonscription le village de Saint- 
Remi-mal-Bàti , ou Mal-Battu, dont le nom patroni- 
mique se trouve toujours accolé à celui de Boussières, 
dans les pouillés postérieurs , comme on va le voir : 
Boussières (G) ; Boussicttes et Remigii (M a ) ; 

Boussières et St. -Rémi (M 1 ); Boussières cum suce. St.- 
Boussiàes cum S. Remi- Remy-mal-Bâti (BI) ; 



Boussièivs et St.-Remy-mal- 
Basti (C). 



gio (L) ; 
Boussières et St.-Remy (R, 
AD); 

L'abbé d'Hautmont, et non celui de Lobbes comme 
le dit à tort le pouillé B, était le collateur de la pa- 
roisse de Boussières qui, après avoir été taxée, dans le 
principe, à 18 sols (M 1 ), se trouva imposée, dans la 
suite, à 18 livr. ( L, R, M*, AR). Le eu ré jouissait , en 
1724 , d'une portion congrue de 300 florins (BI). 

Supprimée de fait à la Révolution , la paroisse de 
Boussières entra, en l'an XI, comme succursale, dans 
le décanat de Berlaimont, mais avec l'adjonction de 
Vieux-Mesnil, au lieu de Saint-Remi-mal-Bâti , qui 
devint une succursale particulière. Cette nouvelle 
combinaison se maintint jusqu'aujourd'hui. Seule- 
ment le chef-lieu de la paroisse fut transféré de 
Boussières à Vieux-Mesnil, en vertu d'une ordonnance 
royale du 29 janvier 1844. 

Saint Marcel est le patron de l'égli3e de Boussières. 

Les ducasses de cette localité tombent le 26 juillet, 
ou le dimanche suivant, et le 2 e dimanche de septembre. 
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Il existait déjà au XIV siècle, à Boussières, une 
chapelle placée sous Tin vocation de la Sainte Vierge 
et qui figurait dans les pouillés , mais sans être taxée 
(B, MA, M'). 

La chapelle de la Glisœulle fut unie à la cure de 
Boussières. (Voir l'article Glisœulle). 
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village , avec titre de commune et de paroisse , sur la 
Sambre , à 6 kilomètres E. de Maubeuge, son chef-lieu 
de canton et de décanat. 

Il ne faut pas confondre ce village, comme plusieurs 
auteurs l'ont fait, avec Boussoit-sur-Haine (Belgique), 
où, au X* siècle, il y avait une seigneurie importante, 
avec un château-fort. 

Nicolas , évôque de Cambrai , concéda , au chapitre 
de Maubeuge , la possession de l'église de Boussois- 
sur-Sambre, qui lui fut confirmée par une bulle du 
pape Alexandre III de 1171 C PR» 59). 

Ce village, depuis l'organisation primitive des pa- 
roisses jusqu'en 1790, n'a pas eessé de faire partie de 
celle qui avait son siège à Recquignies. 

A partir de l'an XI, il forma, avec Assevent, une 
paroisse du décanat de Maubeuge ; et c'est ainsi 
réunies que ces deux localités forment aujourd'hui la 
paroisse de Boussois. Jusqu'en 1841, le desservant 
résida à Assevent , bien que ce village ne fut pas le 
siège autorisé de la paroisse. 

• Saint Martin est le patron de cette paroisse, qui ren- 
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ferme une population de 7 1 0 habitants répartis sur une 
superficie de 823 hectares. 

Les ducasses de Boussois ont lieu le 3 e dimanche 
de juillet et le jour de la fête du patron, 1 1 novembre, 
ou le dimanche suivant. 
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village réuni à la commune de Bellignies en 1825 , à 2 
kilomètres N.-N.-O. de Bavai. 

Bréaugies renfermait, dans le XII e siècle, une cha- 
pelle que Nicolas, évôque de Cambrai . donna à son 
chapitre, suivant une charte de 1159. Les papes 
Alexandre III et Lucius III confirmèrent cette dona-. 
tion par bulles de 1179 (n. st. 1180) et de 1181 (D, 558, 
623 et 637). 

D'après la bulle de 1180, la chapelle de Bréaugies 
était alors une dépendance de l'église de Saint-Waast, 
et, bien que la bulle de 1181 parle isolément de 
l'église de Bréaugies, tout porte à croire qu'elle con- 
servait néanmoins ce rôle secondaire, qu'elle a d'ail- 
leurs occupé jusqu'à la révolution française. 

En l'an XI , Bréaugies fit partie de la succursale de 
Houdain.et, l'année suivante, il fut réuni à Bellignies. 

Au commencement du siècle dernier, le curé de 
Saint-Waast allait quelquefois dire la messe à la petite 
chapelle de Bréaugies (BI). 



ut 



iniialion 



BRY, 

village et commune, a 10 kilomètres N.-B. du Ques- 
noy, son chef-lieu de canton, 
icienne Bry est désigné comme siège d'une paroisse du 
décanat de Valenciennes dans la liste de J. de Guyse, 
de Tan 1186 (G). 

Ce village n'a pas conservé, dans la suite, ce titre de 
paroisse , car les pouillés du XIV e siècle le représen- 
tent comme partie intégrante de la paroisse d'Eth ; 
d'ailleurs depuis, môme jusqu'à la révolution fran- 
çaise, il a toujours occupé cette position secondaire. 
>uveiie A la restauration du culte, en Tan XI, Bry s'est 
encore trouvé rattaché à Eth, pour former la succur- 
sale dont cette dernière commune est le chef-lieu, et 
qui fait partie du décanat de Gommegnies. C'est encore 
l'état présent. 

■casses. L es diicasses de Bry ont lieu le dernier dimanche de 
juin et le 10 août, ou le dimanche le plus près. 
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BUVIGNIES, 

luation. village réuni en 1825 à la commune de Louvegnies- 

Bavai et situé à 3 kilomètres S.-O. de Bavai, 
icienne Buvignies paraît avoir été compris dans la paroisse 
Se* de Bavai pendant une longue période qui s'est arrêtée 

à la révolution française, 
•uveiie En l'an XI, il fut rattaché à la succursale de Louve- 
oiMiaie" gnies-lez-Bavai, et y resta annexé jusqu'en 1808. Mais 
alors cette succursale ayant été supprimée et réunie à 



U2 

la cure de Bavai, Buvignies se trouva naturellement 
faire partie de cette môme cure. 
Ancienne H y avait autrefois, à Buvignies, une chapelle dédiée 
chapelle, à saint Nicaise et dont la collation appartenait au 
seigneur temporel. Sa dotation était chargée d'une 
messe le dimanche ; mais, en 1724, celte charge n'était 
plus remplie (BI). Plus tard , les Bécollets de Bavai 
allaient dire l'office à la chapelle. Le bâtiment, vendu 
à la révolution , est maintenant converti en maison 
d'habitation , sans toutefois qu'il ait perdu son aspect 
primitif. 



CARTIGNIES , 

Simenon, village, avec titre de commune et de paroisse, sur 
l'Helpe-Mineure , le ruisseau de Ghevirœul et le che- 
min de grande communication n° 32 , à 7 kilomètres 
S.-O. d'Avesnes, son chef-lieu de canton, et à 8 kilo- 
mètres N.-O. d'Etrœungt , siège de son décanat. 
Ori ine Le village de Gartignies [Carteniœ] était, en 1095, 
historié, une dépendance de l'abbaye de Liessies, que Gaucher, 
évôque de Cambrai , affranchit entièrement (D, 468); 
disposition que son successeur, Manassès, confirma en 
1103 (D, 487). 

En 1111, Gossuin, seigneur d'Avesnes, reconnut, 
comme appartenant à cette abbaye , l'alleu de Garti- 
gnies, qui était une des anciennes possessions de cette 
maison religieuse (D, 497). 

Plus tard, en 1 1 77, le 2 des calendes de janvier (A.LX 
et, en 1180 (D, 625), le pape Alexandre III confirma 
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la possession , au môme monastère , de l'église et de 
l'alleu de Cartignies [Carteniœ ou Cartiniœ] , avec les 
bois, les eaux et les prés en dépendant. Enfin, le pape 
Lucius III, par une bulle du 2 des nones de mai 1184, 
assura , à ladite abbaye , la possession de l'église de 
Cartegnies (AEM). 

Ge n'est pas aux seuls litres cités que se réduisent 
les documents traitant de Garlignies pour ces temps 
éloignés ; on ne mentionne pas les autres , parce qu'ils 
n'ont pas rapport à des matières ecclésiastiques. 

On se borne à dire que ce village formait, en 1186, 
une paroisse du décanat d'Avesnes ; après , on ne le 
retrouve plus, avec ce titre, que vers 1680 ou 1681 (1). 
Dans l'intervalle, il avait fait partie, comme succur- 
sale, de la paroisse de Boulogne. 

Cependant on disait en 1724 que Cartignies était 
simplement desservi par un vicaire , qui recevait 
120 florins par an de l'abbaye de Liessies (BI). 

C'était l'abbé de Liessies qui avait la collation de la 
cure, qu'on ne trouve taxée nulle part. 

En l'an XI, lors du rétablissement du culte, Carti- 
gnies devint une succursale du décanat d'Etrœungt. 
Elle compte aujourd'hui 1 ,872|habitants pour un terri- 
toire de 2,615 hectares. 

L'église est sous le vocable de la Transfiguration de 
N.-S.-J.-C. 

Les ducasses de Cartignies arrivent le dernier di- 
manche de chacun des mois de mai et de juillet. 



(1) Voir une observation à l'article Boulogne, 
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station, village et commune , sur la route impériale n° 49, à 
5 kilomètres S.-E. de Maubeuge, son chef-lieu de 
canton. 

J. de Guyse comprend Cerfontaine dans sa liste de 
1186 comme une paroisse du décanat de Maubeuge. 
Cependant le nom de ce village, qu'on trouve dans les 
pouillés sous diverses formes , et môme parfois défi- 
guré, est toujours accolé à celui de Rousies, chef-lieu 
d'une paroisse dont il fit partie, sans interruption, 
jusqu'à la révolution française. 

Encore, dans la nouvelle organisation de l'an XI, 
Cerfontaine fut incorporé à la succursale de Rousies, 
à laquelle il appartient toujours. 

La ducasse de Cerfontaine arrive le 29 juin ou le 
dimanche le plus rapproché de ce jour. 
Établissement II y avait autrefois, dans ce village, un hôpital pour 
six vieux pauvres incapables de travail. Il avait élé 
fondé et dolé par un seigneur du lieu. Les biens 
dotaux rapportaient annuellement 445 florins et étaient 
administrés par le pasleur de la paroisse, le mayeur 
et les échevins du lieu. Ils font maintenant partie du 
patrimoine des pauvres. 
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CHEVIRGEUL, 



situation, ancien village , aujourd'hui hameau de Floyon , à 
2 kilomètres N.-O. de l'église paroissiale. 
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jrigiue Ce lieu était, dans le XII e siècle, un alleu de l'abbaye 
crique. <jc Liessies. Le pape Alexandre III lui en confirma la 

possession dans une bulle de 1180, où il le nomme 

Chevirul (D, 627). 
ncienue Comme autrefois, il fait aujourd'hui partie de la 
uouveiie paroisse de Floyon. 

anisaiion 

oissiale. ' 
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CHOISIES, 

luaiion. village et commune, à 6 kilomètres N.-O. de Solre-le- 

Château , son chef-lieu de canton. 
>rigîoe L'existence de ce village, au XII e siècle, est attestée 
«orique. p ar l'histoire : Jean de Choisies est connu pour avoir 
pris la croix, avec le comte Bauduin, pour la croisade 
que lit prêcher le pape Innocent III en 1200 (Vin- 
chant, 263). 

ncienno Avant le XV* siècle , Choisies avait été rattaché à 
l'église de Ferrière-la-Petite ( PR, 84), qui , elle-même, 
dépendait de la paroisse de Ferrière-la-Grande. Mais, 
dans des temps postérieurs et même jusqu'à la révo* 
lulion française, il fut de la paroisse d'Obrechies, dé- 
canat de Maubeuge. 
mveiie En l'an XI, Choisies fut réuni à la succursale do 
misaiioo Solrinnes , mais, en l'an XII , il reprit sa place dans 

oissiale. celle d » 0brechies< 

atron Les ducasses de Choisies tombent le 17 janvier, 
jcasses. jour de Saint-An toine, patron du lieu, ou le dimanche 
le plus rapproché ; et le 1 er dimanche d'octobre ou le 
dimanche suivant, 
cienne Dam te XVIII e siècle, le curé d'Obrechies allait dire 
ipeiie. la messe les dimanches et fêtes à la chapelle de Choi- 
sies (BI). 



un 



CLAIRFAYTS, 

siiuaiion. village, avec titre de commune et de paroisse, à 3 kilo- 
mètres S.-E. de Solre- le -Château, son chef-lieu de 
canton el de décanat. 

Ancienne Clerfayts ne figure pas dans la liste des paroisses du 

rXissîiie 11 Hainaut de 1 186 (G)- Gomme Épinoy, il faisait alors 
partie de la paroisse d'Hestrud. 

Ce fut seulement dans le XVI e siècle que Clerfayts 
fut érigé en paroisse (1). Le seigneur temporel du lieu, 
afin de pouvoir détacher de la paroisse d'Hestrud la 
succursale d'Epinoy pour la réunir à Clerfayts, où 
l'on allait élever une église baptismale (2), sollicita et 
obtint, en 1550, de l'abbaye de Liessies, le droit de 
patronat des villages de Clerfayts et d'Hestrud, sous la 
réserve, en faveur du monastère, de son droit de 
dîme, à toujours, en tout et partout. 

Dès lors, Clerfayts fut le chef-lieu d'une paroisse du 
décanat de Maubeuge, avec Épinoy pour succursale. 
On la trouve ainsi dénommée dans les pouillés des 
derniers siècles : 

Clerfaye cum suce. Espinoy (AD); 
Clerfayt cum suce. Espinoy (BI) ; 
Clerfayt et Espinoît (C). 
L'abbé de Liessies était le collateur de la cure, dont 



(1) On voit, une fois de plus , combien il faut accepter avec réserve 
ceriaines indications données par M. Leglay, dans sou pouille du 
XIV» siècle, où il porte, comme paroisse, Clerfayt cum Spineto. 

(S) Elle fut bâtie en 1556. 
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la dotation consistait en toutes dîmes , en quelques 
prés, en terres et en cens de modique valeur (BI). Le 
bénéfice était taxé à 19 livres. 

Après la révolution, qui abolit le culte catholique, 
en l'an XI , on reconstitua la paroisse de Clerfayts. 
Elle devint , toujours avec Épinoy, une succursale 
du décanat de Solre-le - Château , comme elle est 
encore aujourd'hui. 

Saint Paul est le patron de la paroisse qui, dans un 
territoire de 740 hectares , renferme une population 
de 404 habitants. 

Les ducasses de Clerfayts tombent le 25 janvier et le 
3 e dimanche de juin. 

11 y avait, à Épinoy, une chapelle qui existe encore. 
(Voir l'article Épinoy). 



COLLERET, 



Situation. 



Origine 
lislorique. 



village, avec titre de commune et de paroisse, sur la 
route impériale n* 49, à 8 kilomètres S.-E. de Mau- 
beuge, siège de son canton et de son décanat. 

Si l'on s'en rapporte au P. Potier, ce village existait 
déjà dans le VP siècle. Il prétend qu'il faisait alors 
partie du domaine privé de Saint -Walbert (M, 339). 
Ce qui paraît plus certain , c'est que , par son testa- 
ment du siècle suivant , sainte Aldegonde donna , au 
monastère de filles de Maubeuge, le village de Colleret 
[Collirwium ou Cauliricia) , avec son église et ses 
appendances CD, 271 et 277). 
Ancienne On ne trouve plus aucun acte concernant ce village 
•ganisaiion aV ant le XII e siècle. Il formait, en 1186, une paroisse 

aroissiale. ' r 
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us 

du décanat de Maubeuge, qui est dénommée sous* 
diverses formes dans les documents de cette époque et 
des siècles suivants. Ainsi on voit : 
Collerech (G, L, BI , AD, C) ; Collereck (R) ; 
Colluer (M«) ; Collemch - SU. - Amandi 

Colleberegh (B) ; (M*). 

L'abbesse de Maubeuge était la collatrice de la 
cure (L, B). Cependant, d'après le Cameracum christ., 
468, elle devait seulement présenter le candidat à la 
nomination de l'archevêque. Cette cure était taxée* 
avant le XIV* siècle, à 30 sols (M 1 ), et le fut après à 
30 liv. (L, R, M*, AD). Elle possédait 4 bonniers de 
terre, le 9* de la grosse dîme, et le tiers de la menue, 
attribués au titulaire, avec un supplément en numé- 
raire de 192 florins. 

Cette ancienne paroisse continua d'exister jusqu'en 
1790. 

nouvhiio ^ n l* an XI, elle devint une succursale du décanat de 
organisation Maubeuge, mais sans Ostergnies, qui n'y a été rattaché 

paro.ssialo. qu , en {m 

Patron Saint Arnaud est le patron de la paroisse, qui, avec 
ei ducass -s. un terriloire de 1856 hectares, compte une population 
de 1,168 âmes. 

Les ducasses ont lieu le 1" dimanche de février et 
le dimanche qui suit l'Ascension. 



COUSOLRE, 

S mation village, avec litre de commune et de paroisse, sur le 
ruisseau de l'Escrières et la roule impériale n° 49, à 
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10 kilomètres N.-E. deSolre-le-Château, son cheMieu 
de canton et de décanat. 

Dans le commencement du VII" siècle, Walbert, 
d'une haute noblesse et l'un des grands propriétaires 
de la contrée , possédait le village de Gousolre , où il 
habitait un château bâti par ses ancêtres. C'est là qu'il 
mourut et fut enterré, ainsi que Berthilde, sa femme, 
et leur fille, sainte Aldegonde , qui y avait établi un 
couvent de 12 religieuses. (Ann. dêp., 1836, p. 66). 

Dans le même siècle, mais avant Tan 673, saint» 
Aldegonde, en vue de doter convenablement le mo- 
nastère de filles de Maubeuge, qu'elle avait aussi 
fondé, lui donna» entre autres biens, le village de 
Cousolre [Curtissœra , Curtisolra] , avec l'église et ses 
dépendances (D, 271 et 277). 

On a divers autres actes parlant de Gousolre au 
XIII* siècle» et un état des biens et revenus du chapitre 
de Maubeuge dans ce village , au X* siècle ( D, 362). 

En 1186, avec Bousignies qui n'était alors qu'un 
simple hameau, Cousolre [Consorre G] se trouvait être 
le cheMieu de l'une des paroisses du décanat de Mau- 
beuge. Son nom est mentionné sous diverses formes 
dans les documents anciens. Ainsi on y lit : 



Cousorre (M 1 , R) ; 
Cousore (B) ; 

Cousere Sti.-Martini (M 1 ); 
Cousolre cura suce. Bouzi- 
gnies (BI) ; 



Cousolre cum Bouzegnies 

(L); 

Cousolres et Bousseignies 
(AD); 

Cousolre et Bousignies (G). 



L'abbesse de Maubeuge était la collatrice de la cure, 
dont la dotation consistait dans le tiers des dîmes fle 
Cousolre, dans le 9° de celles de Bousignies, et en 
quelques terres. Le titulaire avait , en outre , un sup- 



plément de 50 florins (BI). Ce bénéfice était taxé , au 
XIII* siècle, à 32 s. 2 den. (M 1 ); au XIV 0 siècle, à 22 liv. 
6 s. (MA, L), au XV et après, à 32 liv. 2 s. (R, M 1 , AD). 
Nouvelle La paroisse , ainsi constituée , se maintint jusqu'à 
plSr la révolution française, et, en- Tan XI, elle forma, 
avec les hameaux de Marsignies et de Reugnies, 
déjà cité en 1424 , — mais sans Bousignies , qui de- 
vint une paroisse particulière, — une succursale du 
décanat de Solre-le-Chàteau , comme elle est encore 
aujourd'hui. 

Pat™ Saint Martin est le patron de cette paroisse, qui a, 
et ducasses. av ec uti territoire de 2069 hectares, une population de 
2,174 habitants. 

Les ducasses de Gousolre tombent le dimanche de 
la Pentecôte et le 29 juillet ou le dimanche suivant. 
Anciennes Anciennement, il y avait, à Cousolre, deux cha- 
cnapeiies pelles : la chapelle de la Vierge Marie, en l'église 
paroissiale , taxée à 30 s. (M 1 ) , puis à 30 liv. (B, M 1 ) ; 
et celle de Saint-Aubert , imposée à 15 liv. (B, M*), 
puis à 20 liv. (AD). 

Dans le commencement du XVIII* siècle, on ne citait 
plus, à Cousolre, que la chapelle de Saint- Walbert 
et de Sainte-Berthilde , dont la collation appartenait à 
l'abbesse de Maubeuge. Ce bénéfice était doté des 
deux tiers des menues dîmes; des grosses dîmes dans 
une certaine partie du village , avec charge de trois 
messes par semaine (BI). 

Il y avait aussi dans le môme village, une fonda- 
tion pour une première m3sso les dimanches et fêtes. 
Le curé et les paroissiens étaient chargés de la nomi- 
nation du bénéficier (BI). 



el fondaiions. 



151 



CROIX , 

siiuation. village, avec titre de commune et de paroisse, sur le 
chemin de grande communication n° 43, à 9 kilo- 
mètres N.-O. de Landrecies, siège de son canton et de 
son décanat. 

^ . Au commencement du VIII* siècle, il existait à 

Origine 

historique. Croix , près de Solesmes , un oratoire construit en 
l'honneur de saint Martin, et qui avait une riche dota- 
tion en maisons, édifices, colons étrangers et serfs; 
en terres labourables , champs , prés , pâturages , 
vignes , bois , eaux et cours d'eau ; en moulins et 
troupeaux , avec leurs pasteurs (D, 284). 

C'était, certes, un domaine digne d'envie. Aussi, 
il avait été convoité par l'abbaye de Saint - Denis en 
France, à qui il fut accordé par diplômes de Chil- 
debert III, de 706 (D, 284) et de Clotaire IV (D, 286), 
qui régna de 717 à 719. Dans l'intervalle, le roi 
Dagobert III avait aussi assuré , par jugement , la 
possession , au même monastère , de l'oratoire de 
Croix \Crux] et de ses dépendances (D, 286). 

Cependant, malgré des droits si bien établis par des 
diplômes royaux, ces biens étaient détenus, vers 
la fin de la première moitié du môme siècle, par 
Hormungus, abbé de Maroilles , sous prétexte qu'ils 
avaient été légués à la chapelle de SainkPierre, édifiée 
dans l'abbaye de Maroilles par un illustre personnage 
du nom de Robert, dont le testament avait été sanc- 
tionné par le roi Clotaire IV (D, 286). 

Cette situation équivoque amena naturellement des 
difficultés, qui furent portées devant Pépin , maire du 
Palais, dans un plaid tenu à Attigny le 17 août de la 

15 
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8' année du règne de Childeric III (749), et où l'abbaye 
de Saint-Denis fut déclarée propriétaire de l'oratoire 
de Croix et de ses dépendances (D, 286). 

Toutefois , deux ans après , cette abbaye n'était pas. 
encore , rentrée en possession du domaine litigieux. 
Pépin, maire du Palais, en 751, et Charlemagne, en 
775, durent encore lui en confirmer la, propriété ( D, 
288 et 290), qu'elle a toujours conservée depuis. 

On trouve encore Croix mentionné dans des chartes 
de Guillaume, abbé de Saint-Denis , de 11 80, et de la 
comtesse Marguerite de 1260 et de 1274 (S\-Génois, I, 
321, 422, 592 et 645). 

Croix , depuis l'établissement des paroisses, n'a pas 
cessé de faire partie de celle de Bousies, décanat 
d'Haspres. 

Après la révolution, en l'an XI, Croix fut placé, 
avec son hameau dit Escaluyaux , dans la circonscrip- 
tion paroissiale de Forest, et y resta jusqu'en 1858, 
époque où , par un décret du 25 juillet , l'église de 
Croix fut érigée en succursale , classée dans le déca- 
nat de Landrecies. 

Cette nouvelle paroisse, qui a toujours Saint Martin 
pour patron, compte une population de 596 habitants, 
avec un territoire de 397 hectares. 

La ducasse de Croix vient le 4 juillet ou le dimanche 
suivant. 

Une chapelle qui était évidemment étrangère à l'an- 
cien oratoire, existait autrefois en ce lieu, sous l'invo- 
cation de Saint Christophe. C'était, en 1724 , un 
bénéfice à la collation de l'abbé de Femy et qui était 
doté de 90 mencaudées de terre et de 4 mencaudées de 
pré , avec charge d'une messe par semaine (BI). 
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village , avec titre de commune et de paroisse , sur la 
petite rivière dite la Solre, à 7 kilomètres, de Mau- 
beuge , son chef-lieu de canton et de décanat. 

En 1160, Nicolas, évôque de Cambrai, concéda 
l'autel de Damousies [Damolziœ] aux frères hospita- 
liers de Saint-Jean de Jérusalem , sous la réserve du 
droit épiscopal (D, 591). 

Déjà alors ce village formait , avec Wattignies , une 
paroisse du décanat de Maubeuge. Aussi J. de Guyse 
lui donne ce titre en 1186. La forme du nom de cette 
paroisse ne varie guère dans les anciens documerits. 
On y lit : 



Damousies cum suce. Wa- 
tegnies (AD) ; 

Damousies sum suce. Wat- 
tignies (BI) ; 

Damousies et Wattignies (C). 



Damouzies (G) ; 
Damousies (M\ R) ; 
Da/mousies cum Wattignies 
(L); 

Damousies Sti. Gaugerici 
(M'); 

Les frères hospitaliers de Saint- Jean de Jérusalem, 
et, plus tard, les chevaliers de Malte, furent les 
collateurs de la cure , dont la dotation consistait en 
7 rasières de terre , une rasière de pré , et dans des 
dîmes abandonnées au pasteur. A partir du XIV - siè- 
cle , la taxe do ce bénéfice fut de. 20 liv. (L, R, M*) ; 
tandis qu'elle n'était auparavant que de 26 sols 10 den. 
seulement (M 1 ). 

Cette ancienne paroisse s'est maintenue jusqu'après 
1790. Lors du rétablissement du culte , en l'an XI, elle 
s'est retrouvée dans les mômes conditions, mais 
comme succursale du décanat de Solre-le-Cbâteau. 
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Elle compte aujourd'hui 531 habitants sur un terri- 
toire de 1123 hectares. 
Patron Le patron de l'église de Damousies est Saint Géi-y. 
et ducasses. Les ducasses de cette localité tombent le 4 e dimanche 
d'août et le dimanche le plus rapproché du 18 no- 
vembre. 



DIMEGHAUX , 

village et commune , sur le chemin de grande com- 
munication n° 27, à 4 kilomètres N.-O. de Solre-le- 
Château, son chef-lieu de canton. 

Dimechaux était connu dès le XI" siècle (1). Par 
une charte de 1083 , Gérard , évêque de Cambrai , 
établit que tout habitant de Dimechaux, ayant fait une 
libéralité au monastère d'Hautmont, pourra, s'il le de- 
mande, y être enterré après sa mort ( D, 437.) 

Plus tard , par une bulle du 2 des ides d'avril 1131 , 
le pape Innocent II , en confirmant à ce monastère la 



Situation. 



Origine 
historique. 



(1) Quelques auteurs, entre autres M. Z. Piérart, ont prétendu 
devoir rapporter à Dimechaux le nom de Didineicas, mentionné dans 
une charte de 921 en laveur de l'abbaye de Maroilles. (J. de Guyse, 
IX, 34; — Miraeus, Don. f>i., cap. XXVIII). Rien ne peut justifier 
celte attribution , même en admettant le nom de Didimeicas "( P. G. 
91;— M, 342) ou Dedimeicas (P. G, 324) que ces auteurs Indiquent. 

On ne peut pas accepter davantage, comme représentant Didineicas, 
un prétendu hameau de Prisches , dit Dinche; ce nom , emprunté par 
M. Duvlvier a une carte erronée du commencement du XVIII» siècle, 
n'étant connu ni par les écrits du temps , ui par la tradition. Tout porte 
a croire que c'est un nom défiguré. ( Voir D, 167) . 
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possession de ses biens, titres et privilèges, consacra 
le même principe (CH, N° 17). 

En 1160, Nicolas, évêque de Cambrai, concéda aux 
frères hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, sous 
la réserve du droit épiscopal , l'autel de Dimoncel ou 
Dimoncelet , qui faisait partie du décanat de Mau- 
beuge (D, 591). 

J. de Guyse place en effet la paroisse de Dimechiel 
dans ce décanat (G). Si on consulte les pouillés et 
autres titres du XIV* siècle et des temps postérieurs, 
on trouvera toujours Dimechaux compris dans la 
paroisse de Dimont, qui appartenait au décanat 
d'Avesnes. Cette circonstance de la fusion de deux 
villages, de décanats différents , pour former une pa- 
roisse dont le siège est placé dans la principale lo- 
calité, semble expliquer comment Dimechaux est 
passé d'un décanat dans l'autre. 

En l'an XI, Dimechaux fut maintenu dans la pa- 
roisse de Dimont , qui devint le siège d'une succursale 
du décanat de Solre-le- château. L'église de Dime- 
chaux forme maintenant une chapelle de secours. 

La ducasse de Dimechaux tombe le jour du patron, 
saint Maurice, 22 septembre ou le dimanche suivant. 



DIMONT, 

/ 

situation v i^ a ê e » ayant titre de commune et de paroisse , à 
5 kilomètres E. de Solre-le-Château, son chef-lieu de 
canton et de décanat. 

origine Ce village est ancien , sans toutefois qu'on puisse 

îistorique. 
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en faire remonter l'origine historique au-delà du 
XII» siècle (1). 

Une bulle du pape Gélase II , du 2 des ides d'avril 
1118, mentionne l'alleu de Dimont [Dimunt] parmi 
les possessions de l'abbaye de Saint-GhisJain (Ann. de 
Saint-Ghislain, 34 1 ) . 

En 1166, Nicolas, évôque de Cambrai, fit don, à 
l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem , de l'autel de 
Dimont, avec ses dépendances, ne faisant d'autre 
réserve que le droit épiscopal, celui de ses archi- 
diacres et de ses officiers ( Ann. du Cercle archéol. de 
Mons, vi, 19). 

Dimont formait, en 1186, une paroisse du décanat 
d'Avesnes. Il est vraisemblable qu'Offîes faisait déjà 
alors partie de cette paroisse , à laquelle Dimechaux 
fut aussi rattaché. 

Le nom de la paroisse est diversement écrit dans les 
pouillés et autres documents anciens qui la mention- 
nent. Ainsi on lit : 



Dimont (G) ; 
Dymons (M 1 , R) ; 
Dimont cum Dimecheau (L); 
Dimons (B) ; 

Dwmom béate Mariœ (M») ; 



Dimons et Dimonteaux 
(AD); 

Dimont cum suce. Dime- 
cheau (Bl) ; 
Dimon et Dimechaux (C) ; 



Les hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem et, 
plus tard , les chevaliers de Malle , furent les colla- 



(1) Il est des anleurs qui rapportent à Dimont , mais sans motifs 
sérieux, le nom de Magnus M ans donné, dans un diplôme de Charles- 
le-Simple de l'année 921 (J. do Guyte, IX, 320 ; — Mirœus, 1, 365 , 
a une localité maintenant inconnue, du domaine primitif do l'abbaye de 
Maroilles. Il n'y a donc pas Uou de s'y arrêter. 
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teurs de la cure, dont le revenu consistait, à Dimont, 
en la moitié de la menue dime, et en un et demi pour 
cent de la grosse dîme; à Dimechaux , en toute la 
dîme, tant grosse que menue , excepté deux faisceaux 
de la dîme laïque. 

Ce bénéfice était taxé, en premier lieu, à 19 sols 
3 den. 1 obole (M 1 ); mais, dans le XIV» siècle, le chiffre 
fut élevé à 21 liv. 3 s. (L, AD), ou 21 liv. 5 s. (R), ou 
même 30 liv. 5 s. (M*). 

Lors de la nouvelle organisation paroissiale , en 
Tan XI, on forma de Dimont, auquel on adjoignit 
Dimechaux, une paroisse du décanat de Solre-le- 
Château. En l'an XII, on y réunit aussi Ofïles et son 
territoire. Ces trois localités composent encore la 
paroisse actuelle , qui embrasse une superficie terri- 
toriale de 1211 hectares et compte 743 habitants. 

L'église de Dimont a pour patron Saint Georges (L, 
BI). Ailleurs, on désigne comme patronne la Vierge 
Marie (R). 

Les ducasses de ce lieu tombent le 23 avril et le 
8 septembre , ou les dimanches suivants. Ce sont les 
jours où l'église fête les deux patrons. 

La chapelle de Saint-Jean -Baptiste , à Oflies , était 
dans les limites de la paroisse. (Voir Offres). 



DO M PI ERRE , 



situation, village , avec titre de commune et de paroisse , sur 
l'Helpe -Majeure , à 5 kilomètres N.-O. d'Avesnes, 
chef-lieu de son canton et de son décanat. 
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Dompierre est fort ancien. On croit qu'il existait du 
temps de Saint-Etton , qui vivait dans le VII e siècle. 

Cependant, au XII* siècle, il n'avait encore, semble- 
t— il , qu'une importance secondaire , puisqu'il n'était 
qu'une dépendance de l'église de Fussiau. C'est ce 
que prouve une charte de Nicolas , évôque de Cam- 
brai, de l'an 1162, authentiquant la donation faite par 
Guillaume de Dompierre , à l'abbaye de Liessies, de 
Fiscau, cum appenditio suo DonopePri (Miraeus, III, 
342). 

D'autres donations analogues, faites par Ivin de 
Dompierre , sa femme et ses enfants , de biens situés 
au sud de la Haie-d'Avesnes , dans le voisinage de 
Dompierre, furent aussi constatées par des chartes de 
Pierre, élu de Cambrai, des années 1172 et 1173. 
(Mirœus, III, 342). 

Enfin , les Papes Alexandre III , en 1177 (AL) et 
1180 (D, 627), et LuciusIII, en 1184 (AEM), vinrent, 
à leur tour, confirmer ces donations, en mentionnant, 
outre l'autel de Fussiau [ Fissau ou Fessuel] , celui de 
Dompierre [ Donum Pétri ] , le village et l'alleu de ce 
nom, avec ses terres, bois, prés, eaux, dîmes et autres 
dépendances ; enfin, l'héritage de Juniet d'Obies, à 
Dompierre, et en deçà ( au S.) de la Haie-d'Avesnes 
(D, 627). 

En 1186, Dompierre était du décanat d'Avesnes et 
formait une paroisse dont le nom est indiqué , sans 
grandes variations, dans les écrits du temps et des 
siècles suivants, comme on va le démontrer : 
Dompierre (G, M 1 , B, M*, Dompière (MA) ; 

AD, BI) ; Domnus Petrus (L). 

Dompier (R) ; 

L'abbé de Liessies était le collateur de la cure, qui 
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fut taxée, dans le XIV - siècle, à 19 liv. 3 s. (L), dans 
les XV et XVI\ à 19 1. 3 s. 6 d. (R, AD) ou 21 1. 4 s. 
6 d. (M*). Primitivement, le bénéficier n'avait à payer 
que 19 sols 3 den. obole (M 1 ). Le curé jouissait, en 
1724, d'une portion congrue de 300 florins (BI). 
fouveiie L'ancienne paroisse , après l'abolition du culte , à la 
roiMuiT r 6 volution » se reproduisit , en l'an XI , dans une suc- 
cursale du décanat d'Avesnes, telle qu'elle existe pré- 
sentement. 

pu™ Elle a pour patron Saint Etion ou Ethon, dit aussi 
ducats. Saint Zé f et f quoiqu'elle ait élé diminuée, lors du 
cadastre, d'un petit territoire au N.-O. de l'église, 
rattaché à Noyelles , la paroisse comprend encore, en 
superficie, 1,316 hectares, avec une population de 
1,000 habitants. 

Les ducasses de Dompierre arrivent à l'Ascension, 
le dimanche qui se trouve dans la période du 10 au 
16 juillet, et le 8 septembre ou le dimanche suivant, 
'rieuré et ^ existait autrefois à Dompierre, tout près de l'église 
•ocienne paroissiale , un prieuré dépendant de l'abbaye de 
chapelle, jji ess i es> Dans la chapelle du prieuré, devenue le 
chœur de cette église, les religieux qui en avaient 
l'administration et la garde , célébraient la messe tous 
les dimanches et fôtes , mais sans sermon au peuple. 

11 y avait aussi, au château d'Hugemont , une cha- 
pelle domestique où l'on disait également la messe les 
dimanches et fêtes. 



DOURLERS, 



îiiuation. village, ayant titre de commune et de paroisse, sur le 
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ruisseau de la Fontaine de Saint-Eloi et la route im- 
périale n 8 2, à 7 kilomètres N. d'Avesnes, son chef-lieu 
de canton et de décanat. 

Dourlers, dont le territoire est traversé par l'aque- 
duc qui conduisait anciennement à Bavai les eaux de 
la fontaine de Floursies , pourrait bien remonter à 
l'époque de l'occupation romaine. 

L'autel de Dourlers [Dorlarium] était compris par- 
mi les possessions de l'abbaye d'Hautmont dans le 
XI e siècle. Ce fut Gérard II , évôque de Cambrai , qui 
la lui donna en 1083, libre de toutes charges, sauf le 
droit de gîle chaque année (D, 435). 

En 1131, le pape Innocent II confirma à ce monas- 
tère la propriété , non seulement dudit autel , mais 
encore du tiers de l'église du lieu (GH, n° 17). 

Dans l'intervalle , Odon , évôque de Cambrai, avait 
concédé, en 1111, à son église cathédrale, la terre de 
Durlero(D t 502) (1). 

En 1186, Dourlers était le siège de l'une des pa- 
roisses du décanat d'Avesnes. Son nom est cité sous 
des formes assez identiques dans les anciens docu- 
menls, savoir : 

« 

Dourleers (G) ; 

Dourlers ( Be, M 1 , L, R, AB, BI, C) , 

DoulerstMA, M-). 
L'abbc d'Hautmont était le collateur de la cure, 
dont la taxe, d'abord réglée à 19 sols 3 den. 1 ob. (M 1 ), 
fut considérablement élevée dans le XIV siècle. On 
trouve 19 liv. 3 s. (L) , 19 liv. 2 s. 6 den. (R), 19 liv. 
3 s. 6 den. (AD) et même 29 liv. 4 s. 6 den. (M'). 



(1) S'agii-il bien là de la terre de Dourlers, près d'Avesnes? 
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Le pasteur ne recevait, au commencement du 
XVIII e siècle, qu'une portion congrue de 240 florins 
(BI). 

L'ancienne paroisse se maintint jusqu'après 1790; 
et, en Tan XI, quand on rétablit le culte, elle devint 
une succursale du nouveau décanat d'Avesnes. 

Saint Médard est le patron de la paroisse, qui a une 
étendue de 870 hectares et une population de 940 habi- 
tants. 

Les ducasses de Dourlers arrivent le 8 juin ou le 
dimanche le plus rapproché , et le dernier dimanche 
d'août. 

Il y avait en 1724, au Mont-Dourlers, dépendance 
de la paroisse de Dourlers, la chapelle dite de l'Hôpital, 
dont les bien3 étaient sous l'administration du mayeur 
et des échevins. 

La chapelle de Héron-Fontaine, hameau de Mai- 
rieux , fut longtemps unie , par tiers , aux cures de 
Dourlers , de Saint-Aubin et de Semousies, à charge 
de trois messes par semaine (BI). On croit que cette 
union cessa lors des guerres de Louis XIV dans notre 
pays. 



DOUZIES, 



Niualion. 



Origine 
liaierique. 



hameau situé sur la roule impériale n° 49, entre Fei- 
gnies et Maubeuge et appartenant partiellement à ces 
deux communes. 

C'est une localité très- ancienne. Elle est mention- 
née, sous le nom de Doelsciœ, dans un diplôme du roi 
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Childéric II, confirmant le testament de sainte Alde- 
gonde. Il y avait déjà alors, en cet endroit , une cha- 
pelle qui fut donnée aux chanoines de Saint-Quentin 
de Maubeuge, avec des manses (D, 279). 

J. de Guyse, dans sa liste des paroisses du décanat 
de Maubeuge, en 1186, y a fait figurer Dozies (G) ou 
Doyzies (Be) qui, maintenant appelé Douzies, forme, 
comme on Ta dit ci-devant , un simple hameau par- 
tagé entre deux communes. 

Ce hameau a toujours été desservi , avec autorisa- 
tion, par le pasteur de Neuf-Mesnil. 



ECCLES, 



Situation. 



Origine 
historique. 

Ancienne 
organisation 
paroissiale. 

Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 



Ducasses. 



village et commune, sur le chemin de grande commu- 
nication n° 42, à 4 kilomètres N. de Solre-le-Château, 
son chef-lieu de canton. 

Le plus ancien titre où il est question d'Eccles ne 
date que de 1329. Cependant il est vraisemblable que, 
dès le XIP siècle , ce village faisait déjà partie de la 
paroisse de Soirinnes, décanat de Maubeuge. Il a con- 
tinué à figurer dans cette paroisse jusqu'après 1790. 

En Tan XI , Eccles fut réuni à Bérelles , mais en 
l'an XII, il fut de nouveau rattaché à Soirinnes, chef- 
lieu de l'une des succursales du décanat de Solre-le- 
Château. 

Les ducasses d'Eccles arrivent le 15 août et le 
17 septembre ou le dimanche suivant. 
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ÉCLAIRES, 

village , ayant litre de commune et de paroisse , à 
rOuest de la route impériale n° 2 , à 9 kilomètres S. 
de Maubeuge, son chef-lieu de canton et de décanat. 

On croit que ce village, siège d'une seigneurie re- 
nommée fc appartenait , dans le XI e siècle, à une nobie 
famille issue du fameux Gérard de Roussillon , et for- 
mant une branche cadette de la maison de Chièvrés , 
dont elle adopta les armes et le cri ( RG, 238). 

En s'en tenant au positif, on trouve, selon des 
lettres de Nicolas, évêque de Cambrai, de l'année 
1162, que ce prélat concéda alors, à l'abbaye de Lies- 
sies, les autels d'Èclaibes et de Floursies, duo altaria 
Esclaibes ac Floresis (M, 345) (1). 

En 1177 et en 1180, le pape Alexandre III confirma, 
à la même abbaye, la possession desdits autels (altare 
de Florgies ou Flogiis , altare de Sclarbis) (AEM et D, 
626). 

Puis, le 2 des nones de mai 1184 , Lucius III vint 
assurer, à son tour, au môme monastère, la propriété 
de l'église de Scarbes et de celle de Florzies (AEM). 

On voit figurer dans la liste des paroisses du déca- 
nat d'Avesnes, en 1186, E$clèbes(G) ou Esclébbes (Be); 
mais il perdit bientôt ce titre de paroisse. Le fait est 
que, au XIV e siècle, Éciaibes faisait partie de la pa- 
roisse de Floursies, que le pouillé L dénomme ainsi : 
Florcsies cum Esclaibes. Il était encore dans la même 
dépendance en 1790. 

(l) Mirœus, qui reproduit l'acte, écrit Scarbes ao Florsies. 
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Lors de la réorganisation ecclésiastique, en l'an XI, 
Éclaibes fut réuni à Limont-Fontaine, succursale du 
décanat de Maubeuge , et conserva cette condition 
secondaire jusqu'au 3i mars 1844 , date d'une ordon- 
nance royale qui érigea l'église du lieu en une suc- 
cursale du même décanat. 

Saint Etienne est le patron de la paroisse, qui compte 
324 habitants , répartis sur une superficie de 485 hec- 
tares. 

Les du casses arrivent le 1 er dimanche des mois 
d'août et de septembre. 



ÉCUÉLIN, 



Situation. 



Origine 
historique. 



village et commune, à 8 kilomètres E. de Berlaimont, 
son chef-lieu de canton. 

Les habitants d'Écuélin [Squilinhtm] ayant fait quel- 
que libéralité à l'abbaye d'Hautmont, devaient être 
enterrés dans ce monastère, s'ils le demandaient.Gette 
disposition résulte d'une charte de Gérard II, évôque 
de Cambrai, de l'année 1083 (D, 437), qui a été sanc- 
tionnée plus tard, en 1131, par une bulle du pape 
Innocent II, confirmant d'ailleurs, à ladite abbaye, 
la possession de ses biens , entre autres de l'autel 
d'Écuélin, avec Saint-Remi, son appendice ( G H, 
n° 17). 

La donation de cet autel et de son annexe , faite 
par Burchard , évôque de Cambrai, à l'abbaye d'Haut- 
mont, remontait à l'an 1119 (C H, n° G3). 

D'un acte de 1 ! 81 , émanant de l'évêché de Cambrai. 
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il faut admettre néanmoins que cette abbaye ne possé- 
dait alors que la moitié de l'église d'Écuélin [Squilinus] 
( G H, n° 93 ). 

Les titres cités ci-dessus établissent nettement que, 
dans la première moitié du XII e siècle, Saint-Renii 
était, sous le rapport du culte, une dépendance 
d'Écuélin. 

Cependant, d'après J. de Guyse, Saint-Remi-Chaus- 
sée était , en 1186, le chef-lieu d'une paroisse du dé- 
canat d'Avesnes , tandis qu'Écuélin ne figure pas dans 
la liste de ce chroniqueur. Il y a môme cela de parti- 
culier que, dans les siècles suivants et môme jusqu'à 
la révolution , Écuélin n'a plus été indiqué que 
comme une simple annexe de Saint-Remi-Chaussée. 

En l'an XI, Écuélin est entré dans la composition de 
la succursale de Saint-Remi-Chaussée, décanat de 
Berlaimont. Depuis plusieurs années, le 30 mai 1855, 
l'église d'Écuélin a été constituée en chapelle de 
secours , tout en restant soumise à l'église de Saint- 
Remi-Chaussée , chef-lieu de la succursale. 

Les ducasses d'Écuélin ont lieu le 1 er dimanche de 
juillet et le dernier dimanche d'août. 

Quoiqu'elle ne soit pas mentionnée dans les anciens 
pouillés, il y avait autrefois, à la censé dite de l'Hôpital, 
à Écuélin, ancien domaine des chevaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem, une chapelle dont il reste encore 
de notables parties. 

On trouve bon nombre d'actes anciens se rappor- 
tant à cette ferme, notamment sous les dates de 1167. 
1172, 1216, 1224 et 1233. La chapelle, où il devait être 
dit trois messes par semaine, est encore mentionnée 
dans un état de 1724 (BI). 
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village, ayant titre de commune et de paroisse, à 
5 kilomètres N.-E. de Maubeuge , son chef-lieu de 
canton et de décanat. 

Les médailles romaines, aux effigies d'Auguste et 
de Tibère , recueillies à diverses époques et sur diffé- 
rents points du territoire d'Élesmes semblent indi- 
quer que les Romains y ont séjourné (M, 346). 

En 1155, Almanus d'Elesmes (Eslcmies) et sa femme 
donnèrent à l'abbaye d'Hautmont, où leurs deux fils 
entrèrent comme moines , les trois quarts , qu'ils 
possédaient, de l'alleu de Gognies (Goignies). Cette 
donation , reconnue devant le comte de Hainaut , fut 
confirmée par une charte de Nicolas, évéque de Cam- 
brai, de 1155 ( CH, n°61). 

Ce prélat concéda, à la môme abbaye, l'église 
d'Elesmes (Lesmes), dont le pape Lucius III , par une 
bulle du 2 des nones d'avril 1183, lui confirma la 
possession ( C H, n° 16). 

Ce monastère avait aussi à Élesmes, outre la dîme 
de la paroisse , un droit de patronage que Henri 
de Livistice, laïc de Maubeuge, prétendait posséder à 
titre de fief ; mais le pape Urbain III, par une bulle du 
5 des ides d'octobre 1186 , en ratifia la possession en 
faveur de l'abbaye ( C H, n° 7). 

Élesmes est compris sur la liste des paroisses qui 
existaient en 1186 dans le décanat de Maubeuge. Cette 
paroisse, dont Vieux-Reng fit partie dès le principe, 
est diversement dénommée dans les pouillés et autres 
documents de cette époque et des temps postérieurs. 
On lit : 
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Elennies (G) ; 
Ellcmes (Be) ; 
Erelnics (M 1 ) ; 
Elesines (MA) ; 
Elesmes(L, BI, G); 



Elemas (B); 
Elemcs (R) ; 
Est le lesmes 

(M 2 ) ; 

Eslmes (AD). 



SU. -Martini 



L'abbé d'Hautmont était le collateur de la cure 
d'Élesmes, qui n'avait d'autres revenus que le tiers de 
la dîme. La taxe du bénéfice, d'abord fixée à 25 sols 
<M*), fut élevée, dans le XIV e siècle, à 26 liv. 10 s. (L). 
On trouve après des indications différentes : 26 liv. (R) 
et 20 liv. (M 1 ). 

On ne sait pas exactement l'époque où Vieux-Reng 
fut détaché de la paroisse d'Élesmes. La séparation 
existait à la fin du XVI e siècle (AD) et s'est maintenue 
jusqu'à la révolution. 

A partir de l'an XI, Élesmes forma une succursale 
du décanat de Maubeuge. 

Saint Martin est le patron de la paroisse, qui compte 
528 habitants répartis sur un territoire de 623 hec- 
tares dont elle se compose. 

Les ducasses de cette localité tombent le 3 e dimanche 
de juin et à la Saint-Martin d'hiver (11 novembre). 

Il y avait autrefois , dans les limites de la paroisse 
d'Élesmes, deux chapelles reconnues : 

1° Celle de Vies-raing, dédiée à saint Nicolas. Elle 
formait un simple bénéfice à la collation do l'abbé 
d'Hautmont. Ce bénéfice fut taxé tantôt à 16 liv. (MA) 
ou à 16 liv. 12s. (R), tantôt à 26 liv. 10 s. (M*). Dans 
le XVI e siècle, on vit même le chiffre de 15 liv. I sol 
(AD). Il fut uni à la cure Je Vieux-Reng, lors de son 
érection (AD) ; 

2° Une autre chapelle , sans nom connu et non 
taxée (R). C'est peut-ôlrc celle de Saint-Nicolas, dont 

«6 
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il est parlé dans un Etat de 1724 (B) et où l'on célé- 
brait deux messes par semaine. La nomination du 
prêtre incombait alors à la veuve Lewaitte , de Mons 
(BI). Dotation, 60 florins. 

En ce temps-là, il existait aussi à Élesmes, un 
hôpital pour les pèlerins; mais cet établissement étant 
devenu sans utilité, les revenus en étaient distribués 
aux pauvres par le pasteur et les échevins (BI). 



ENGLEFONTAINE, 

Situation, village, avec titre de commune et de paroisse , sur la 
route impériale n° 45, à 7 kilomètres S. du Quesnoy, 
son chef-lieu de canton et de décanat. 
Origine L'église de ce village, dont la possession fut assurée 
insiorique. ^ l'abbaye de Maroilles par une bulle du pape Gré- 
orgSuon ^oire IX ' de rannée 1237 » était déjà, en 1186, le siège 
raroiasiaie. d'une paroisse du décanat d'Haspres , composée des 
villages d'Englefontaine et d'Hecq. Poix formait aussi, 
à cette dernière date , une paroisse du même décanat. 
A peu de temps de là, ces deux paroisses furent 
réunies , mais sans qu'on en puisse préciser exacte- 
ment l'époque ; car l'évêque Nicolas I ,r , par un acte 
de 1253, ordonna leur disjonction et la formation de 
deux paroisses,- une dans chaque localité (KM). 

Celle d'Englefontaine est diversement dénommée 
dans les pouiilés et autres documents de cette époque 
et des temps postérieurs, comme on va le voir : 



Eng lie fontaine (G) ; 
Engle fontaine (Be) ; 



Glo fontaines (M 1 ) ; 
Engre fontaine (B) ; 
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Eng le fontaine cum suce. 

Hèque (BI) ; 
Engle-Fontaine et llecque 

(C). 



Erxglefontaines (R, MA, M*); 
Englefontaine cum Hecque 

(L); 

Englefontaine cum suce, 
de Hecq (AD) ; 
L'abbé de Maroilles était le collateur de la cure, qui 
avait , à Englefontaine , 36 mencaudées de terre , le 
tiers de la dîme dans l'intérieur du village; et, à Hecq, 
la moitié de toutes les dîmes, 16 rasières de froment 
données par le collateur, et un supplément de 48 flo- 
rins (BI). 

Ce bénéfice était laxé, dès le XIV» siècle, à 25 livres 
(L, R, M*, AD). 

A la révolution, la paroisse, toujours composée 
comme dans le XII e siècle , cessa d'exister pendant 
quelque temps. 

En Tan XI, Englefontaine forma, seul, une succur- 
sale du décanat du Quesnoy ; mais , en Tan XII , on y 
adjoignit Raucourtqui, aujourd'hui, fait encore partie 
de la paroisse. Le desservant prête son ministère , en 
vertu de délégations , aux habitants du Petit-Poix et 
du Chêne-Cuplet, qui sont étrangers à sa succursale. 

Saint Georges est le patron de cette paroisse , qui a 
une étendue de 512 hectares et une population de 
2,230 âmes. 

Les ducasses d'Englefontaine arrivent le 23 avril, 
fête patronale, et le dimanche après le 29 août. 
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village et ancienne commune réunie à Glerfayts, dont 
aujourd'hui elle forme un simple hameau, à l,500 m 
N.-N.-O de l'église paroissiale. 

L'abbaye de Lobbes possédait , dans le IX* siècle , 
des biens à Épinoy [Spinetum] , comme on le voit par 
un polyptique de Jean, évôque de Cambrai, de 858 ou 
869 (D, 313). 

En 1 145, le chapitre de Cambrai lit don, à l'abbaye 
de Liessies, de l'autel d'Épinoy [Spineto], dont la 
possession lui fut confirmée par, une bulle de Lu- 
cius III, du 2 des nones de mai 1 184 (AEM). 

Et en 1211,Ghislain, châtelain de Beaumont, donna, 
à la môme abbaye , la dime d'Épinoy et de Foubre- 
chies(PR,250). 

Mais ni Épinoy, ni Clerfayls, n'étaient le siège d'une 
paroisse en 1186. Ils dépendaient de la paroisse d'Hes- 
trud , dont ils ne furent séparés que vers le milieu du 
XVI' siècle , pour former une paroisse particulière du 
décanat de Maubeuge, qui s'est maintenue intacte 
jusqu'en 1790. 

En l'an XI, Épinoy fut de nouveau incorporé dans la 
succursale de Clerfayts, dont il fait toujours partie. 

Il y avait autrefois, à Épinoy, une chapelle avec une 
dotation de 200 florins. Le titulaire du bénéfice devait 
dire une messe chaque jour ouvrable dans cette cha- 
pelle et le dimanche à l'autel de Clerfayts. Le bâti- 
ment, qui existe encore, est assis sur un point escar- 
pé, entouré de bruyères , et présente dans l'intérieur 
une voûte ogivale, en pierres et briques , d'un bon 
style. Il date de 1507. 



Digitized by Google 



171 



EPPE-SAUVAGE, 

situation, village, ayant titre de commune et de paroisse, sur 
l'Helpe-Majeure, à 9 kilomètres N.-E. de Trélon, son 
chef-lieu de canton et de décanat. 
Origine H est question de ce village [Helpra] dans une charte 
«torique. d'Odon, évêque de Cambrai, de l'année 1112 (D, 504). 
— A la demande de Wédric ou Guérie , abbé de Lies- 
sies, Nicolas, l'un des successeurs d'Odon , par une 
charte de 1142 (et non de 1140) lui céda, pour être 
affectés à l'usage de ce monastère , les autels de Li- 
nières [Linea] et d'Eppe-Sauvage [Elpra] (AL). — Ces 
autels ont été réunis dans la suite. La réunion était 
même déjà opérée en 1180, quand le pape Alexan- 
dre III confirma, à ladite abbaye, la possession do ses 
biens, car il n'y est plus parlé que de l'autel d'Eppe- 
Sauvage [Helpre], sans mentionner aucunement celui 
de Linières (D, 626). Plus tard, suivant une bulle du 2 
desnones de mai 1184 , Lucius III assura, à la même 
abbaye, la propriété de l'église d'Eppe-Sauvage [Hel- 
pra] (AEM). 

En 1 186, cette église était constituée en une paroisse 
ianûaïfon du décanat d'Avesnes. Elle est diversement dénommée 
roissiaie. dans les anciens titres , comme on va le voir : 

Eppre (G, MA) ; Eppe-SUvcstris (L) ; 

Epre (M 1 ) ; Empre (M*) ; 

Espre (Be) ; Eppre-Sauvaige (AD) ; 

Eipre (R) ; Eppe- Sauvage (BI, C). 

Âypre (B) ; 

L'abbé de Liessies était le collateur de la cure, dont 
la taxe était, au commencement du XIV 0 siècle , de 
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19 sols 6 d. (M*), et fut après de 19 liv. 6 s. (L, R, M\ 
AD). 

Le curé jouissait, en 1724 , de toutes les dîmes, que 
le collateur lui avait abandonnées (BI). 

La paroisse n'éprouva guère de changement en de- 
venant, en l'an XI, une succursale du décanat de 
Trélon : elle conserva les territoires d'Eppe-Sauvage 
et de Willies. Mais, en Tan XII, cette dernière com- 
mune fut réunie à Liessies. Jusqu'en 1808, la succur- 
sale d'Eppe-Sauvage ne comprit plus que le territoire 
de la commune de ce nom. Alors on y rattacha 
Moustier, et cette annexion dura jusqu'en 1839, 
époque où ce dernier village fut réuni à la nouvelle 
succursale de Baives. 

Saint Ursmer est le patron de la paroisse d'Eppe- 
Sauvage, qui présente, avec un territoire de 1666 hec- 
tares, une population de 720 habitants. 

Les ducasses de cette localité tombent : 1° le di- 
manche qui suit le 18 avril , fête du patron , toutefois, 
quand cette féte vient dans le temps pascal, la ducasse 
est remise au 2* dimanche après Pâques ; 2° le dernier 
dimanche de juillet ; 3° le dimanche qui suit le 
1 er octobre, jour du Rosaire. 

En 1724, il y avait, à Eppe-Sauvage, un cantuaire à 
la collation du seigneur temporel , du paslcur et des 
échevins. Les revenus devaient en être entièrement 
employés à dire des messes, à la rétribution de 10 
patars chacune. 
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ESTRÉES, 

autrefois village et paroisse, et maintenant simple 
hameau de Bâchant , à 1 kilomètre 0. de l'église pa- 
roissiale actuelle. 

La paroisse d'Estrées , formée tant du village de ce 
nom, situé entre la Sambre et le chemin de grande 
communication n° 24 (ancienne chaussée Brunehautj, 
que de diverses dépendances, entre autres de Bâchant 
et de la Puissance, a toujours fait partie, depuis son 
institution jusqu'à sa suppression au commencement 
du siècle dernier, du décanat d'Avesnes. 

Elle est désignée , dans les anciens pouillés , sous 
le nom d'Estrées (G, M 1 , R), mais parfois avec l'addi- 
tion de et Basschan (L, B), et Baschan (AD), ou et 
Vasscham (M*). 

C'était l'abbé d'Anchin (L), et non l'évôque de Cam- 
brai (R), qui était le collateur de la cure. La taxe à 
payer par le bénéficier, d'abord fixée à 21 sols 6 den. 
(M 1 ), fut élevée , dans le XIV» siècle , à 19 liv. 6 s. (L), 
et môme, dans le siècle suivant , à 21 liv. 6 s. (R, M 1 , 
AD). 

L'église et le village d'Estrées (!) ayant été détruits 
pendant les guerres de Louis XIV, le chef-lieu de la 
paroisse fut transféré à Bâchant, devenu aussi le chef- 
lieu de la commune. 

11 y avait autrefois au château de la Puissance, une 
chapelle à la collation de l'abbé d'Anchin. Cette cha- 
pelle, qui n'existe plus, était taxée à 20 liv. (R, M*, AD). 



(1) On assure que l'église exista à Estrées jusqu'en 1717, époque 
où elle tomba en ruines. 
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village , avec litre de commune et de paroisse , sur 
l'ancienne voie romaine de Bavai à Valenciennes , à 
9 kilomètres N.-E. du Quesnoy, son chef-lieu de can- 
ton, et à 5 kilomètres N.-O. de Gommcgnies, siège de 
son décanat. 

Les découvertes faites à Eth, en 1825 et 1828, de 
tombeaux antiques, semblent devoir faire reculer fort 
loin l'origine de cette localité. 

Toutefois, les anciens documents sont rares sur Eth. 
On en cite un de l'année 1198, émanant de Robert, 
abbé d'Hautmont, et portant consentement à la vente, 
en faveur de l'abbaye de Saint-Nicolas-aux-Bois, dio- 
cèse de Laon, d'une terre dite de l'Hôpital, située à 
Eth [Aith], et sur laquelle l'abbaye d'Hautmont avait 
des droits (CH, n» 97). 

Eth, comme Bry, était, en 1186, le siège d'une pa- 
roisse du décanat de Valenciennes. Mais, dans les 
sièclos suivants , on voit toujours ces deux villages 
réunis pour le culte et ne formant qu'une seule pa- 
roisse , dont le nom est diversement rendu dans les 
documents anciens. On voit : 



Eth et Bri (M 1 ) ; 
Eth cum Bry (L) ; 
Echi (B) ; 



Eth et Bry (h, AD, G); 
Eth et Uny ( pour Bry) (M 1 ); 
Eth cum suce. Bry (Bl). 



L'abbé de Saint-Nicolas-aux-Bois était le collaleur 
de la cure, dont les revenus consistaient en 32 rasières 
de froment, 16 rasières d'avoine, 4 rasières de pois, 
4 rasières d'orge ; en toutes les dîmes à l'intérieur du 
village, et enfin en un supplément de 175 florins. 
Après avoir été taxée à 22 sols jusqu'au XIV 0 siècle , 
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elle fut imposée, dans la suite, à 22 liv. (L, R, M 5 , AR) 
et môme à 23 liv. (M*). 

La paroisse n'a pas eu de modification à subir lors 
de la révolution française. En Tan XI, Eth et Bry, 
toujours réunis , sont devenus une succursale du dé- 
canat de Gommegnies. 

Saint Denis est le patron de la paroisse , qui a un 
territoire de 562 hectares et une population de 715 
habitants. 

Les ducasses d'Eth arrivent le 1 er dimanche de sep- 
tembre et le 9 octobre , ou le dimanche le plus rap- 
proché. 



• ÉTRQEUNGT, 

suuaiion. bourg, ayant titre de commune et de paroisse curiale, 
sur FHelpe - Mineure et la route impériale n° 2 , à 
7 kilomètres S. d'Avesnes, son chef-lieu de canton et 
d'arrondissement. 

Ohg.no Q n P lace ordinairement à l'O. du village actuel 
hidioriq-ie. d'Ètrœungt, sur la chaussée de Bavai à Reims, la 
station romaine de Duronum. En différents temps, on 
a découvert, sur ce point, des tombeaux , des armes, 
des monnaies se rapportant à l'occupation des Ro- 
mains. 

Ce n'est toutefois que dans le XI 0 siècle qu'on 
voit cette localité nominativement désignée dans les 
anciens actes conservés. Il existe une charte de Gé- 
rard II , évôque de Cambrai , de 1083, établissant que 
l'abbaye d'Hautmont avait alors la quatrième partie 
d'Ètrœungt [Struhen] (D, 436). Une bulle du pape 
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Innocent II, de 1131, fait même voir que, alors cette 
maison religieuse possédait encore ces biens (CH, 
n* 17). 

En 1104, Manassès, archevêque de Reims, confirma, 
à l'abbaye de Liessies, la donation qui lui avait été 
faite de l'autel d'Étrœungt [ Strum J (D, 490). — A son 
tour, le pape Alexandre III, assura à la même abbaye, 
par deux bulles datées, l'une de 1177 (AL) et l'autre 
de 1180 (D, 625 et 627), la possession de tous ses 
biens, entre autres de l'autel de Struem, libre de toute 
avouerie, avec deux moulins , deux charrues de terre 
et une part dans les dîmes et terrages dudit lieu. — 
Enfin , suivant une bulle postérieure , datée du 2 des 
nones de mai 1184, le pape Lucius HT confirma 
encore, à l'abbaye de Liessies, la possession de l'église 
d'Ètrœungt [Striœm] (AEM). 

Étrœungt formait, en 1186, avec La Rouillies, sa 
dépendance, une paroisse du décanat d'Avesnes, qui 
s'est conservée intacte jusqu'à la révolution française. 

Dans les documents qui traitent de la paroisse 
d'Etrœungt pendant cette longue période , son nom 
* est diversement rendu. Ainsi on trouve : 



Estrœung cum suce. La 

Rouillie (BI) ; 
Estruen et Rouillie (AD) ; 
Etroeng et La Rouillies (G) 



Estruen (G, R) ; 
Estrein (M. 1 ) ; 

Estrœng in Calceia cum La 

Rouillie (L) ; 
Estruen in Calcheia (M 1 ) ; 

La cure, à laquelle était attaché un vicaire reconnu 
et approuvé , était fort importante ; elle était à la 
collation de l'abbé de Liessies. Imposée, d'abord, à 
42s. lOden. (M 1 ), cette taxe fut élevée, ensuite, à 
42 liv. et des sols (L, B, MA, M'). 
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Le pasteur avait une portion congrue de 300 florins 
par an (BI). 

Lors de la réorganisation des paroisses, en Tan XI, 
celle d'Étrœungt, — dont on détacha La Rouillies 
pour en faire une succursale particulière , — devint 
une cure, chef-lieu de décanat, comme elle l'est encore 
présentement. 

Elle a pour patron saint Mwtin, et comprend, dans 
un territoire de 2471 hectares, une population de 2533 
habitants. 

Les ducasses d'Étrœungt arrivent le 4 juillet ou le 
dimanche le plus rapproché , et le l or dimanche d'oc- 
tobre. 

Il y avait anciennement, au château du lieu, une 
chapelle dédiée à la B. Marie et qui était à la collation 
du seigneur du lieu. On y disait deux messes par 
semaine, selon le pouillé de 1724 (BI). 



FAUX-RCEULX, 
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faubourg du Quesnoy, au S. de la ville fortifiée. 

D'après un polyptique de Jean, évôque de Cambrai, 
de 868 ou 869, l'abbaye de Lobbes avait alors des biens 
à Faux-Rœulx {Fortes] (D, 313). 

Située anciennement en dehors et au sud de l'en- 
ceinte fortifiée du Quesnoy, la paroisse de Faux- 
Rœulx faisait partie , au XII e siècle , du décanat de 
Valenciennes. 

Elle avait vraisemblablement, dans sa circonscrip- 
tion, Jolimetz, qui, lui-même, devint une paroisse du 
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même décanat. mentionnée en un pouillé de la lin du 
XVI e siècle (AD). 

La paroisse de Faux-Rœulx, dont le patron était 
saint Pierre , subsista jusqu'au XVII" siècle. On la 
trouve désignée de loin en loin dans les pouillés sous 
les noms suivants : 



Faulz-Ruez (G) ; 
Faus-Rues (M 1 ); 
Falsum-RadUi (M*) ; 



Falsum-Rodium ( L, R, 

AD); 
Falquun-Rodium (B). 



L'abbé de Saint-Vaast d'Arras était le collateur de 
la paroisse, dont la taxe, d'abord de 20 sols (M 1 ), fut 
élevée brusquement, au XIV e siècle, à 15 liv. (L, MA, 
R, AD). 

Cette paroisse fut supprimée dans la deuxième moi- 
tié du XVII e siècle. L'église, qui se trouvait près de la 
porte du Quesnoy (BI) , et qui fut détruite durant les 
guerres, existait cependant encore quand Vauban fut 
chargé , par Louis XIV, de donner plus d'extension 
aux fortifications de cette place. Une grande partie du 
territoire de Faux-Rœulx se trouva comprise dans le 
tracé de l'ouvrage à corne qui couvre aujourd'hui la 
partie méridionale des fortifications. Il y a encore la 
porte et le faubourg Faux-Rœulx. 

Après cette suppression , la partie extérieure de la 
place fut rattachée à la paroisse de Jolimetz. 



FAVRI^L, 

suuaiiou. village, ayant titre de commune et de paroisse, sur la 
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Rivièrette, à 3 kilomètres S.-E. de Landrecies, son 
chef-lieu de canton et de décanat. 

L'abbaye de Maroilles posséda , dès les premiers 
siècles de sa fondation , le village de Favril , sinon en 
totalité, du moins en grande partie. 

L'église de Favril [Faveriœ] et deux manses au môme 
lieu étaient compris parmi les possessions du monas- 
tère, qu'une charte de Liétard, évêque de Cambrai, 
lui a confirmée en 1131 (AM). 

A peu de temps de là, en 1150, l'abbé Radulphe, 
pour s'affranchir des exactions et pilleries de Nicolas, 
seigneur d'Avesnes, se vit amené, par la force 
des choses, à lui abandonner une partie des biens 
que l'abbaye possédait à Favril (AM). Mais, depuis, 
cet abbé a souvent été blâmé de sa condescendance 
(A M). 

Enfin, en 1174, une charte communale de Jacques, 
seigneur d'Avesnes , renouvelée et confirmée , en mai 
1293, par Hugues de Châtillon, l'un de ses arrière- 
petits-fils, rappela que l'abbaye de Maroilles possédait 
toujours l'église, l'autel et la dîme de Favril (Mém. de 
la Soc. arch. d'Avesnes, 1, 112). 

Favril était, en 1186, l'une des paroisses du décanat 
d'Avesnes. On la trouve cilée dans un grand nombre 
de titres contemporains et postérieurs , sans grande 
variation de nom : 



Faveril (M 1 ) ; 
Fauvil (B). 



Favril (G, L, R, AD, C) ; 
Flavril (Be) ; 
FaurilQAA, M*, BI); 

C'était l'abbé de Maroilles, qui avait la collation de 
cette cure, dont la taxe, après avoir été de 17 sols (M 1 ), 
s'éleva à 17 liv. (L, R, AD), peut-être môme à 15 livres 
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seulement (M*, MA). — En 1724, les revenus de la cure 
étaient perçus par l'abbaye de Maroilles, qui se bornait 
à donner, au curé , une portion congrue de 300 flo- 
rins (BI). 

La paroisse se maintint jusqu'à la révolution, et, 
en l'an XI, elle entra dans la nouvelle organisation , 
comme succursale du décanat de Landrecies. C'est 
ainsi qu'elle s'est trouvée depuis, 
pairon Saint Nicolas est le patron de la paroisse , dont la 
61 population, qui est de 674 habitants, est répandue sur 
un territoire de 1142 hectares. 

La ducasse de Favril arrive le 2 a dimanche de sep- 
tembre. 

Ancienne II y avait autrefois une chapelle à la maison des Ten> 
cJupeiie. pUers, à Favril; mais elle fut détruite durant les an- 
ciennes guerres (BI). 



FAYTS (Les), 
villages autrefois connus sous les noms de Fayt-Châ- 

S, million. ° - 

teau ou Grand-Fayt, et de Fayt-Ville ou Petit-Fayt, 
situés sur l'Helpe-Mineure , ayant aujourd'hui, l'un 
et l'autre, le titre de commune et de paroisse, 
orui. e Ces deux villages sont très-anciens. Ils renfermaient 
historique, de beaux domaines appartenant à l'abbaye de Ma- 
roilles. En effet, Miraeus, I, 36, reproduit des actes de 
Charles-le-Chauve et de Charles-le-Simple , de 870(1) 

(1) llirœus donne * ce diplôme la daie de 921, mais Gnesquière 
fAcfa S. S. Belgii, IV, 124) a démonlrô qu'il se rapporte a 810. 
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et de 921, où Fayt el Fagetxis figurent comme renfer- 
mant des possessions importantes de ce monastère. 

Suivant une charte de Liétard, évêque de Cambrai, 
de 1131, ce prélat compte encore, parmi les biens de 
l'abbaye, l'église des Fayts [Fagidus], avec neuf 
manses , des terres et cinq bonniers de pré au môme 
lieu (AM). 

Il est encore question de Fayt dans une charte 
de l'évêque Nicolas, de 1151, confirmant un accord 
intervenu entre l'abbé de Maroilles et Nicolas d'Aves- 
nes (D, 569). 

Plus lard , en 1180, le pape Alexandre III confirma 
la possession, au monastère de Liessies, du moulin de 
Fayt (D, 627). 

â . En 1186, Fayt-Château [Fait-Castrum] et Fayt-Ville 

Ancienne ' 1 i j 

organisation [Fait-Viilam] formaient deux paroisses distinctes; 
paroissiale. ma j s ^ à partir du XIV* siècle, on les trouve réunis. 

Tantôt c'est l'un , tantôt c'est l'autre , — mais plus 
souvent Fayt-Ville que Fayt-Çhâteau, — qui est cité 
comme le siège de la paroisse. En voici la preuve 
tirée d'anciens pouillés, partant .du XIV* siècle et 
allant jusqu'à la révolution française : 

Fait-Castelli et Fait-le-Ville (M 1 ) ; 

Fagetum- Villœ cum Fageto Castri (L) 

Fait-Castel et Fay-le- Ville (R) ; 

Fait'le-Castel et Fait-le-Ville (M*) ; 

Fayt-le- Ville et suce. Fayt-Castel (AD) ; 

Fayt-la- Ville cum suce. Fayt-Château (BI); 

Fayt-Ville et Fayt-Châtcau (C). 
L'abbé de Maroilles était le collateur de la cure. La 
taxe à payer par le bénéficier fut d'abord de 2l sols - 
5 den. (M 1 ), ensuite de 21 liv. 5 sols (R, M 2 ) ou de 
21 liv. 6 sols (L, AD). 
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de l'abbaye d'Hautmon», la possession de l'église de 
Fontaine (AEM). 

Fontaine est désigné comme une paroisse du décanat 
d'Avesnes, dans la liste de 1186 donnée par J. de 
Guyse (1). 

Depuis, on n'a plus jamais vu figurer nulle part, 
avec le titre de paroisse, Fontaine, qui forma, d'an- 
cienneté, une succursale de la paroisse de Limont- 
Fontaine, dont il a toujours suivi la destinée, môme 
depuis le rétablissement du culte en l'an XI. 

La chapelle de Fontaine est sous le patronage de 
saint Nicolas. 



FONTAINE-AU-BOIS, 



Situation. 



Origino 
historique. 



village , avec titre de commune et de paroisse , sur le 
chemin de grande communication n° 43, à 4 kilo- 
mètres N.-O. de Landrecies , son chef-lieu de canton 
ot de décanat. 

Ce village est très-ancien. Il en est question, en 
effet, dans un diplôme de l'empereur Lotfyaire du 
7 mai 852, accordant à Hossard , clerc et médecin , des 



(l) M. Benezech pense que ce Fontaine, du décanal d'Avesnes, 
n'esi aulre que Fonlaine-au-Bois. Mais celle attribution ne semble pas 
fondée, parce que, plus tard, quand ce dernier village devint paraisse, 
Il fui classé d8ns le décanal d'HaspreS , auquel il appartenait par sa 
position géographique. 
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faut compter ni les hameaux de Douzies, des Guides, 
ni une partie de celui des Mottes, réunis de fait à la 
paroisse de Neuf-Mesnil. Les produits de cette cure 
consistaient, en 1724, dans le tiers de la grosse et de 
la menue dîme; en 20 rasières de terre , en un petit 
pré, en un cens de 13 florins à prélever sur la dîme 
de l'abbaye de Saint-Ghislain , renforcés encore d'un 
supplément de 120 llor. (Bl). Ce bénéfice était taxé à 
30 liv. (L, R, M 2 , AR) ; toutefois, en remontant avant 
le XIV e siècle, on ne trouve que le chiffre de 30 s. (M 1 ). 

Il y avait autrefois un vicaire approuvé attaché à la 
paroisse, qui a conservé son ancienne circonscription 
jusqu'en 1790. 

En l'an XI, elle devint une succursale du nouveau 
décanat de Bavai. 
Celte paroisse, qui a pour patron saint Martin, com- 
eiducasses.* prend une population de 2405 habitants, disséminés 
sur un territoire de 1876 hectares. 

Les ducasses de Feignies arrivent le 4 juillet ou le 
dimanche le plus rapproché de cette date, et le der- 
nier dimanche d'août. 

Anciennement, il existait à Feignies deux chapelles 
constituées en bénéfices ecclésiastiques, à la collation 
du chapitre de Sainte-Croix de Cambrai, l'une, dé- 
diée à la Vierge Marie, était taxée primitivement à 
10, sols (M 1 ), puis, plus tard, à 10 liv. (R, M 1 , AD) ; 
l'autre, sous l'invocation de Saint-Nicolas, fut im- 
posée, d'abord, à 10 liv. (R), ensuite, à 20 liv. (MA, 
AD). 

On retrouve , dans un état de 1724, ces mômes 
chapelles, avec la mention que la première était alors 
dotée de 28 arpents de terre et de prairie, et que la 
seconde avait été unie, par moitié, aux cures de 

17 



Anciennes 
chapelles. 
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Il y avait autrefois, à Fontaine-au-Bois, une chapelle 
sous le vocable de saint Jean- Baptiste , et dont l'abbé 
de Saint- André du Cateau était collateur. Elle était 
dotée de 18 mencaudées de terre, avec charge de 
12 messes par an. Jean Du Buisson, chanoine de Sainte- 
Croix, la tenait en 1724 (BI). Par décision archiépis- 
copale du 7 septembre 1666, cette chapelle avait été 
unie au monastère de Saint -André , pour taxe du 
séminaire , moyennant un canon annuel d'une once 
d'argent , payable chaque année, à la Noël (BI). 



FOREST, 



Situation. 



Origine 
hiiloriq'ie. 



village, ayant titre de commune et de paroisse, à 
9 kilomètres 0. de Landrccies , son chef-lieu de can- 
ton et de décanat. 

L'église de Forest parait avoir été donnée au monas- 
tère de Saint-Denis en France, par l'évôque de Cambrai 
Gautier, qui occupa le siège épiscopal de 1092 à 1095 
(Cam. Christ., 37). 

Cependant, à peu de temps de là, le pape Calixte II, 
en confirmant à l'église de Cambrai, par une bulle du 
2 des calendes de novembre 1 1 19, la possession de ses 
biens en Cambrésis et en Hainaut, y fait figurer la 
chapelle de Forest (D, 517), qu'il faut peut-être distin- 
guer de l'église , ou ne pas la rapporter à Forest , 
près de Solesmes. 

On voit, par une charte de 1180, que Willaume, 
abbé, et le couvent de Saint-Denis donnèrent alors 
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au comte de Hainaut, Baucluin V, et à sa femme , tous» 
les bois que le monastère possédait à Solesmes, pour 
y bâlir un village du nom de Forest, exempt de la loi de 
Haimon-Quesnoy ; mais à charge d'un cens annuel de 
trois bésants (Saint-Génois , 1 , 321 ). Il résulte aussi , 
du môme acte , que l'église de ce lieu , avec toutes ses 
dépendances et diverses dîmes , appartiendront à 
l'abbaye, et que, en aucun cas, le village de Forest 
ne devra pas être séparé de la paroisse de Solesmes 
CSt.-Génois, I, 321). 

Puis après, on trouve une charte de 1 182, par laquelle 
Roger de Wavrin , évêque de Cambrai , confirma , à 
l'abbaye de Saint-Denis, la possession de l'église de 
Forest (M, 355), qui àvait titre de paroisse en 1180 et 
était dudécanatd'Haspres. On trouve peu de variantes 
dans le nom de cette paroisse , en s'en rapportant aux 
documents d'alors et des siècles suivants. Il y a : 



Forest juxta Solesmes (L, 
MA). 



Forest (G, R, M», BI, AD, 

G); 

Foriest (M 1 ) ; 

L'abbé de Saint-Denis en France avait, en dernier 
lieu, la collation de la cure, dont la taxe était, 
dans le principe, de 25 sols (M 1 ) ; mais elle fut élevée, 
dans le XIV e siècle, à 26 liv. 9 sols (L, R, AD). On 
trouve môme 26 liv. 10 sols (M 1 ). 

L'avoir de cette cure, y compris les biens des cha- 
pelles réunies, consistait, dans le premier quart du 
XVII e siècle, en un tiers de la menue dirne , en 
24 mencaudsde blé, en 24 rasières d'avoine et en 100 
mencaudées de terres labourables. 

La paroisse existait encore en 1790, comme- elle était 
dans les anciens temps. Mais, en l'an XI, quand on 
reconstitua les paroisses, elle forma, avec l'adjonction 
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de Croix, une succursale du décanat de Landrecies. 
Cet état de choses subsista jusqu'au 25 juillet 1858, 
date du décret qui érigea l'église de Croix en une 
succursale particulière du même décanat. Forest ne 
resta pas moins le siège de la paroisse de son nom. 

La paroisse de Forest, qui a saint Denis pour patron, 
n'a plus maintenant qu'une étendue de 888 hectares, 
avec une population de 1793 habitants. 

La ducasse de Forest arrive le dimanche qui suit le 
9 octobre, fête du patron. 

11 y avait autrefois, dans la paroisse, trois chapelles 
en titre de bénéfice. C'étaient : 

1° La chapelle de sainte Marie d'Anlerval , taxée à 
20 liv. (AD). Le bâtiment érigé à Solesmes pour cette 
fondation n'existait plus en 1724. Ses biens consistaient 
en 60 mesures de terre, situées à Forest et chargées 
d'une messe par semaine. L'archevêque, en raison du 
domaine de Solesmes, en était le collateur (BI) ; 

2° Celle de saint Nicolas, taxée à 121iv. (M*). 5a 
dotation comprenait 33 mencaudées de terre, avec un 
jardin , et ses charges étaient une messe par mois. 
L'archevêque en était aussi le collateur, au lieu de 
l'abbé de Saint-Denis en France (BI); 

3° Une autre chapelle au chœur de l'église parois- 
siale, taxée 12 liv. (AD). 

Les deux premières avaient été réunies à la cure, 
dès avant 1724 (BI). 
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FOURMIES, 



Situation. 



Origine 
historique. 



village, avec litre de commune et de paroisse; sur 
l'Helpe-Mineure, à 7 kilomètres S.-O. de Trélon , son 
chef-lieu de canton et de décanat. 

Les plus anciens documents que Ton retrouve 
sur Fourmies ne datent que du commencement du 
XII- siècle (1). 

L'alleu de Fourmies [Formiœ] et ses dépendances 
furent donnés, vers ce temps-là , sinon quelques an- 
nées auparavant, à l'abbaye de Liessies, par Thierri , 
sire d'Avesnes , qui avait rétabli le monastère à ses 
frais. A peine Gossuin, neveu de Thierri, lui eut-il suc- 
cédé, que , méconnaissant les libéralités de son on- 
cle, il s'empara violemment des biens et villages de 
l'abbaye. Ce qui lui valut d'être excommunié par 
le pape Pascal II. Mais bientôt ce seigneur turbulent 
se repentit , et sollicita son absolution, qui lui fut ac- 
cordée. C'est dans cette circonstance que , en vue de 
la rédemption de l'âme de son oncle , il restitua , à 
l'abbaye, le village de Fourmies, avec ses serfs et ses 
dépendances.— L'archevôque de Reims, Raoul , étant 
au concile général de la métropole , en 1114 ou 1115, 
confirma la possession , à ce môme monastère , non- 
seulement du village de Fourmies, mais encore \ 9 de 
l'avouerie du quart de ce village, que. Robert Muels 



(1) On ne regarde pas comme se rapportant 6 Fourmies dont il est 
ici question, une localité où l'abbé de Saint-André du Cateau avait des 
intérêts et qui est nommée Fourmies dans Balderic, liv. 111, chap. 44 
(vers 1030) et Formiis dans une cbarto de Liéberl, de 1014 (D, 417). 
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avait donnée à l'abbaye, par suite d'arrangements faits 
avecAde, qui lui paya six inarcs d'argent; 2° d'un 
alleu nommé Vilcrs (2), contigu à celle même localité 
et que l'abbé deLiessies avait acquis, pour son église, 
de Bauduin de Solre , moyennant un cens de deux 
sols (D, 513). Le pape Innocent II , par une bulle du 
28 mars 1131 (n. st. 1132), confirma à son tour, à 
l'abbaye , cette possession , pour les divers biens dont 
il vient d'être parlé (D, 539). 

En dehors de ces actes, on trouve encore une charte 
de 1140, par laquelle Nicolas, évêque de Cambrai , 
donna, à l'abbaye de Liessies, l'autel de Fourmies 
[Formis ou Fonnics], donation que deux bulles du 
pape Alexandre III de 1177 (AL) et de 1180 (D, 627) 
confirmèrent , en corroborant aussi la possession , à 
cette abbaye, de l'alleu dudit Fourmies [Furimœ], 
avec les eaux, les prés, les bois et tous les revenus du 
village; ainsi que de l'alleu de Vilers, pour lequel le 
monastère devait un cens annuel de deux sols, comme 
on Ta vu ci-dessus. 

Postérieurement , le pape Lucius III , suivant une 
bulle du 2 des nones de mai 1184 , reconnut aussi, à 
la même abbaye, le droit de propriété sur l'église de 
Formies (AEM). 

Fourmies était, en '1186, une paroisse du décanat 
d'Avesnes. On la retrouve dans les pouillés et docu- 
ments divers, depuis ces temps anciens jusqujà la 
révolution , sous les dénominations suivantes : 



(2) Il y a encoro , comme hameau de Fourmies , les Trieux de 
Villers , où l'on compte une population de 1643 habitants. 
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Founnies (B, M 1 , L, R, M», 
BI); 



Fourmyes Sti.-Petri (AD) ; 
Florianes (MA). 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 

Patron 
et 

ducasse. 



L'abbé de Liessies était le collateur de la cure, dont 
la dotation était, en 1724, d'un tiers de la dime, équi- 
valant annuellement à 50 rasièrcs d'épeautre et autant 
d'avoine; de 20 rasières de terre desquelles le pasteur 
retirait 40 florins; de 6 rasières de pré rapportant 
30 florins; enfin, d'une rente d'un muid d'épeautre et 
de dix chapons (BI). Ce bénéfice fut taxé, d'abord à 
19 sols 3 den. (M 1 ), puis, dans le XIV siècle, à 19 liv. 
3 sols (L, R, M», AD). 

Il y avait autrefois, àFourmies, un vicaire approuvé. 
Il était entretenu, partie par les paroissiens, partie au 
moyen du produit d'un cantuaire , doté de 200 liv. 
environ, avec charge d'une messe quotidienne. C'était 
aussi l'abbé de Liessies qui avait la collation de ce 
cantuaire (BI). 

L'ancienne paroisse se maintint jusqu'en 1790, et, 
en Tan XI, elle devint une succursale du décanat de 
Trélon. 

Saint Pierre est le patron de cette succursale, qui 
compte une population de 7045 habitants et un terri- 
toire de 2277 hectares. 

Il n'y a qu'une seule ducasse à Fourmies; elle 
tombe le 3 e dimanche de juillet. 



FRASNOY, 



situation, village, avec titre de commune et de paroisse, à 4 kilo- 
mètres N.-E. du Quesnoy, son chef-lieu de canton, et 
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à 2 kilomètres 0. de Gommegnies , siège de son dé- 
canat. 

Il est déjà question de ce village dans une charte de 
1083, par laquelle Gérard, évêque de Cambrai, établit 
que tout habitant de Frasnoy [Fraisnoit] qui a fait 
quelque libéralité à l'abbaye d'Hautmont doit, s'il le 
demande, être enterré, après sa mort, dans ce monas- 
tère (D, 437). Le pape Innocent II a aussi consacré ce 
principe par une bulle de 1131 (CH, n° 17). 

Dans l'intervalle, en 1101, deux nobles personnages 
de Douai , Wido et Wul férus , avaient donné la dîme 
de Frasnoit à l'abbaye d'Anchin (D'Oultreman , 268). 

Frasnoy [Franoit(G) ou Franoy (Be)] est indiqué, 
dans la liste de J. de Guyse de 1186, comme le siège 
d'une paroisse du décanat de Valenciennes. Mais on 
ne le retrouve plus, dans les pôuillés des siècles sui- 
vants, qu'occupant une position secondaire. 

En effet, sous le nom de Frasnoit, il est désigné 
au XIV e siècle (L) , comme partie intégrante de la 
paroisse de Gommegnies, ainsi que cela existait encore 
en 1790. 

En l'an XI , Frasnoy devint , seul , une succursale 
du décanat de Gommegnies. 

Cette nouvelle paroisse a pour patron saint Clément. 
Elle compte 504 habitants, disséminés sur un territoire 
de 573 hectares. 

Les ducasses de Frasnoy tombent le dimanche qui 
suit la décollation de saint Jean-Baptiste (29 août), et 
le 23 novembre, fête du patron, ou le dimanche 
suivant. 

En 1724, ity avait, à Frasnoy, une chapelle avec un 
chapelain , et trois cantuaires dotés , à la collation du 
prévôt, du mayeur et des échevins, qui avaient 
l'administration des biens de ces fondations. 
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FUSSIAU, 



Situation. 



Origine 
historique. 



Ancienne 

ganisation 

aroiesiale. 



hameau diversement nommé dans les "anciens titres, 
sur l'Helpe-Majeure et sur la chaussée Brunehaut , à 
4 ou 5 kilomètres d'Avesnes, dépendant actuellement 
de deux communes : sur Saint-Hilaire est le Grand- 
Fttssiau, et sur Dompierre le Petit-Fussiau. 

Cette localité remonte incontestablement à l'époque 
de l'occupation romaine. C'était une mansion ou sta- 
tion sur la grande route militaire de Bavai à Reims. 

Dans le VII e siècle, saint Etton, l'apôtre de la contrée, 
fonda un monastère près de l'église de Fussiau , dont 
dépendait alors Dompierre. Cette dépendance existait 
encore en 1 162, quand Guillaume de Dompierre donna, 
à T abbaye de Liessies, tous ses biens, entre autres 
l'autel de Fissau cum appenditio suo Dono-Petri (Mi- 
raeus^ III, 342). Mais le pape Alexandre III, par ses bul- 
les du 2 des calendes de janvier 1 177 (AL) et du 9 des 
calendes de novembre 1180 (D, 625 et 627), confirma- 
tives de la possession des droits et biens de ladite 
abbaye, cite l'autel de Fussiau [ Fisiacum, Fisciacum], 
avec ses dépendances, en même temps que l'autel, le 
village et l'alleu de Dompierre.— Quatre ans plus tard, 
le 2 des nones de mai 1184 , le pape Lucius III assura 
au môme monastère , la possession de l'église de 
Fessuhel et de Fessau , ainsi que de celle de Dompierre 
(AEM). 

Bientôt , il y eut un changement dans cet ordre de 
choses. En effet, en 1186, cette dernière église avait 
titre de paroisse, tandis que l'autre lui était vraisem- 
blablement subordonnée.. 

Dans les pouillés des siècles suivants, on retrouve 
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Ancienne néanmoins encore l'église de Fissau (M 1 ) ou Fissml (R, 
chapelle. MA), mais avec le simple titre de chapelle, placée sous 
le vocable de saint Nicolas. C'était un bénéfice ecclé- 
siastique à la collation de l'abbé de Maroilles , et qui 
fut taxé, d'abord à 15 sols (M 1 ), puis, des le XIV e siè- 
cle, à 15 liv. (R), et même, après, à 17 liv. (MA, M*). 

Dans les dernières années du XVI e siècle, la chapelle 
de Fussiau, dite aussi de Saint-Etton, et tous les biens 
en dépendant, se trouvaient réunis à la cure de Saint- 
Hilaire, dont on avait voulu augmenter la dotation, 
mais avec obligation , par le curé , de dire 21 messes 
par an , en décharge de la chapelle, alors tombée en 
ruines. 

En 1724 , le curé était tenu , de ce chef , à dire une 
messe par semaine (BI). 

Fussiau est resté, jusqu'à la révolution, une dépen- 
dance de l'église de Saint-Hilaire. 
Nouvelle Depuis, Fussiau étant sur les territoires de Saint- 
organisatiou Hilaire et de Dompierre, se trouve partiellement des 

paroissiale. deux p avo issès. 



GHISSEGNIES , 

situation, village, avec litre de commune et do paroisse, sur 
l'Ecaillon, à 3 kilomètres S.-O. du Quesnoy, son chef- 
lieu de canton et de décanat. 

Origine N es t question , dans des actes du XI e siècle , de 
historique. Ghissegnies , où l'abbaye d'Anchin et celle de Saint- 
Vaast d'Arras, à cause de la prévôté d'Haspres, possé- 
daient, d'ancienneté, des biens et des droits impor- 
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lants. Ce village a constamment fait partie de la 
cure de Louvegnies - Quesnoy, depuis sou origine 
jusqu'après 1790. 

Ce fut seulement en l'an XI que Ghissegnies fut 
constitué en paroisse; mais encore il ne conserva ce 
titre qu'une année. Effectivement , en Tan XII , il fut 
réuni à la succursale de Louvegnies - Quesnoy , à 
laquelle il resta annexé jusqu'au 1 er juin 1852. Alors, 
l'église de Ghissegnies fut de nouveau érigée en une 
succursale particulière du décanat du Quesnoy. 

Cette nouvelle paroisse , dont la population est de 
586 habitants et la superlicie territoriale de 450 hec- , 
tares , a pour patron saint Jean- Baptiste. 

Les ducasses de Ghissegnies arrivent le 24 juin, jour 
de la fête du patron, et le 1 er dimanche d'octobre. 



GLAGEON , 



Situation. 



Origine, 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



village , avec titre de commune et de paroisse , sur la 
route départementale n" 6 , à 2 kilomètres 0. de 
Trélon , son chef-lieu de canton et de décanat. 

Ce lieu est mentionné, sous le nom de Glaion, dans 
une charte d'Odon , évêque de Cambrai , de l'année 
1 1 12 (D, 505).— L'autel de Glageon fut donné du temps 
de l'évôque Nicolas, en 1145, à l'abbaye de Liessies 
(AL), à qui la possession en fut confirmée par une 
bulle du pape Lucius III du 2 des nones de mai 1184 
(AEM). 

En 1186, Glageon [G layon] (G) était le siège d'une 
paroisse du décanat d'Avesnes. 
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On trouve diversement écrit, dans les anciens titres, 
le nom de cette paroisse rurale. Ainsi il y a : 



Glagon (B, MA) ; 
Glaghon (M 1 ) ; 
Glajon (L, C) ; 



Glahon (R) ; 

Glaschon Sti.-Martini (M*) ; 
Glageon et Ferin (AD). 



L'abbé de Liessies était le collateur de la cure , qui 
eut assez longtemps Feron pour succursale, et dont la 
taxe, encore au commencement du XIV e siècle de 
22 Sols (M 1 ), s'est élevée après jusqu'à 22 liv. 6 sols 
(L, M*, AD) , ou à 22 liv. 1 1 sols (R). 

En 1724 , la cure avait une dotation de 36 rasières 
de terre, de 6 rasières de pré, d'un tiers de la grosse 
dîme et de toute la menue dîme. 

Cette paroisse , mais sans Feron , — qui avait déjà 
reçu le môme titre en 1664 , — se maintint jusqu'en 
1790. 

Lorsque, en l'an XI, les circonscriptions paroissiales 
furent rétablies, Glageon devint une succursale du 
décanat de Trélon; elle en fait toujours partie. 

Saint Martin est le patron de la paroisse, dont le 
territoire est de 1166 hectares et la population de 1567 
habitants. 

Les ducasses de Glageon arrivent le 1 er dimanche 
de juillet et le 2 e dimanche d'octobre. 

Il y avait en ce lieu , au commencement du 
XVIII e siècle, un chapelain qui desservait un can- 
tuaire, avec charge d'une messe par jour. 
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GMSUELLE. 

hameau de Mairieux , à 1 kilomètre i/2 0. de l'église 
paroissiale. Population propre : 249 habitants. 

De longue date , il existait dans ce hameau , qui 
faisait partie de la paroisse de Mairieux, une chapelle 
dite de : 



Gliseule (R, M*, AD) ; 
Le Glesiseuse (M 1 ) ; 



Le Gliseule (MA) ; 
Glisœuille (BI) ; 



et qui constituait un bénéfice ecclésiastique à la colla- 
tion de l'abbesse de Maubeuge. 

La taxe de ce bénéfice fixée, d'abord, à 14 sols (M 1 ), 
fut portée, dans le XIV* siècle, à 14 liv. (M 1 ), et môme, 
après, à 15 liv. (AD). 

La chapelle fut d'abord unie à la paroisse de Mai- 
rieux , avec charge d'une messe par semaine ; mais , 
plus tard , cette chapelle ayant été ruinée par les 
guerres, sa dotation fut rattachée à la paroisse de 
Boussières , sous la même charge. 



GOGNIES-CHAUSSÉE, 



Situation. 



Origine 
historique. 



village, avec litre de commune et de paroisse, sur la 
voie romaine de Bavai à Tongres, à 6 kilomètres N.-O. 
de Maubeuge, son chef-lieu de canton et de décanat. 

Si l'on en croit Vinchant, le village de Gognies doit 
son origine à Brunon , archevêque de Cologne , qui y 
aurait élevé quelque établissement en 958. 
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Ce village est compris, sous le nom latin de Golgeice, 
parmi les possessions anciennes conllrmées à l'abbaye 
d'Hautmont, par une charte de Gérard II, évéque de 
Cambrai, de 1083 (D, 436).— Une autre charte dOdon, 
aussi évêque de Cambrai , de 1 105 à 1 113 (CH , n° 75), 
etune bulle d'Innocent II, de 1131 (CH, n°I7), donnée 
dans le môme but de confirmation, citent, au nombre 
de ces possessions , Gognies [Golgeie] , avec l'autel et 
l'église— Il parait que, par suite d'arrangements par- 
ticuliers , l'évôque Nicolas assura postérieurement, à 
l'abbaye de Liessies , la possession de l'autel d'Ihy, 
avec ses dépendances : Havai et Gognies-Chaussée 
[Gonyœ, Griniœ'], ce qui fut confirmé, du resle, par 
deux bulles du pape Alexandre III de 1177 (AL) et 
de 1180 (D , 626) , et encore par une autre bulle de 
Lucius III du 2 des noues de mai 1184, qui men- 
tionne à la fois , l'église de Goucgnies et celle de Ihy 
(AEM). 

Ancienne Le fait est que, en 1 186, l'église de Gregnies (G), qui 
organisation n » es t autre que celle de Gognies-Chaussée , était, du 

paroissiale. 

décanat de Maubeuge, une paroisse qui comprenait 
vraisemblablement, dans sa circonscription, Havay et 
Ihi, Rogeries et d'autres lieux encore (1). 

En 1790, comme au XIV siècle, Havay, pour ne 
parler que de ce lieu , était toujours de la paroisse de 
Gognies-Chaussée. 

Le nom de cette paroisse est souvent défiguré dans 
les actes anciens. Ainsi, on trouve : 



(I) La censé et le château de Goniroeul n'étalent pas de ceite paroisse, 
mais de celle do Quévy. 



Gregnks (G) ; 
Goegnies (Be) ; 
Gognies (M 1 ) ; 
Gognies in caîceia cum 

Havay (L) ; 
Gerignies in calceya (B) ; 



Goegnies in calchea (R) ; 
Gregnies in calceya Sti.~ 

Quentini (M 1 ) ; 
Goegnies cum suce. Havay 

(AD, BI); 
Gognies et Havay (C). 



L'abbé de Liessies était le collateur de la cure, 
qui avait un vicaire approuvé et dont le' patrimoine 
se composait de 21 bonniers 1/2 de terre, que le 
pasteur louait annuellement 197 florins; de la menue 
dime de Gognies, valant, chaque année, 37 florins 
10 pat.; de celle de Havay, comptée pour 60 fl.; de 
7 rasières de blé , enfin de 7 fl., produit de 2 bonniers 
d'autres biens (Bl). Ce bénéfice fut taxé, d'abord à 
30 sols (M 1 ), ensuite , dans le XIV e siècle, à 30 liv. (L, 
M», AD). 

A la révolution , la paroisse était encore constituée 
comme dans le principe. Mais, en l'an XI, Havai, qui 
était, du reste, une commune belge , fut disirait de 
la paroisse , à laquelle on rattacha Betlignies , pour 
former la succursale actuelle de Gognîes-Chaussée, 
décanat de Maubeuge. Bettignies à son tour fut aussi 
détaché, puis on le réunit à l'église de Mairieux , 
quand elle fut érigée en succursale du môme décanat, 
par ordonnance du 15 février 1843. 

Saint Quentin est le patron de celte paroisse, dont le 
territoire français est de 783 heclares, avec une po- 
pulation de 921 habilants. 

Les ducasses du lieu tombent le 1 er dimanche de mai 
et le 1 er dimanche de septembre. 

Il y avait autrefois, à Gognies, deux chapelles en 
bénéfices ecclésiastiques. C'étaient celle de la vierge 
Marie, en l'église paroissiale , laxée à 16 sols 1 den. 
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(M 1 ), puisa 26 liv. (R, M*); elle fut unie à la cure, avec 
charge par le pasleur de nourrir le chapelain (BI) ; 
et la chapelle de saint Nicolas, taxée à 10 liv. (M 3 ) et 
dotée de 9 bonniers de terre, avec charge d'une messe 
par quinzaine. La collation appartenait , pour la pre- 
mière, à l'abbé de Liessies, et, pour la deuxième, au 
seigneur temporel. 



GOMMEGNIES, 



Situation. 



Origine 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



village, avec titre de commune et de cure, sur la route 
départementale n° 23, à 7 kilomètres N.-O. du Quesnoy, 
chef-lieu dû canton. 

Gomereis, qu'on semble pouvoir appliquer à Gom- 
megnies , figure dans un polyptique ou état des biens 
de l'abbaye de Lobbes, sous le roi Lothaire, en 868 ou 
869 (D, 313). 

Suivant une charte de 1083, émanant de Gérard II, 
évôque de Cambrai, les habitants de Gommegnies 
[Gnmcnie] ayant fait quelque libéralité à l'abbaye 
d'Haulmont, devaient être enterrés en ce monastère, 
après leur mort, s'ils le demandaient (D, 437). — Ce 
principe -a été sanctionné plus tard , le 2 des ides 
d'avril 1131, par une bulle du pape Innocent II (CH, 
n° 17). 

En 1186, Gomrneignies (G) ou Gommegnies (Be) est 
désigné, de même de Frasnoy, comme une paroisse 
du décanat de Valenciennes ; mais, dans le XIV* siècle, 
et peut-être encore auparavant, ces deux villages, 



-215 



réunis pour ie culte, ne formaient plus qu'une seule 
paroisse. On la trouve sous les noms suivants: 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale . 



-patronne 
et ducasses. 



Ancienne 
chapelle. 



Gomegnies cum suce. Fres- 

nois (AD) ; 
Gouregnies (M*) ; 
Gomegnies cum suce. Fras- 

noy (BI). 



Aoiras 

fondations. 



Goumignies (M 1 ) ; 
Gomegnies cum Frasnoit 

(L, G) ; 
Gogmignies (B); 
Gomegnies (R) ; 
Goumegnics (Kl A) ; 

Cette paroisse, qui avait pour collateur l'abbé 
d'Anchin , était primitivement soumise à une taxe de 
25 sols (M 1 ), mais , dès le XIV e siècle , le chiffre en fut 
élevé à 22 liv. 2 sols (L, M*), et après, à 23 liv. 2 s. (R), 
et môme à 32 liv. 2 s. (AD). 

La paroisse de Gommegnies qui , dans les derniers 
siècles, avait un vicaire reconnu et approuvé, se 
maintint. jusqu'à la révolution française; et, en 
l'an XI , lors de la restauration du culte, elle devint, 
seule, une cure, chef-lieu du décanat de Gomme- 
gnies. 

Notre-Dame est la patronne de la paroisse, qui , ren- 
fermée dans les limites de la commune , compte une 
population de 3486 habitants , avec un territoire de 
1531 hectares. 

Les ducasses de Gommegnies tombent le dimanche 
après l'Ascension et le 15 août. 

Il y avait autrefois , en ce lieu , une chapelle sous le 
vocable de la Sainte- Trinité, où il devait être dit deux 
messes par semaine. C'était un bénéfice ecclésias- 
tique , dont le titulaire , à la nomination de l'abbé 
d'Anchin, après avoir été taxé à 15 sols (M 1 ) , vit la 
taxe s'élever, dans le XIV siècle, à 15 liv. (R, M», 
AD). 

Pour d'autres fondations , voir l'article Frasnoy. 

19 
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GRAND-FAYT, 



Situation. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 



Patron 

et ducasses. 



village, avec tilre de commune et de paroisse, sur 
FHelpe-Mineure , à 9 kilomètres S.-S.-O. d'Avesnes, 
son chef-lieu de canlon, et à 10 kil. N.-O. d'Elrœungt, 
siège de son décanat. 

Pendant la longue période close en 1790, que les 
deux Fayts ne formèrent qu'une seule paroisse , le 
chef-lieu est indiqué tantôt à Fayt-Château ou Grand- 
Fayt, tantôt à Fayt-Ville ou Petit-Fayt, mais le plus 
souvent à cette dernière localité. 

Lorsque, en Tan XI, on réorganisa les paroisses, 
ces deux villages devinrent , chacun , le siège d'une 
succursale du décanat d'Etrœungt; mais, en 1808, par 
suite de la suppression de la succursale de Petit-Fayt, 
ce village fut rattaché à la paroisse de Grand-Fayt. Un 
nouveau changement arriva en 1847 : l'église de Petit- 
Fayt ayant été érigée en succursale, celle de Grand- 
Fayt, dont le patron est saint Pierre, se trouva réduite 
au simple territoire de la commune de ce nom, qui est 
de 857 hectares, avec une population de 586 habitants. 

Les ducasses de Grand-Fayt ont lieu le 1 er dimanche 
de juin et le I e * août ou le dimanche le plus rapproché. 



GUSSEGN1ES, 



Situation, village, avec litre de commune et de paroisse , sur le 
chemin de grande communication n° 24, à 6 kilomètres 
N.-O. de Bavai, son chef-lieu de canton et de décanat. 
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Même sans admettre l'origine merveilleuse de Gusse- 
gnies , racontée par J. de Guyse , qui la rapporte à 
des temps fabuleux, en lui donnant pour fondateur 
Gurguntius, roi des Bretons, on peut dire que ce 
village a une grande ancienneté. En effet, en plein 
moyen-age, l'abbaye de Saint-Ghislain avait déjà un 
alleu à Gussineis, comme le prouvent un diplôme de 
l'empereur Olhon I er du 1" mai 965 (ASG, 296) , et une 
bulle du pape Gélase II, du 2 des ides d'avril 1118 
(ASG, 341). 

Gérard II, évôque de Cambrai, cite, du reste, l'alleu 
de Gussegnies [Guisgenios] dans l'acte de fondation du 
prieuré d'Aymeries , en 1088 (M, 358). 

Le village de Gussegnies (G) formait, en 1186, 
une paroisse du décanat de Bavai. Dans les siècles 
postérieurs , son nom est rendu selon les formes sui- 
vantes : 



Busignies (M 1 ) ; 
Gvissegnies (L!) ; 
Gussignies (B); 
Gussignies S. Medardi (AD) ; 



Gusignies (R) ; 
Gussegnies (MA, C, AD)î 
Guisegnies (M*) ; 
Guffegnies (BI). 



L'abbé de Grespin était le collatenr de la cure , dont 
la dotation consistait en toutes les dîmes, abandonnées 
au pasteur et en 3 bonniers de terre. La taxe de ce 
bénéfice, après avoir été fixée à 35 sols (M*), fut élevée, 
dans le XIV 8 siècle, à 24 liv. (L) ; puis après à 36 liv. 
(MA, U\ AD). Il y a évidemment erreur dans le 
pouillé R , qui ne mentionne que 9 liv. 

La paroisse , telle qu'elle existait à la révolution 
française et môme dans le XVII e siècle , comprenait, 
dans sa circonscription, outre Gussegnies, les hameaux 
de Termicourt et d'Autreppe. Cette composition de la 
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paroisse pourrait même bien remonter à des temps 
beaucoup plus anciens. 
Nouvelle En Tan XI , Gussegnies devint une succursale du 
° aroïStie" nouveau décanat de Bavai, et, depuis lors, elle a tou- 
jours été circonscrite dans les limites du territoire 
communal. 

pairon Saint Médard est le patron de la paroisse , qui a une 
ei ducasse. étendue de 342 hectares et une population de 477 ha- 
bitants. 

, La ducasse de ce lieu tombe le 8 juin, ou le dimanche 

le plus rapproché. (Test la fête patronale. 



HARGNIES, 

* 

Situation, village, avec titre de commune et de paroisse, longé 
par l'ancienne route romaine de Bavai à Reims, main- 
tenant chemin de grande communication n° 24, à 
8 kilomètres N.-E. de Berlaimont , son chef-lieu de 
canton et de décanat. 

Origine Hargnies existait au V a siècle. Il est mentionné dans 
hi»iori(|ue. j a #otfce d e l'Empire sous le nom de locus Hœmen- 
sis : Prœfectus classis Sambricœ in loco Quartensi sive 
Hornerm ( Le P. Wastelain , 429 ). Mais depuis lors 
jusque dans le XII' siècle , on ne retrouve plus son 
nom nulle part. 

Alors, l'abbaye d'Hautmont possédait , à Harigny, 
l'autel et ses appendances. Le pape Innocent II, en lui 
confirmant cotte possession , par une bulle du 2 des 
ides d'avril 1131, permit aux habitants de ce lieu 
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[Harinegii] de se faire enterrer au cimetière dudit 
monastère ,' à condition de faire une aumône conve- 
nable (GH, n° 17). 

Amaury d'Hargnies et une comtesse du nom de 
Mainscendis donnèrent» à la même abbaye, l'un en 
1168 (GH, n°36), l'autre en 1178 (CH, n° 33), des 
alleux qu'ils avaient à Harigny, et dont la possession 
fut confirmée , à cette maison religieuse , par une 
bulle du pape Lucius III, du 2 des nones d'avril 1183 
(CH, n° 16). 

J. de Guyse cite Hargny (G) comme étant , en 1186, 
le siège d'une paroisse du décanat de Bavai. 11 en dit 
autant pour Maimil ou Vips-âfainsnil. Mais , dans les 
siècles suivants et môme jusqu'après 1790, ces deux 
localités ont constamment formé, réunies, la paroisse 
de Vieux-Mesnil. 

En l'an XI, l'église d'Hargnies fut instituée succur- 
sale du décanat de Berlaimont , tandis que celle de 
Vieux-Mesnil , perdant tout caractère légal , fut ratta- 
chée à celle de Boussières , qui devint, en 1844, le 
siège de cette autre parroisse. 

Hargnies a pour patron saint Pierre. La paroisse 
compte un territoire de 511 hectares et une population 
de 596 habitants. 

Les ducasses de ce lieu tombent le 1 er dimanche de 
mai, ou le 2° si le 1 er mai se trouve être dimanche, et 
le 29 juin, ou le dimanche le plus rapproché. 
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(HAUT- LIEU, 



Situation. 



Ancienne 
et 

Nouvelle 
organisations 
paroissiales. 



Ducasse 



Auciennes 
chapelles. 



village et commune sur le ruisseau à Grives , à 2 kilo- 
mètres S.-O. d'Avesnes, son chef-lieu de canton. 

Haut-Lieu faisait autrefois partie intégrante de la 
paroisse d'Avesnes, comme à présent. 

La circonstance que la banlieue-haute fut détachée 
de la ville en 1556, et convertie alors en commune , 
n'a eu aucune influence sur la circonscription parois- 
siale, qui est toujours restée la même. 

La ducasse de Haut-Lieu arrive le 1 er dimanche de 
juin. 

Il y avait autrefois , en cette localité, la chapelle 
Godin, détruite avant la révolution, et la chapelle de la 
Malaérerie, dont on voyait encore des ruines il y a 
une vingtaine d'années. Ni Tune ni l'autre ne sont 
mentionnées dans les anciens pouillés. 



HARBIGNIES ou HERBIGNIES, 



Situation. 



Origine 
historique. 



hameau important de la commune et de la paroisse 
de Villereau, à 2 kilomètres S.-E. de l'église parois- 
siale. 

L'abbaye d'Hautmont possédait, vers la fin du 
XI' siècle, tout Harbignies [Harbeneiœ integrœ], comme 
l'indique une charte de Gérard, évôque de Cambrai, 
de l'année 1083 (D, 436). Cependant, de 1105 à 1113, 
Odon, l'un des successeurs de Gérard, en confirmant 
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à ce monastère , la possession rie tous ses biens , ne 
mentionne que la moitié d'Harbignies [Hasbinié] (CH, 
n # 75). Mais, dans sa bulle de confirmation du 2 des 
ides d'avril 1131 , en faveur de ladite abbaye, le pape 
Innocent II cite Harbenias intégras, citm omnibus appen- 
dicite, districtu, comitatu et advocatia (GH , n° 17). — 
En 1163, Bauduin IV, comte de Hainaut, termina une 
contestation au sujet des limites d'Harbignies (CH, 
n° 22). 

Enfin , en 1185, l'évêque Roger rendit une sentence 
définitive réglant un différend .qui existait entre les 
abbayes d'Hautmont et du Saint-Sépulcre , relative- 
ment aux dîmes de la ferme û'Herbignies (GH, n M 40 
et 53). 

C'est tout ce que Ton trouve, sur cette localité, pour 
les temps éloignés. Il est vraisemblable que, sous le 
rapport du culte, elle a toujours figuré dans la paroisse 
PMoissaiaies. d e Villereau, dont elle aura suivi toutes les conditions 
jusqu'à présent. 

Il y avait, à Harbignies, avant la révolution, une 
chapelle rebâtie en 1653 par les moines d'Hautmont 
et raltachée à leur ferme. Elle était dédiée à N.-D. des 
Sept- Douleurs. 



Aocienoe 
et 

Nouvelle 
organisations 



Ancienne 
chapelle. 



HAUTMONT, 

Situation, village , avec titre de commune et de paroisse , sur la 
Sambre, et sur le chemin de fer de Saint-Quentin à 
Erqueîinnes , à 5 kilomètres S.-O. de Maubeuge , son 
chef-lieu de canton et de décanat. 
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Hautmont [Altus-Mons] doit évidemment ses com- 
mencements à l'abbaye de Bénédictins que Maldegaire, 
connu plus tard sous le nom de saint Vincent, fit bâtir 
en ce lieu vers Tannée 648. Le monastère occasionna 
naturellement , petit à petit , l'accroissement et la 
prospérité de ce village , qui lui appartenait d'an- 
cienneté et dont la possession lui fut assurée par une 
charte de l'évêque Gérard, de 1083 (D, 435). 

Bauduin II , comte de Hainaut, suivant un acte du 
jour saint Pierre , en août 1088, fit don, à l'abbaye 
d'Hautmont, pour être affectée désormais à l'usage des 
frères du lieu , d'une rente de vingt sols due par le 
village de ce nom à l'avoué de l'abbaye, qui était alors 
Thierry d'Avesnes, rente dont ce dernier avait disposé 
en faveur de deux de ses chevaliers, Gualdric et Jean 
d'Ecuelin, mais qui était devenue libre par la mort de 
l'un et l'abandon de l'autre (D, 447). 

Dans deux titres postérieurs, confirmatifs des biens 
de ce monastère, et émanant, l'un d'Odon, évêque de 
Cambrai , de 1 105 à 1 1 i 3 (CH, n° 75) , l'autre du pape 
Innocent II, de 1131 (GH, n° 17), on trouve mentionné, 
parmi les possessions de l'abbaye, Hautmont avec 
l'autel et l'église du lieu. 

Ce village figure , sous la rubrique : Omont cum 
collcgio, dans la liste des paroisses du décanat de 
Maubeuge, en 1186. Louvroil était compris dans la 
circonscription paroissiale d'Hautmont, bien que les 
titres cités n'en parlent pas. On voit simplement : 
Omont (M', R, W) ; Hautmont (G). 

Altus-Mons (L) ; 

Cette paroisse, qui avait pour collateur, l'abbé 
d'Hautmont , était primitivement taxée à 30 sols (M 1 ) ; 
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mais, dès le XIV e siècle , la taxe fut élevée à 30 liv. 
(L, MA, M*, AD) et môme à 33 liv. (R). 

Vers la fin du XVIII* siècle , elle se trouvait encore 
composée des villages d'Hautmont et de Louvroil. 
Nouvelle Lorsque, en l'an XI, on reconstitua les paroisses sur 
jaroîsiîôle? d'autres bases, Hautmont forma, cette fois, seul, 
une succursale du décanat de Maubeuge. Bientôt , en 
l'an XII , Louvroil y fut rattaché comme autrefois , et 
y resta annexé jusqu'en 1856, époque où son église fut 
érigée en succursale particulière. 
Pairons La patronne d'Hautmont est Notre-Dame, d'autres 
5 t ducasses. d onnen t saint Marcel pour patron. — On compte dans 
la paroisse 3862 habitants, disséminés sur un territoire 
de 1213 hectares. 

Hautmont a deux ducasses tombant, l'une le di- 
manche avant la Pentecôte, et l'autre le 4* dimanche 
d'août. 

Anciennes II y avait autrefois , «dans ce village , deux chapelles 
chapelles. cr ^ es en titre de bénéfices ecclésiastiques, à la colla- 
tion de l'abbé d'Hautmont : 

* Celle de Saint-Aubert (ou plutôt Saint-Ansbert), 
taxée à 15 liv. (R. M*). Dotée de 6 rasières de pré et de 
30 rasières de terre , avec charge de deux messes par 
semaine , elle fut unie à la cure du lieu ; 
Et celle des Couronnés, taxée aussi à 15 liv. (R, M*). 



HECQ , 

Situation, village , avec titre de commune et de paroisse , éi- 
tué à l'O. de la forêt de Mormal , à 8 kilomètres S. 



2-2 i 



Origine 
historique. 



Ancienne 
organisation 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 

Palrou 



du Quesnoy, chef-lieu de son canton et do son dé- 
canat. 

Ce village figure parmi les possessions de l'abbaye 
de Maroilles, énumérées dans une charte de Liétard, 
•évôque de Cambrai, de l'année 1131 (AM). Il paraît 
avoir toujours fait partie de la paroisse d'Englefon- 
taine , jusqu'à la révolution. On trouve réunis , dès le 
XIV e siècle, les noms de ces deux localités, comme 
constituant ensemble une paroisse du décanat d'Has- 
pres. 

En l'an XI, Hecq forma la succursale de ce nom, 
comprise dans le décanat du Quesnoy. Depuis , il n'y 
a eu aucune modification. 

Saint Saulve est le patron de celte paroisse , qui a 
549 habitants, et un territoire de 135 hectares seule- 
ment. 

Les ducasses du village tombent le 26 juin , et le 5 
septembre , ou les dimanches les plus rapprochés de 
ces dates. 



HERGIES , 

village réuni à Hon , et formant , ensemble, une com- 
mune et une succursale sous le nom de Hon-Hergies. 

( Voir ce nom composé.) 
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HÉRON-FONTAINE , 

sauatioo. hameau de Mairieux , à 2 kilomètres 0. de l'église 
paroissiale. 

Ancienne II y avait anciennement , comme dépendance de la 
chapelle, ferme de Héron-Fontaine , une chapelle formant un 
bénéfice ecclésiastique , et qui est désignée sous diffé- 
rents noms dans les pouillés , savoir : 
Héron- Fontaines (M 1 ) ; Hoiron fontaines (R) ; 
Henro-Fontaines (MA) ; Henri-Fontaine (AD) ; 
Hairronflontaines (M*) ; Heronfontaine (BI). 

On donne pour collateur de celte chapelle , tantôt 
l'abbé de Liessies (W) , ou l'abbé d'Hautmont (AD), 
tantôt le chapitre de Saint-Quentin de Maubeuge (M*). 
La taxe de ce bénéfice fut fixée d'abord à 20 sols (M 1 ), 
plus tard , dans le XIV e siècle , à 20 liv. (R, AD), et, 
après encore , à 26 liv. (M*). 

Après avoir été longtemps unie aux cures de Dour- 
lers, de Saint-Aubin et de Semousies , cette chapelle 
fut rattachée à l'église de Mairieux , sur le territoire 
de laquelle elle était située, mais avec la charge de 
trois messes par semaine. Cette nouvelle union était 
déjà réalisée en 1724 (BI). 

La ferme de Héron-Fontaine , qui est fort impor- 
tante, existe toujours et forme le centre d'une agglo- 
mération de 13 habitants seulement. 



HESTRUD, 

situation, village, ayant titre de commune et de paroisse, sur la 
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rivière de Frasy et la route départementale n° 5 , à 
7 kilomètres N.-E. de Solre-le-Château, chef-lieu de 
son canton et de son décanat. 

Ce village figure , sous le nom (X'Heistrut, dans le 
polyptique ou élatdes biens de l'abbaye de Lobbes, du 
temps du roi Lothaire, en 868 ou 869 (D, 313). 

On trouve plus tard , dans le XIP siècle, la confir- 
mation de ces biens, qui consistaient principalement 
alors en deux serfs [duo manipulï] à Hestrus ou Heis- 
truz, comme le disent , du reste, les bulles des papes 
Eugène III, de 1150 (V, II, 450) ; Adrien IV, de 1156 
(V, II, 458) ; Lucius III , de 1185 (V, II, 464); et Céles- 
tin III, de 1194 (V, II, 469). 

De son côté, l'abbaye de Liessies possédait, à Hestrud 
[Hestruth], l'autel qui lui avait été concédé en 1 145, du 
temps de l'évôque de Cambrai, Nicolas I er (M, 360). 
Une bulle du pape Lucius 111, du 2 des nones de mai 
1184 , corrobora la possession , au même monastère , 
de l'église d'Hesturz (AEM). 

Cette église était, en 1186, le siège d'une paroisse 
du décanat de Maubeuge. Elle comprenait , dans sa 
circonscription , Clerfayts et Epinoy, qu'on en a déta- 
chés, au milieu du XVI* siècle, pour former la paroisse 
de Clerfayts. 

Voici, d'après les anciens écrits, les diverses formes 
sous lesquelles est dénommée la paroisse d'Hestrud : 



Hestrut{G, R); 
Hestrus (M 1 ) ; 
Hestmd (L, C) ; 
Hestiud (MA) ; 



Hestryt (M*) ; 
Heî teist (B) ; 

HestrutrSti.-ïiomani (AD); 
Hestru (BI). 



Par suite de la renonciation Jde l'abbé de Liessies , 
c'était l'archevêque qui avaitîla collation de la cure, 
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dont la taxe fut fixée, d'abord, à 21 sols 5 den. (M 1 ), 
puis, au XIV e siècle, à 25 liv. 6 sols (L, R) , entin , au 
XV1% à 31 liv. (M 1 ). 

A l'approche de la révolution française, la paroisse 
était encore constituée comme sur la fin du XVT siècle, 
et , en fan XI, elle devint une succursale du décanat 
de Solre-le-Château. 

Saint Romain est le patron de la paroisse ,f[dont le 
territoire a une étendue de 600 hectares , avec une 
population de 552 âmes. 

Les ducasses d'Hestrud arrivent le dimanchej de la 
Trinité et le 1" dimanche d'octobre. 



HON-HERGIES , 

suuaiioo commune et paroisse, formées de la réunion'de deux 
villages situés au N.-O. d'une ancienne voie romaine, 
à 4 kilomètres N.-N.-E. de Bavai , son chef-lieu de 
canton et de décanat. 
0rjgine Hon-Hergies , formé de deux parties autrefois dis- 
historique, tinctes , est fort ancien. Il ne faudrait même pas 
s'étonner qu'il eût une origine romaine. 

Les bourgades de Hon et de Hergies furent données, 
en 862 , au monastère de Lobbes , par Lothaire II, roi 
de Lorraine , à la sollicitation de Valdrade , qui avait 
placé comme moine , dans cette maison religieuse, 
Hugues , l'un de ses fils , devenu , en 880 , abbé de ce 
même monastère (V, I, 174 et 179). 
On trouve, du reste , dans le polyptique ou état des 
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biens de l'abbaye de Lobbes. dressé en 868 ou 869, la 
mention de Hun, avec sesappendances, et de Hercgies- 
sur-Hun (D, 312). 

Non-seulement cette abbaye avait de beaux biens 
en ces lieux , mais elle possédait encore l'autel de 
Hon-lez-Bavai , avec les appartenances t dont Odon , 
évôque de Cambrai , lui avait assuré la propriété en 
1 107 ( Chron. de Lobbes); ce que corrobora l'archevê- 
que de Reims, Renaud de Martigni, — qui occupa ce 
siège de 1108 à 1124, — ordonnant au surplus d'en 
employer les produits à l'usage des malades (V, II, 
59). 

Wallère, abbé de Lobbes , après avoir résigné sa 
dignité et s'être retiré à Hon , dont on lui avait aban- 
donné les revenus pour son entretien , obtint égale- 
ment, de Tévêque Odon, l'autel du lieu, avec ses 
dépendances, que cet ancien abbé occupa jusqu'à sa 
mort, survenue en 1132 (V, 11, 63). 

La possession du village de Hon [Huon ou Hum], 
avec l'autel du lieu et ses dépendances , a de nouveau 
été confirmée à l'abbaye de Lobbes par des bulles des 
papes : 

Eugène III, du 4 des nones de décembre 1 150 (V, II, 
450); 

Adrien IV, des ides de novembre 1 156 (V, II, 458) ; 
Lucius III, du 3 des ides de novembre 1185 (V, II, 
464); 

GélestinlII, de 1194 (V, 11, 469). 

On voit figurer, dans la liste dressée en 1186 et 

(I) On ignore si ce lieu était diffère ni de Hons-Sancti- Martini, 
dont il est parlé ci-aprea . 
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reproduite par J de Guyse, des paroisses du décanat 
de Bavai, celle de Hon-Sancti-Petri (1), laquelle, avec 
Hon, comprenait aussi indubitablement le village de 
Hergies. Les pouilk's des siècles suivants rendent le 
nom de la paroisse sans grande altération. Ainsi on lit: 



Hon cum suce. Hergies (BI) ; 
Hon et Hergies (C). 



Hons (M 1 , L, R, AD) ; 
Homs (B) ; 

Hons-Sti.-Martini (M 1 ) ; 

L'abbé de Lobbes était le collateur de la cure, dont 
la dotation consistait en dîmes et biens-fonds. Ce 
bénéfice fut taxé, d'abord , à 26 sols 9 den. (M 1 ) ; plus 
tard, dans le XIV e siècle, à 26 liv. 9 ou 10 sols (L, MA, 
M*, AD). La taxe, sans doute par erreur, n'est que de 
21 liv. 9 sols dans le pouillé R. 

Encore à l'époque de la révolution, Hon, chef-lieu, 
et Hergies, à titre d'annexé, faisaient une paroisse 
que l'on conserva , en l'an XI , comme succursale du 
nouveau décanat de Bavai. 

Saint Martin est le patron de la paroisse , qui , avec 
un territoire de 1 102 hectares , compte une population 
de 1123 habitants. 

Les ducasses de Hon tombent le dimanche de la 
Saint- Jean-Baptiste et le dimanche qui suit la Saint- 
André ; et celles de Hergies ont lieu le dimanche qui 
suit le 6 février, le dimanche suivant le 15 juillet , et 
le 1 er dimanche d'octobre. 



HOUDAIN, 

Situation, village, avectitre de commune et de paroisse, tra 
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versé par une ancienne voie romaine, maintenant 
chemin de grande communication n° 24, à 2 kilomètres 
M. de Bavai , son chef-lieu de canton et de décanat. 

Sainte Aldegonde, par son testament de la deuxième 
moitié du VIPsiècle (I), donna, au monastère de filles 
qu'elle avait fondé à Maubeuge, le village d'Houdain 
[Hosdeng], avec l'église et ses dépendances (D, 272). — 
Plus tard, en 1138, Nicolas, évêque de Cambrai, 
assura la possession de l'autel d'Houdain au même 
monastère (PR, 137). 

Malgré son ancienneté, ce village ne figure pas dans 
la liste des paroisses de 1186; mais, quelques siècles 
après , on le trouve, avec ce titre, dans les pouillés et 
sous les noms de : 



Housdaing ou Hordaing- 
StL-Martini (M*). 



Houdaing (M 1 , L, B, MA, 

AD, G); 
Housdaing (R) ; 

Cette paroisse , qui embrassait dans sa circonscrip- 
tion , même encore au XVIIP siècle , une rue de la 
ville de Bavai (BI) , avait pour collalrice l'abbesse de 
Maubeuge. La cure fut taxée , d'abord , à 25 sols (M 1 ), 
puis, dans le XIV siècle, à 25 liv. (L, R, M», AD). Le 
titulaire jouissait d'une portion congrue de 300 flo- 
rins (BI). 

Houdain était toujours le siège d'une paroisse en 
1790. En l'an XI, il devint une succursale du nouveau 
décanat de Bavai, mais avec l'adjonction de Bréaugies, 
qui, en l'an XII, fut rattaché à Bellignies. 

Saint Martin est le patron de cette paroisse , dont le 



(1} Voir, sur ce testament , les observations faites à l'article flau- 
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territoire est de 1211 hectares, et la population de 949 
habitants. 

Les ducasses de Houdain tombent le 4 juillet ou le 
dimanche le plus près ; le l tr dimanche de septem- 
bre , et le 11 novembre, ou le dimanche le plus 
rapproché. 



Origine 
historique. 



JENLAIN, 

station, village, avec titre de commune et de paroisse, sur 
les routes impériales n* 45 et 49, à 7 kilomètres N. du 
Quesnoy, son chef-lieu de canton , et à 7 kilomètres 
S.-E. de Gommegnies, siège de son décanat. 

Ce village [Gentlinium] est désigné , dans un acte de 
885, comme une possession de l'église de Cambrai 
(Miraus, II, 935). — En 1 148 et en 1 153 (n. st.), le pape 
Eugène III confirma, au chapitre de Cambrai, la 
possession de l'autel de Jmlaing ( D, 565 et 575 ). — 
A son tour, le pape Lucius III accorda, au môme cha- 
pitre, une bulle de confirmation datée du 31 décembre 
1181, pour l'église de Gmlaing (D, 638). 
Jenlain était, en 1186, le siège d'une paroisse du 
organisation décanat de Valenciennes. On le voit cité , de loin en 
paroissiale. ] oiû ^ ^ n3 j es s ^cles suivants , et toujours sous un 

nom qui diffère peu de son nom actuel. C'est : 
Gmlaing (R) ; i Gmlain (G, M' , L, B, MA, C) ; 

Genlang (M*) ; I Genlin (BI). 

Le chapitre de l'église de Cambrai était le collateur 
de la cure do Jenlain , qui , outre la possession de 
66 mencaudées de terre, jouissait encore de 32 rasières 

20 



Ancienne 



Digitized by Google 



232 

de blé, de 32 rasières d'avoine , de 400 boites de paille 
et de la moitié de la dîme dans l'intérieur du village. 
La taxe de ce bénéfice était d'abord de 18 sols 3 d. (M'), 
puis elle fut élevée, au XIV siècle, à 18 liv. (L, BI), et, 
plus tard, à 28 liv. 3 sols (R, M*). 
Nouvelle ^ a P ar °i sse conserva l'intégralité de son ancien 
organisation territoire jusqu'à la révolution française , et même 
paroissiale, jusqu'à nos jours. En eftet , quand , en l'an XI , on 
reconstitua les paroisses , elie devint , dans ses an- 
ciennes limites, une succursale du décanatdeGomme- 
gnies, telle qu'elle existe encore. 

Patron Saint Martin est le P alron de Jenlain, dont la paroisse 
ei ducasse». a une étendue de 584 hectares et une population de 
990 habitants. 

Les ducasses de cette localité tombent : celle dite de 
la Confrairie, le 5* dimanche après Pâques ; la grande 
ducasse, le dimanche après le 8 septembre, c'est-à-dire 
du 9 au 15 du même mois ; celle du patron , le 11 no- 
vembre, ou le dimanche le plus rapproché. Cepen- 
dant, si ce jour arrive le lundi ou le mardi , on avance 
la ducasse au dimanche précèdent. 
Il se trouvait aulrefois , à Jenlain , deux chapelles 
chBptiies 9 instituées en bénéfices ecclésiastiques : l'une , la cha- 
pelle de Saint-Nicolas, fut taxée, d'abord, à 12 sols (M*), 
puis à 12 liv. (R, M*), ou 13 liv. (MA); l'autre, celle de 
la Vierge-Marie, taxée à 15 liv. (M 1 , R), était à la colla- 
tion du chapitre de Cambrai. Dotée de 48 mencaudées 
de terre, à charge de douze messes par an , elle fut 
réunie à la cure du lieu (BI). 
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JKUMONT, 



Origine 
historique . 



Siiuation. village, avec lilre de commune et de paroisse, sur la 
Sambre et le chemin de fer de Saint-Quentin à Erque- 
lines , à 10 kilomètres N.-E. de Maubeuge , son chef- 
lieu de canton et de décanat. 

D'après la tradition, on fait remonter l'origine de 
ce village à l'époque romaine. On croit que l'ancien 
Jeumont, qu'on nommait Jovis-Mons, était assis sur 
la colline qui domine la rive gauche de la Sambre , en 
un endroit où l'on a découvert, à différentes époques, 
des débris d'armes et d'objets anciens qu'on est tenté 
de rapporter à ces temps reculés. 

Quoi qu'il en soit, l'abbaye de Lobbes avait des 
biens à Jeumont dès le IX e siècje, comme le prouve 
un polyptique de 868 ou 869, mentionnant Jovis-Mono 
ou Jovis-Mons (D, 313). 

L'abbaye d'Hautmonty avait aussi un alleu, suivant 
un acte de 1178 (GH, n° 49). 

Celle de Licssies avait également des possessions à 
Jeumont, au XII e siècle. On voit Nicolas, évéque de 
Cambrai , rendre libre, en 1142 , l'autel de ce village , 
au profit de ladite abbaye, et le pape Alexandre III lui 
confirmer la possession de cet autel , avec son appen- 
dice Marpent, par deux bulles de 1177 (AL) et de 1180 
(D, 626).— Le pape Lucius III renforça encore les droits 
de ce môme monastère, en lui assurant, par une bulie 
du 2 des nones de mai 1 184, la propriété de l'église de 
Jeumont et de celle de Marpent (AEM). 
Ancienne Quelques années après, en 11 86 , Jeumont formait , 
>rgaDMation comme Marpent , une paroisse du décanat de Mau- 



paroissiale. 



beuge 



mais , plus tard , on les trouve réunis et ne 
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formant, ensemble, qu'une seule paroisse. Cet état de 
choses remontait au moins au XIV* siècle. Depuis , on 
rencontre le nom de la paroisse diversement écrit. 
11 y a: 



Jeumont cum Marpent (L) ; ; Jeunwnt et Marpent (C). 
Gemanont et Marpent (B) ; | 

Cette paroisse était encore la même lors de la révo- 
lution française. 

La cure, à laquelle fut réunie, avant 1724, une cha 
pelle fondée sur les confins de la paroisse du Petit- 
Quévy, avait pour col'ateur l'abbé de Liessies. Sa taxe, 
lixée premièrement à 30 sols (M 1 ), fut élevée , dans le 
XIV* siècle, à 30 liv. (L, R, M», AD). 

Il y avait, à Jeumont, un vicaire jouissant d'une 
portion congrue de 350 florins , et que le curé du lieu 
était chargé de nourrir. 

En l'an XI, Jeumont forma, seul, une succursale 
du décanat de Maubeuge; mais cette situation fut 
modifiée en 1808. Alors on y rattacha Marpent, qui y 
resta incorporé jusqu'à ce que, en 1861, l'église de 
cette dernière localité fut érigée en succursale parti- 
culière. 

Saint Martin est le patron de la paroisse de Jeumont, 
qui a une étendue de 1018 hectares, avec une popula- 
tion de 1994 habitants. 

Les ducasses du lieu tombent le 29 août, ou le 
dimanche suivant, et le 1 1 novembre, ou le dimanche 
le plus rapproché. 

Il y avait, en 1724, au château de Jeumont, une 
chapelle , dont le saint patron n'est pas connu. Une 



Geumont et Marpent (M 1 , R, 1 Jeu 
M', AD) ; 



mont cum suce. Mar- 
pent (BI); 
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au Ire chapelle existait, dans l'église paroissiale , sous 
l'invocation de Saint- Nicolas , avec un revenu de 
80 florins , à charge de trois messes par semaine. Ces 
deux bénéfices, qui avaient le seigneur du lieu pour 
collateur, étaient alors en la possession d'un sieur 
Lalouette, maître de chant à la métropole de Paris. — 
Ces chapelles étaient autres que celle de Marpent. (Voir 
ce nom). 



Situation. 



Aucienoe 
organisation 
paroissiale. 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 



JOL1METZ , 

village, avec titre de commune et de paroisse , sur la 
route départementale n° 12, à 3 kilomètres S.-E. du 
Quesnoy, chef-lieu de son canton et de son décanat. 

Jolimctz était anciennement une dépendance de la 
paroisse de Faux-Rœulx. Quoique M. Le Glay, dans 
son pouillé du XIV* siècle (L), indique Jolimetz 
comme le siège d'une paroisse, on peut assurer qu'il 
n'obtint ce titre que quelques siècles plus tard. 

En effet, il est certain que Jolimetz ne fut constitué 
en paroisse que sur la fin du XVI e siècle (Voir le 
pouillé AD). Cette paroisse, qui avait Locquignol dans 
sa circonscription, s'accrut de celle de Faux-Rœulx, 
supprimée dans le XVII 0 siècle. 

On la désigne comme étant, dans le principe, à ht 
collation de l'ordinaire (AD); toutefois, au XVIII tt siè- 
cle, c'était l'abbé de Saint- Vaast d'Arras qui en élait 
le collateur. (Calendrier ecclésiast., 1754). 

En l'an XI, Jolimetz, avec Potelle, comme annexe, 
forma une succursale du Quesnoy. Mais, en fan XIII, 
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on en délacha l'annexe, pour la réunir à la paroisse de 
Villereau. Néanmoins, le desservant de Jolimetz, en 
vertu d'une autorisation spéciale de Mgr l'archevêque, 
prête encore son ministère aux habitants des deux 
hameaux de Potelle , dits le Pavé et le Pont-à- Vaches. 
Patron Saint Pierre est le patron de Jolimetz , dont la cir- 
pi ducales, conscription paroissiale est de 794 hectares , avec une 
population de 917 habitants. 

Les ducasses de ce village ont lieu le 29 juin , fête 
patronale, et le 29 septembre , jour de saint Michel, 
ou le dimanche le plus rapproché de chacune de ces 
dates. Il est question de transférer la dernière de ces 
ducasses, au dimanche le plus près du 15 août. 



LA FLAMENGRIE, 



Situation. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



village , avec titre de commune et de paroisse , situé à 
l'extrême frontière, à 6 kilomètres 0. de Bavai, son 
chef-lieu de canton et de décanat. 

Ce village était , en 1186, une paroisse du décanat 
de Bavai. Il continua à porter ce titre dans les temps 
postérieurs, mais son nom se reproduit, dans les 
anciens documents, avec plusieurs variantes, qui sont 
indiquées ci-après : 



Flamengries (MA, C) ; 
La Flamengrie (P). 



Flamengrie (G, BI) ; 
Flamengerie (M 1 , B, M*) ; 
Flamengherie (L, R, AD) ; 

La Trésorerie du chapitre de Cambrai avait la colla- 
tion de la cure, dont la taxe admise, dans le principe, 



Digitized by Google 



237 



Nouvelle 
organisai ion 
paroissiale. 

Patron 
et 

ducasses. 

s 
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pour 12 sols 6 den. (M')t fut élevée tout d'un coup, 
dans le XIV siècle, à 12 liv. 6 sols (L, R, M 1 , AD). La 
dotation de celte cure était en biens-fonds et en dîmes 
abandonnées au pasteur. 

L'ancienne paroisse subsistait encore lors de la révo- 
lution , et quand , en l'an XI , on rétablit le culte , elle 
devint une succursale du nouveau décanat de Bavai. 

Saint Gilles est le patron de la paroisse , qui a une 
étendue de 21 1 hectares, et une population de 287 habi- 
tants. 

Les ducasses de La Flamengrie arrivent le dimanche 
avant le 25 juillet et le 1 er septembre, ou le dimanche 
le plus rapproché. 

Dans la maison des Templiers, à La Flamengrie, il 
il y avait une chapelle , avec une fondation de trois 
messes par semaine. 



LA FOLIE, 

station, hameau de Landrecies, à 2 kilomètres S.-O. de 
l'enceinte fortifiée. 

Ancienne C'était autrefois une paroisse rurale. Elle embrassait 
pTro'isstaio? une certaine partie du territoire actuel de Landrecies, 
au S.O. de la place forte, et notamment le hameau 
de La Folie , où l'église était assise. 

En 1186, elle faisait partie du décanat d'Haspres. 
Elle se trouve désignée, dans les anciens pouillés, sous 
le nom simple de Folie (G, M 1 , L, R, G), ou Folye (M*, 
AD), ou enfin sous celui de La Folie (Be). 
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On indique l'abbé de Maroilles comme le collateur 
de la cure, dont les biens consistaient en terres, prés 
et menues dîmes rapportant annuellement 260 florins 
environ. 

La taxe à laquelle ce bénéfice était soumis , après 
avoir été de 20 sols (M 1 ), fut élevée, dans le XIV e siècle, 
à 20 liv. (L, R, M*). 

Cette paroisse , qui a cessé d'exister à la révolution, 
avait pour patronne sainte Catherine. 

Depuis Tan XI, la paroisse de Landrecies embrasse 
tout le territoire communal , aussi bien extra-mvros 
qu ' in tr a-mur os . 

Les biens de l'église de La Folie ont été rattachés à 
celle de Landrecies , dont i|s ont ainsi augmenté les 
revenus. 



LA LONGUEVILLE, 



Situation. 



Origine 
historique. 

Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



village , avec titre de commune et de paroisse , sur la 
route impériale n° 49, à 5 kilomètres E. de Bavai , son 
chef-lieu de canton et de décanat. 

Siège de l'une des douze pairies de Hainaut, c'était, 
en 1186 , une paroisse du décanat de Bavai. A cette 
époque, et dans les temps postérieurs, on la trouve 
mentionnée sous les noms de : 



Longueville (G, BI,G); 
Longavilla (M 1 , L, R) ; 



Longamlla S.Aldegund.Çbl' 1 , 
AD). 



Il résulte d'une bulle de Clément V, du 16 janvier 
1310 (n. st. 1311), que l'abbesse de Maubeuge avait, à 
la fois, la collation et le patronat de la cure , dont les 
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revenus se bornaient à certaines dîmes. Ce bénéfice , 
d'abord taxé à 35 sous (M 1 ), le fut, à partir du 
XIV e siècle , à 35 liv. (L, R, M*, AD). 

La paroisse se maintint, selon l'institution primitive, 
jusqu'à la révolution française , et quand , en l'an XI, 
on procéda à une réorganisation des paroisses, 
La Longueville devint le siège d'une succursale du 
nouveau décanat de Bavai, dont elle fait toujours 
partie. 

Sainte Aldegonde est la patronne de la paroisse , qui 
compte 1289 habitants, sur un territoire de 1736 hec- 
tares. 

Les ducasses de La Longueville arrivent le 30 jan- 
vier, jour de la patronne , le lundi de la Pentecôte et 
le dimanche après la saint Remi , qui tombe le 1 er 
octobre. 

Il y avait autrefois , en ce village , une chapelle en 
titre de bénéfice ecclésiastique , dite la chapelle du 
château, où l'on disait deux messes par semaine (BI). 
Comme la cure, elle était à la collation de l'abbesse de 
Maubeuge. Elle était taxée à 15 liv. (R, M*, AD). Ses 
revenus n'étaient que de 30 florins (BI). 



LAMERIES, 

situation, village , autrefois commune particulière et aujour- 
d'hui simple hameau de Vieux-Reng, à 2 kilomètres 
S.-E. de l'église paroissiale. 

Origine Lameries est indiqué , sous le nom de Ijxntericriœ, 

historique. 1 7 
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dans le testament (1) par lequel sainte Aldegonde donna 
cette localité aux chanoines de Saint-Quentin de Mau- 
beuge ; mais le diplôme confirmalif du roi Ghildéric II, 
le nomme Lantmereiœ, en leur assurant la possession 
de seize mansesen ce lieu, qu'il place dans la circons- 
cription paroissiale de Rouveroy (D, 274 et 279). 

Un acte d'accord fut passé , en 1179, entre l'abbé et 
le couvent d'Hautmont , d'une part , et le chapitre de 
Maubeuge , d'autre part ; il y est question de l'alleu 
d'Holetel , et d'autres biens situés à Lameries (CH, 
n» 39). 

Ce village paraît avoir toujours fait partie , jus- 

Ancienne * 

et nouvelle qu'en 1790; de la paroisse de Rouveroy (Belgique), 
organisations En l'an XI , il fut incorporé dans la succursale de 
paroissiale». y ieux _ Reri g ^ dont il dépend encore aujourd'hui. 



LANDRECIES, 

Situation. ville forle » sur la Sambre canalisée et la route impé- 
riale n° 45, formant, avec ses dépendances, une 
commune et une paroisse qui sont le siège d'un canton 
et d'un décanat, à 17 kilomètres O. d'Avesnes, chef- 
lieu d'arrondissement. 
Origine La plupart des auteurs ne font remonter l'origine de 
historique. Landrecies qu'au Xl # et môme au XII e siècle , lorsque 
Nicolas d'Avesnes fit bâtir un château-fort en ce lieu ; 



(1) Sur ce testament , voir l'observation faite à l'article Baudegnies. 
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pourtant, elle est beaucoup plus ancienne. D'après 
Adrien de Valois (Not. Gall, 316), cette localité aurait 
été fondée par Landry, préfet du palais sous le roi 
Glotaire. Sans pouvoir justifier autrement ce fait , qui 
est possible, on trouve Landrecies mentionné dans des 
titres du IX e siècle. Ainsi, il existe un diplôme de 
l'empereur Lothaire du 7 mai 852, accordant en gra- 
tification à Hossard , clerc et médecin , 24 bonniers de 
terre situés à Landrecies [Landricietœ] et en d'autres 
endroits (D, 300) ; et un autre diplôme de Charles-le- 
Chauve de l'année 870 , citant aussi Landreiacum 
\ (Miraeus, I, 36). 

I II faut ensuite aller jusqu'au XIP siècle pour ren- 

contrer d'autres documents sur cette localité. On 
pourrait en citer plusieurs, mais ils ne concernent pas 
l'affaire ecclésiastique. On se borne à dire que , en 
1131, Odon, évôque de Cambrai, donna l'autel de 
Landrecies [ Landrechies ] à l'abbaye de Maroilles 
(D, 509); et qu'il est encore question de Landreciœ, à 
propos de dîmes, dans une charte de Nicolas , évôque 
de Cambrai, de 1151 (D, 571). 
Ancienne En 1186, Landrecies faisait partie du décanat 

organisation d'Haspres dont il formait une paroisse, que l'on 

paroissiale. r 1 ; V 

relrouve successivement dans les anciens écrits, avec 
quelques variantes dans le nom. Ainsi, on y lit: 



Landrcciacum (L) ; 
Landrecies (BI, C). 



Landrechies (G, M', R, M*, AD) , 
Landregnies (Be) ; 

L'abbé de Maroilles avait la collation de la cure» 
dont la dotation se composait de 15 rasières déter- 
re, de 16 rasières de pré , de la moitié des dîmes , 
et des revenus d'une chapelle y réunie. Après avoir 
été longtemps taxé à 50 sols (M 1 ), le bénéfice se trouva 
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larifé tout à coup, dans le XIV' siècle, à 50 liv. (L, R, 
M*, AD). 

Il y avait un vicaire approuvé , entretenu avec le 
produit d'un cantuaire à la collation du magistrat de 
la ville. 

La paroisse de La Folie , qui était essentiellement 
rurale et indépendante de celle de Landrecies, se 
maintint jusqu'à la révolution. Mais, en l'an XI, cette 
dernière paroisse engloba l'autre et prit le titre de 
cure, chef-lieu du décanat de son nom. 

Saint Pierre et saint Paul sont les patrons de la 
paroisse, qui embrasse aujourd'hui plusieurs hameaux, 
notamment La Folie, et offre un territoire de 2152 
hectares, peuplé do 3846 habitants. 

Landrecies n'a qu'une ducasse , qui tombe le di- 
manche suivant la saint Mathieu (21 septembre). 

Autrefois il y avait, dans ce lieu , quatre chapelles 
érigées en bénéfices ecclésiastiques , à la collation de 
l'abbé de Maroilles (AD). C'étaient: 

1° La chapelle duehâteau, taxée à 15 liv. (R, M', AD) ; 

2° Celle de la Léproserie, taxée tantôt à 15 liv. (MA), 
tantôt à 25 liv. (R, M*, AD). 

Ces deux chapelles ne sont plus mentionnées dans 
le XVni* siècle. 

3° Celle de la Vierge Marie, taxée à 12 liv. (R, M», 
AD). Ses revenus valaient 200 florins en 1724, avec 
charge de 52 messes par an. Elle avait été unie à la 
cure en 1663. 

4° Enfin celle de saint Nicolas, dont la taxe était de 
*5 liv. (R, M*, AD). Elle possédait 22 rasières 1/2 de 
terre et 3 rasières de pré, avec charge d'une messe par 
semaine. Le collateur l'incorpora au séminaire pro- 
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vincial; cependant après, en 1724, elle était unie à la 

cure de La Folio (Bl). 
Il y avait encore à Landrecies, avant la révolution : 
1° Un hospice de vieillards, d'ancienne création 

comme léproserie. Il ne se trouvait, en 1701, que trois 

lits dans cet établissement, qui depuis a beaucoup 

prospéré ; 

2° Une maison de religieuses d'une communauté de 
Paris, vouées à l'instruction ; 

3° Un couvent de carmes-chaussés fondé en 1648. 
Lors de la suppression de la maison , il y avait treize 
religieux. La petite chapelle qui y existait , dans le 
principe , fut remplacée ensuite par une belle église. 
Leurs biens produisaient un revenu annuel de 4 à 
500 iiv. Ils vivaient d'ailleurs de quôtes et d'aumônes. 

On mentionne ici un couvent de recollets ou frères 
mineurs de la province de Saint-André , établi en un 
ancien ermitage, dont le nom lui est resté et qui se 
trouvait dans la forêt de Mormal , à portée de Lan- 
drecies. On y bâtit une chapelle en 1649. Ces recollets 
vivaient également d'aumônes. 



LA ROUILLIKS, 



Siiualion. 



Ancienne 
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village, avec litre le commune et do paroisse, à 9 kilo- 
mètres S. d'Avesnes, son chef-lieu de canton, et à 
2 kilomètres S. d'Etrœungt , siège de son décanat. 

Ce village a toujours fait partie de la paroisse 
d'Etrœungt. 

Ce n'est que depuis la révolution française, en 
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l'an XI, que La Rouillies forme une succursale, appar- 
tenant au décanat d'Etrœungt. 

iXotrc-Damc est la patronne de cette nouvelle pa- 
roisse, dont le territoire est de 53t hectares, et la 
population de 518 habitants. 

Les ducasses du village arrivent à la Pentecôte, et 
le 8 septembre, ou le dimanche suivant. 



LA SALMAGNE, 



Situation. 



Ancienne 
et 

nouvelle 
organisations 
paroissiales. 



autrefois commune particulière , mais aujourd'hui 
simple hameau de Vieux-Reng, à 2 kilomètres S. -O. 
de l'église paroissiale. 

La Salmagne appartint, jusqu'à la révolution fran- 
çaise, à la paroisse de Villereille-lez-Brayeux, qui 
dépendait de l'abbaye de Bonne-Espérance (Belgique). 
Ce fut seulement en l'an XI, que cette localité, qui ne 
se composait que d'une ferme et d'un moulin, entra 
dans la formation de la succursale de Vieux-Reng, 
dont elle fait toujours partie. 



LEVAL, 



Situation, village , avec titre de commune et de paroisse, sur la 
route départementale n° 13, à 3 kilomètres S.-E. de 
Berlaimont, chef-lieu de son canton et de son décanat. 
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Levai est fort ancien et a souvent été désigné sous 
des noms tout-à-fait différents. Le Sanctus-Salvius du 
diplôme de Charles-le -Chauve de l'an 870 — et non 
921 — (J. de Guyse, IX, 316), se rapporte évidemment 
à Levai, dont le patron est saint Saulve. 

Il formait, en 1 186, une paroisse du décanat d'Aves- 
nes. J. de Guyse la porle en double emploi sur sa liste, 
sous les noms de Levai et de Vauh. Dans les pouillés 
postérieurs, la paroisse est aussi diversement dénom- 
mée, ainsi qu'on va le voir: 



Vaulx (R) ; 

Vallis ou Levai (MA) ; 

Levai Sancti Salvii (AD); 

Le Val (El) ; 

Levai (G). 



Vaus (M 1 ) ; 

ValU f Vaulx on LevauxÇL); 
Vafo(B), 

Levai Sancti Salini , Walis 
Sancti Salvii , ou encore 
Vaus (M*); 

Il est à remarquer que, même après le XII - siècle, 
le nom de la paroisse est parfois encore inscrit dans 
les pouillés, sous deux formes différentes. 

L'abbé de Maroilles; était le collateur de la cure, 
dont la taxe, primitivement de 19 sols 4 den. (M 1 ), s'est 
élevée , au XIV siècle, à 19 liv. 3 sols (L, R, M*) , ou 
19 liv. 4 sols (M*, AD). 

Le titulaire jouissait, en 1724, d'une portion congrue 
de 300 florins (RI). 

Après avoir subsisté sous l'organisation ancienne 
jusqu'à la révolution, cette paroisse devint, en l'an XI, 
une succursale du décanat de Berlaimont. Elle a les 
mômes limites que la commune, dont le territoire est 
de 587 hectares et renferme 638 habitants. 

Les du casses de Levai tombent le 26 juin, fête du 
patron, saint Saulve, ou le dimanche le plus rapproché, 
et|le deuxième dimanche d'octobre. 
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Ancienne 11 y avait, dans celle paroisse, une chapelle reconnue, 
chap«iie. ina i s non taxée. Dédiée à saint Nicaise, elle existait en 
la demeure de Christophe Reson (M 1 ), dite auparavant 
la maison du comte de Blois (R, MA). Il n'était plus 
question de cette chapelle en 1724 (BI). 
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village, avec litre de commune et de paroisse, à 2 kilo- 
mètres 0. deSolre-le-Chàteau, son chef-lieu de canton 
et de décanat. 

Suivant une charte de 1159, l'évêque de Cambrai, 
Nicolas I er dit de Chièvres, concéda, aux frères hospi- 
taliers de Saint-Jean de Jérusalem, l'autel de Lez- 
Fontaines [Ijatus-Fons], avec ses dépendances (D,589). 

Lez-Fontaines était, déjà alors, une paroisse du 
décanat d'Avesnes. Aussi J. de Guyse la classe ainsi 
en 1186. A cette époque et dans les temps postérieurs, 
on la trouvo dénommée , de différentes manières, 
comme on va le voir : 

Leez-Fonta lue (G) ; lices - F ontaingnes Sancti 

Lée- Fontaines (M\ B, MA); Martini (M 5 ) ; 

Lers- Fontaines (R) ; Lé- Fontaine cum suceur- 

Lêes - Fontaines cum Sars sali Sars (BI); 
(L) ; Lè- Fontaine (C). 

Les frères hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem 
et, plus tard, les chevaliers de Malte, furent les colla- 
teurs de la cure, qui n'avait d'autres revenus que les 
dîmes (BI). Sa taxe, fixée d'abord à 19 sols 4 den. (M 1 ), 
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s'éleva brusquement, dans le XIV" siècle, à 19 liv. 2 s. 
(L), ou 19 liv. 4 s. (R, M*). 

Longtemps Sars-Poteries resta incorporé à la pa- 
roisse de Lez-Fontaines, mais, au commencement du 
XVHI 6 siècle, Tune comme l'autre de ces localités 
formait une paroisse particulière. Cette situation se 
continua jusqu'à la révolution. 
Nouvelle En l'an XI , Fontaine ( c'est ainsi que le lieu était 
>rganisation alors désigné au lieu de Lez-Fontaines) forma, avec 
Offies comme annexe , une succursale du décanat de 
Solre-le-Château, mais ce ne fut que momentanément, 
car, en l'an XII, Offies fut réuni à Dimont. 

Le patron de Lez -Fontaines est sain t Martin. La 
succursale actuelle n'a qu'un territoire de 444 hectares 
et une population de 370 habitants. 

Les ducasses de ce village arrivent le 3° dimanche 
de septembre et le 21 octobre , jour de sainte Ursule, 
ou le dimanche le plus rapproché. 



Patron 
et 

ducasses. 



LIESSIES , 

Situation, village, avec titre de commune et de paroisse, sur 
l'Helpe-Majeure, à 6 kilomètres S. de Solre-le-Château, 
son chef-lieu de canton et de décanat. 
Origine Liessies n'acquit de l'importance que dans le milieu 
■storiqae. d u yilp siècle, quand Wibert , comte du Poitou , y Ut 
bâtir un monastère , qui fut, bientôt, l'une des prin- 
cipales maisons religieuses du pays. 
En 1095, Thierri I er , seigneur d'Avesnes, pourpawe- 

21 
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nir à la Jérusalem céleste, fil don , à ce monastère , du 
consentement d'Ade , son épouse , et de son frère 
Menzon, de tout l'alleu du village de Liessies [Letiœ], 
avec ses dépendances en terres , bois, prés, eaux, et 
ses serfs (D, 468) ; ce qui résulte d'une charle de cette 
date émanant de Gaucher, évêquede Cambrai, renou- 
velée par son successeur Manassès, selon une charte 
du 5 des calendes de mars 1103 (D, 488), et ratifiée 
par une bulle du pape Pascal II du 18 octobre 1106 
(D, 491). 

Quelques années après , Gossuin d'Oisy, neveu et 
successeur de Thierri , s'étant violemment emparé 
des villages et des biens de l'abbaye, fut excommunié, 
pour ce fait , par le môme souverain pontife. Bientôt, 
en 1111, Gossuin, repentant etanimé des meilleurs sen- 
timents, fut relevé de la sentence qui le frappait, par 
l'évôque Odon , devant qui il rendit au monastère les 
biens qu'il avait ainsi usurpés, et notamment le village 
de Liessies, libre de toute avouerie, taille, taxe, droit 
de gîte, chevauchée, et, en général, de tout trouble 
ou forfait (D, 496 et 497). 

L'année suivante (1112), un nouveau différend se 
produisit entre l'abbé de Liessies et le sgr. d'Avesnes. 
Celui-ci se prétendait propriétaire d'une partie de la 
haie située entre Liessies et le bois de Solre. L'abbé, 
invoquant la donation de Thierri et les derniers arran- 
gements conclus, soutenait, au contraire, qu'elle faisait 
partie de l'alleu de Liessies, et c'est ce que finit par 
reconnaître Gossuin lui-même (D, 502). 

Il reste aussi , des temps anciens , concernant 
Liessies , deux bulles d'Alexandre III , du 2 des 
calendes de janvier 1177 (AL) et du 25 octobre 1180 
(D, 625), confirmant, à l'abbaye, la possession de 
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l'autel et aussi du village du même nom , libre de 
toute avouerie , avec les divers revenus en eaux , 
en bois et en prés sur le fonds, le village et la paroi- 
sse (D, 625 et 627). 

Quelques années après , en 1 186 , Liessi.es formait , 
dans le décanat d'Avesnes , une paroisse que l'on re- 
trouve successivement, sans grande altération du 
nom, restreint aux formes suivantes: 



Liessies (G, L, B, MA, BI, 

C); 

LiessiesS. Jo. Bat'. (M*) ; 



Lessies (M 1 , R) ; 
Ly essieu B. Jo. Evangcliste 
(AD). 



Nouvelle 



L'abbé du lieu était le collateur de la cure, dont la 
taxe, primitivement fixée à 21 sols 5 den. (M 1 ), s'éleva 
brusquement, dans le XIV siècle , à 21 liv. 5 sols (L, 
R, M», AD). 

Le curé jouissait , en 1724, d'une portion congrue. 
L'ancienne paroisse, dans laquelle était entré en 
grande partie , sinon en totalité, le village de Willies, 
se maintint jusqu'en 1790. 
En l'an XI , quand on réorganisa les paroisses sur 
organisation • une nouvelle base , Liessies devint , mais seul , une 

r* j ro i ** s i &1 û 

des paroisses du décanat de Solre-le-Château. On y 
adjoignit Willies à partir de l'an XII. 

Saint Jean l' Evangéliste est le patron de la paroisse, 
dont le territoire actuel comprend 2144 hectares, avec 
une population de 1407 habitants. 

Les ducasses de Liessies tombent le 16* dimanche 
après Pâques , et le 27 septembre , jour de sainte 
Hiltrude , ou le dimanche le plus rapproché de celle 
date. 



Patron 
•i ducasses. 



LIMONT-FONTAINE, 



Situation. 



Origine 
historique. 



commune et paroisse composée de deux villages 
réunis, à 9 kilomètres S.-O. de Maubeuge, son chef- 
lieu de canton et de décanat. 

Déjà, dans le X° siècle, l'abbaye de Saint-Ghislain 
possédait , à Limont , l'église et des dîmes , ce que 
constate un diplôme de l'empereur Othon I", du 
1 er mai 965, confirmatif des possessions de ladite 
abbaye (Ann. de Saint-Ghislain ,296). Un autre diplôme 
émanant de l'empereur Henri n, donné dans le même 
but, en 1018, mentionne encore ces biens (Ibid., 310). 

En 1083 , Gérard II donna , à l'abbaye d'Hautmont, 
l'autel de Limont [Lismons] et celui de Fontaine [Fon- 
tanœ] , libres de charges , sauf le droit de gîte chaque 
année , et confirma , en même temps , au môme mo- 
nastère, la possession de ses anciens domainçs, dans 
lesquels figuraient ces deux villages (D, 435). 

Odon , l'un des successeurs de Gérard, rappela, en 
une charte dont on n'a pas la date, mais qui est de 
1105 à 1113, qu'à l'abbaye d'Hautmont appartenaient 
alors Lismont, avec l'autel et l'église , ainsi que Fon- 
tane, avec ses dépendances ; ce que ratifia le pape 
Innocent II , par une bulle du 2 des ides d'avril 1131 
(CH, n» 17). 

Limont [Limons], comme Fontaine [Fontaines], était, 
org'ânisà'uon eu 1 1 86, le sie ge d'une paroisse du décanat d'Avesnes ; 
paroissiale, mais, depuis cette époque éloignée, on voit souvent 
flgujer, dans les pouillés , les deux localités réunies 
et ne formant qu'une seule paroisse. On trouve : 
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Lymons (M 1 , B, W) ; 
Lismont cum Fontaine (L) ; 
Limons (R) ; 

Lynions (MA); 



Limons cum succursu Fon- 
taine (AD) ; 

Limont cum succursali Fon- 
taine (BI) ; 

Limont et Fontaine (G). 



L'abbé d'Haut mont était le collateur de la cure, 
dont la taxe , d'abord fixée à 30 sols (M 1 ) , fut élevée, 
dans le XIV- siècle, à 29 liv. (L, R, AD). Cette taxe a, 
du reste, encore varié plus tard : on la voit, tantôt 
à 19 liv. (MA), tantôt à 30 liv. 5 sols (M*). 

Le curé jouissait, en 1724, d'une portion congrue 
de 300 florins (BI). 

La paroisse , toujours composée de Limont et de 
Fontaine , subsista jusqu'à la révolution , et ce fut 
encore réunies que ces deux localités , renforcées 
d'Eclaibes, formèrent, en l'an XI, la succursale de 
Limont-Fontaine , décanat de Maubeuge. Cet état 
de choses dura jusqu'en 1844 , époque où l'église 
d'Eclaibes fut érigée en succursale particulière. 

Saint Géry est le patron de la paroisse , qui a un 
territoire de 668 hectares et une population de 611 
habitants. 

Les ducasses de Limont-Fontaine arrivent le 4 e di- 
manche de juillet et le 2° dimanche de septembre. 



Situation. 

Origine 
historique. 



L1NIÈRES ou LIGNIÈRES, 

hameau de Prisches, à 2 kilomètres N.-N.-E. de 
l'église paroissiale. 

Odran , seigneur de Ghimai , donna , en 670 , à 
l'abbaye de Maroilles, la ferme de Linières ou Li- 
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gnières, au territoire de Prisches (AD; 1838, p. 22). -r 
Deux siècles plus tard , en 870, cette abbaye possédait 
huitmansesau môme lieu (Lideneicas super fluvium 
Helpram) (I), comnie le prouve un diplôme de Charles - 
le-Chauve de ladite année (2). 

L'évêque Liétard, en confirmant, par une charte de 
1131, au môme monastère, la possession de tous ses 
biens, mentionne, entre autres, huit manses à Linières 
[tiniccœ] (AM). 
Cette localité a toujours fait partie de la paroisse 
nouvelle de Pliscnes » môme depuis l'an XI, époque où 
organisation* paroisse a été convertie en une succursale du décanat 

paroissiale.. de Landrec i es . 



LOCQU1GNOL , 



Situation, village, avec titre de commune et de paroisse, au cœur 
de la forôt de Mormal , sur la route départementale 
n° 12, à 7 kilomètres S.-E. du Quesnoy, son chef-lieu 
de canton et de décanat. 
Origine La première fois que le nom de ce village est cité, 
|tia<eiïque. c'est dans une bulle du pape Innocent II de l'an 1137, 
portant confirmation des possessions de l'abbaye de 
Saint-Aubert. On y voit que ce monastère avait alors, 
à Locquignol [Locheneiœ], quatre manses en franc-alleu 
(M, 367). 



(1) Il est à remarquer, toutefois, que Linières n'est pas sur l'Helpe, 
ruais bien sur un ruisseau affluent S. de l'Helpe-Mmeure, dans laquelle 
il se jette après avoir servi de limite entre Grand-Fayt et Pettt-Fayt. 

(2) Il y a erreur dans l'indication do 921, donnée par Mi reçus, I, 36, 
et T. deGuyse, IX, 318. (Voir Lo Glay, Revue. . ., 7). 
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Placé au centre de la forêt deMormal, qui, tout 
entière , était dans les limites du décanat de Valen- 
ciennes, ce village n'est pas désigné, comme paroisse, 
en 1186. On ne le voit même pas figurer, avec ce titre; 
dans aucun des pouillés des siècles qui ont suivi 
immédiatement. Il faut arriver jusqu'au XVIII e siècle 
pour trouver, à son église , une existence légale, et, 
encore, ce n'était que comme succursale delà paroisse 
de Jolimetz. De 1704 à 1790, ce furent des prêtres 
simplement qualifiés desseiwtewrs qui administrèrent 
l'église de Locquignol, et, parcequ'ils y étaient domi- 
ciliés, cette église passait pour paroisse. La nomination 
du titulaire de ce bénéfice est attribuée tantôt à l'ordi- 
naire, tantôt à l'abbaye de Saint- Vaast d'Arras. 

En l'an XI, Locquignol devint une succursale du 
décanat du Quesnoy. 

Saint Pierre est le patron du village, dont le terri- 
toire embrasse 9755 hectares (compris 9021 hectares 
pour là forêt de Mormal), avec une population de 641- 
habitants. 

Les ducasses de Locquignol tombent le dimanche le 
plus rapproché du 29 juin, et le dimanche après le 
1" août. 

On cite, dans les pouillés du XIV* et du XV e siècle, 
la chapelle de Leskignoit (M 1 ) ou Losquegnot (MA), qui 
était à la collation de l'abbé du Saint-Sépulcre. Cette 
chapelle, taxée à 10 liv. (MA), était, ou la petite église 
de Locquignol, ou la chapelle du château (BI). 
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qu'on a parfois nommé Louvegnies-Brehart, village, 
ayant titre de commune, à 1 kilomètre S.-O. de Bavai, 
son chef-lieu de canton. 

Le pape Innocent II , par une bulle du 2 des ides 
d'avril 1131, autorisa les habitants de Louvegnies 
[Lovenié] à se faire enterrer au monastère d'Hautmont, 
en faisant, à cette maison religieuse, une aumône con- 
venable (CH, n° 17). Ce principe avait déjà été admis 
par une charte de l'évêque Gérard II de 1083 (D, 437). 

Plus tard, ce même monastère fit l'acquisition de la 
moitié du terrage de Lovegniœ, près de Bavai, dont la 
possession lui fut confirmée de 1181 à 1185, par une 
bulle de Lucius III, du 14 des calendes de décembre 
(CH, n° 10). 

Dans l'intervalle, Nicolas, ôvêque de Cambrai, selon 
unecharte de 1156, avait concédé, à l'abbaye de Saint- 
Ghislain , .les autels de Louvegnies et de Dolziœ, sa 
dépendance, dont le pape Alexandre III lui confirma la 
possession par des bulles du 6 mars 1156 (n. st. 1157) 
et du 2 des calendes de janvier (31 décembre) 1 177. Ce 
monastère obtint encore , comme nouvelle corrobora- 
tion de ses droits à ce sujet, des bulles de Lucius III, 
en 1183 et 1185; d'Urbain III , en 1186 (n. st. 1187) et 
de Célestin III, en 1191 (ASG, 372, 393, 396, 401 et 407). 

En 1186, Louvegnies , que le traducteur de J. de 
Guyse nomme à tort Bonnegnies , formait , dans le 
décanatde Bavai, une paroisse qui s'est maintenue jus- 
qu'en 1790. 

Dans les temps intermédiaires, le nom de la paroisse 
apparaît dans les pouillés^sous des formes diverses. 
On voit : 
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Bovingnies (M 1 ) ; 
Louvegnies in Bavacesio (L); 
Louvegnies (R) ; 



Louvignies (AD, BD) ; 
Lonnogincs (MA) ; 
Louvignies - fez - Bavai (G). 



Le collateur de la cure était l'abbé de SaintrGhislain; 
mais il céda ses droits au seigneur temporel. Le béné- 
fice, taxé, d'abord, à 33 sols (M 1 ;, le fut dès le 
XIV e siècle et encore après , à 32 liv. 3 sols ( R), ou 
à 36 liv. 3 sols (AD), ou à 37 liv. 3 sols ( L, M*). 
Le pasteur recevait une portion congrue de 300 flo- 
rins (BI). 

Quand , après la révolution , les paroisses furent 
reconstituées, en l'an XI, Louvegnies forma, avec 
Buvignies et Audignies , une succursale du nouveau 
décanat de Bavai ; mais cette combinaison ne se main- 
tint pas. En l'an XII, Audignies fut réuni à Bavai , et 
enfin , en 1808 , la succursale de Louvegnies ayant été 
supprimée , on rattacha aussi , à Bavai , les villages de 
Louvegnies et de Buvignies. 

Saint Nicolas est le patron de Louvegnies, qui compte 
une population particulière de 874 habitants, répartie 
sur un territoire de G79 hectares. 

La ducasse de ce lieu arrive le 1" dimanche d'oc- 
tobre. 

Autrefois il y avait , dans ce village , deux chapelles 
dites du château dans les actes de fondation. Elles 
étaient à la collation de l'abbé de Saint-Ghislain, alias 
du seigneur temporel, et taxées, chacune, à 15 liv. (R, 
MA, AD). L'une était dédiée à saint Pierre, et l'autre 
à sainte Marguerite, suivant l'état de 1724 (AD). Il 
se pourrait que cette dernière chapelle fût celle de 
Sainte-Catherine, citée antérieurement dans plusieurs 
pouillés, et notamment dans celui de Malines (MA).— 
La chapelle de Saint-Pierre était dotée do 32 huitolées 
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de terre, avec charge d'uno messe par semaine. L'autre 
possédait le quart de certaines dîmes. Le pasteur de la 
paroisse était le bénéficier de ces deux chapelles (BI). 
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Situation. 



Origine 
historique. 

Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



village , avec titre de commune et de paroisse , sur 
l'Ecaillon et la route impériale n° 45, à 3 kilomètres S. 
du Quesnoy, chef-lieu du canton et du décanat. 

On ne trouve pas d'actes antérieurs au XIII* siècle 
se rapportant à ce village, sinon la liste de J. de Guyse 
de l'an 1186, où il fait figurer la paroisse de Louve- 
gnies dans le décanat d'Hasprcs. Il y a, pour les 
temps postérieurs, des titres divers, entre autres, des 
lettres du mois de mars 1238 et de 1246, par lesquelles 
Gui , évôque de Cambrai , sanctionna, puis ratifia , la 
cession faite à l'hôpital Sainle-Elisabelh du Quesnoy, 
par Gilebert de Louvegnies, de la dime de ce villago 
(Archives de Sainte- Elisabeth du Quesnoy). 

On voit, par les pouillés des siècles suivants , que la 
paroisse de Louvegnies, à laquelle les villages de 
Ghissegnies et de Raucourt se trouvèrent annexés dès 
le XIV e siècle, sinon auparavant, s'est maintenue dans 
l'état ancien jusqu'à la révolution. 

Désignée sous les noms de : 



Louvignies (M 1 ) ; 
Louvignies cum Guissignies 

CL); 

Louveignies (R) ; 
Louvegnies (M*); « 



Louvegnyes cum suce. Cu- 

segnirs (AD) ; 
Louvignies cum suce. Gui- 

signies (BI); 
Louvignies et Guisignies(G) y 



celte paroisse fut taxée, on premier lieu, à 25 sols (M 1 ) ; 
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et, dans le XIV e siècle, à 26 liv. (M»), ou à 26 liv. 10 s. 
(L, R, AD). 

L'abbé de Saint-Vaast d'Arras avait la collation 
de la cure , dont la dotation était de 21 mencau- 
dées de terre , de 52 rasières de froment , de 32 
rasières d'avoine , du tiers de la dîme dans l'inté- 
rieur de Louvegnies ; de la même dîme , mais tout 
entière , au village do Raucourt , excepté sur les 
biens du seigneur temporel (BI). 

Quand, après la révolution, en l'an XI, on releva 
Je culte catholique , on rattacha de nouveau Raucourt 
à Louvegnies , qui devint une succursale du décanat 
du Quesnoy. Mais, en l'an XII, on y réunit de nouveau 
Ghissegnies, en môme temps que Raucourt fut adjoint 
à Englefontaine. A son tour Ghissegnies , constitué en 
succursale, en 1852, fut détaché de Louvegnies, qui 
maintenant forme seul la paroisse de son nom. 

Saint Eloi est le patron de cette paroisse, qui compte 
1122 habitants, éparpillés sur un territoire de 834 
hectares. 

Les ducasses de Louvegnies -Quesnoy viennent: 
l'une, le dimanche qui se trouve du 4 au 10 juillet; 
l'autre, le 3 e dimanche de septembre. 



LOUVROIL , 

Simenon, village, avec titre de commune et de paroisse, sur la 
route impériale n° 2, à 2 kilomètres S. de Maubeuge, 
son chef-lieu de canton et de décanat. 
Origine Dans un diplôme antérieur à 673, Ghilderic II, en 

Conque. ccm fj rmant lesdonations faites par sainte Aldegonde au 
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monastère qu'elle venait de fonder à Maubeuge, men- 
tionne, parmi les biens attribués aux chanoines de 
Saint-Quentin de Maubeuge, une chapelle et des man- 
ses à Louvroil (Lovreilla) (D, 279). 

Ce village est également cité sous le nom de Love- 
ruva, dans un diplôme de Lothaire de l'an 884 (Mi- 
raeus, Notic. eccl. Belg., XXXIII, 53). 

Par un acte de 1 1 12, Odon, évôque de Cambrai , fit 
l'abandon de l'autel de Louvroil aux chanoines et cha- 
noinesses de Nivelles, qui possédaient alors la majeure 
partie de ce village. (Ibid., I, 676.) 

En 1158, ils cédèrent leur alleu de Louvroil, consis- 
tant en prés, terres, bois et eaux, ainsi que l'autel et 
l'église du lieu, au monastère d'Hautmont, moyen- 
nant paiement, pour l'alleu , d'un cens annuel de six 
livres, monnaie de Valenciennes, el, pour l'autel et 
l'église, des droils pontificaux dus à l'évêque et à ses 
ministres (CH , 43 et 98). Cette cession, authentiquée 
en 1164 (CH. 46), fut confirmée, peu après, par l'em- 
pereur Frédéric I er ( C H, 98), et, en 1183, par le pape 
Lucius III, qui mentionne spécialement le refuge de 
Louvroil (Lavroiles), avec l'église et tout ce qui s'y rat- 
tache, les terres cultivées et incultes, les prés, les bois 
et les eaux. 

Cependant, ce village n'est pas désigné comme pa- 
roisse dans la liste de J. deGuyse de 1186.»Tout porte 
à croire que, déjà alors, il faisait partie de la paroisse 
d'Hautmont, à laquelle il appartenait encore en 1790. 

Lors de la nouvelle organisation paroissiale, en l'an 
XI, Louvroil fut compris dans la circonscription de la 
cure deMaubeuge ; mais bientôt, en l'an XII, il fut rat- 
taché à la succursale d'Hautmont, dont il fit partie 
jusqu'au 31 décembre 1856, jour où un décret érigea 



C 25U 



l'église de Louvroil en une succursale du décanat de 
Maubeuge. 

Saint Éloi est le patron de la nouvelle paroisse, qui 
compte J ,718 habitants sur une surface territoriale de 
597 hectares. 

Laducasse arrive le premier dimanche de juillet. 
Depuis Térection de l'église en paroisse, on fête aussi 
le patron, saint Eloi. 



MAIRIEUX , 

village, ayant titre de commune et de paroisse, sur la 
route impériale n° 2, et le ruisseau de Hairon, à 5 kilo- 
mètres N. de Maubeuge, chef-lieu de son canton et de 
son décanat. 

En confirmant la possession aux frères de l'église de 
Saint-Quentin de Maubeuge, des biens donnés, pour 
leur usage, par sainte Aldegonde, le roi Ghildéric II , 
par un diplôme antérieur à 673 , leur assura la pro- 
priété de la chapelle de Mairieux (Meanrï) et de manses 
situés en ce lieu (D, 279). 

On voit, dans la vie de celte bienfaitrice, qu'elle eut 
une entrevue à Mairieux, en 680, avec sainte Waudru 
et saint Ghislain (M, 369). 

Il en est qui prétendent que, lors de son voyage à 
Aix-la-Chapelle, à la Noël 804, — en tout cas ce ne fut 
pas en 784, — le pape Léon III passa par le Hainaut et 
visita l'abbaye d'Hautmont, dont il fit la dédicace, en 
môme temps qu'il érigea en cure l'église de Mairieux. 
Mais le fait ne paraît pas historiquement établi. 

On voit, par un polyptique de 868 ou 869, que l'ab- 
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baye do Lobbes avait aussi , dans ces temps éloignés, 
des propriétés à Mairieux [Ma Iridium] (D. 312). 

Les églises de Mairieux [Mainrivus] et de Bersillies 
(Bercillies) étaient, plus tard, en la possession de l'ab- 
baye de Saint-André du Galeau , qui les céda,, à l'abbé 
d'Hautmont, en échange du fond do Basuel. Cet ar- 
rangement, fait en 1161 (G H, n° 84), approuvé par 
lettres de Pierre, élu de Cambrai de 1 174 ( C H, n° 1 14) ; 
d'Alard, évôque du môme siège de 1 177 ( C H, n° 62), 
fut ratifié par deux bulles du pape Lucius III de 1 1 81 et 
1183 (C H, n" 15 et 16). 

Mainrieu (G) ou Mainriu (Be) faisait partie du déca- 
nat de Maubeuge et formait , avec Bersillies, comme 
tout le fait présumer, une paroisse dont on retrouve 
successivement le nom dans les pouillés, mais sous les 
différentes formes suivantes : 
Manyryu (M«) ; i Maint- Heu (B) ; 



Maisrie alias Maint - Rieu ; Maintriu ou Mainrieu QA\), 

eu m suce, de BersyUies ] Ma irieu et Bersillies (BI); 

(AD); | MairieuÇC). 

Cette paroisse qui, à partir du XII e siècle, fut tou- 
jours à la collation de l'abbé d'Hautmont , était taxée , 
primitivement, à 25 sols (M 1 ); mais , dans le XIV 0 siè- 
cle, ce chiffre s'éleva brusquement à 25 liv. (L, R, AD) 
et, môme après, à 26 liv. (M*). 

Au commencement du XVIII e siècle , le curé ne 
jouissait que du revenu des chapelles unies à la cure. 
Le collateur se voyait obligé d'y ajouter un supplément 
on numéraire. 

Supprimée de fait à la révolution, cette paroisse, lors 
de la réorganisation de l'an XI , fut disloquée : Mai- 
rieux fut réuni à Élesmes, qui forma une succursale 
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du décanat de Maubeuge, et Bersillies fut raltaché à 
celle de Villers-sire-Nicole. 

Mairieux, en vertu d'une ordonnauce royale du 
15 février 1843, redevenu paroisse, forme aujourd'hui, 
avec Bettignies , une succursale du décanat de Mau- 
beuge. 

patron Saint André est le patron de cette paroisse, dont le 
ducasses territoire, comprenant laGlisuelle, Héron-Fontaine et 
uc sses. pi erre .p ontaine> contient 1,099 hectares, avec 691 habi- 
tants. 

Indépendamment des ducasses de Mairieux, qui 
tombent les 2 juillet et 30 novembre, ou les dimanches 
qui suivent, il y a aussi la ducasse de la Glisuelle, qui 
vient le premier dimanche de juin. 
Anciennes Dans les limites de la paroisse de Mairieux, il exis- 
ebapeiies. lait, autrefois, plusieurs chapelles : 

1° Celle de Bersillies, dédiée à sainte Aldegonde 
(voir l'art. Bersillies) ; 

2° Celle de la Glisuelle (voir ce nom) ; 

3° Enfin celle de Héron - Fontaine (voir aussi ce 
nom). 



MALPLAQUET , 



Situation. 



hameau important de Taisnièrcs-sur-Hon,à 3 kilomè- 
tres N.-E. de l'église paroissiale. 

Ce hameau, devenu célèbre par la* bataille qui s'y 
livra le 1 1 septembre 1709, a toujours fait parlie de la 
IfroiMWea" paroisse de Taisnières-sur-Hon, même, depuis la révo- 
lution française. 
Sa population particulière est de 586 habitants. 
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11 existait autrefois, à Malplaquet, une chapelle où le 
vicaire de Taisnières allait, tous les jours, célébrer 
l'office divin. Bâtie en 1600, cette chapelle était sous 
l'invocation de saint Michel. Dans le siècle dernier , 
toutes les fondations étaient exactement remplies (Bl). 



Origino 
historique. 



M ANISSART , 

situation, est un hameau de Vieux Mesnil , à 250 mètres N. de 
l'église. 

Il en est question dans un acte de Jacques, seigneur 
d'Avesnes , de l'année 1189, confirmant les droits 
de l'abbaye d'Hautmont sur la terre de Manissart 
(Mainzersart) qu'avaient revendiquée Olbardus, cheva- 
lier d'Hargnies et son frère Nicolas (GH, n° 27). 

Dans les derniers siècles, l'abbé d'Hautmont était 
seigneur foncier de Manissart {Titres de procédure). 
Ce hameau a toujours fait partie de la paroisse de 

organisations Vieux-Mesnil, môme jusqu'aujourd'hui, 
paroissiales. 



Ancienne 
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MARBA1X , 



Situation. 



Origine 
historique. 



village, ayant titre de commune et de paroisse, sur 
l'Helpe-Majeure et la route départementale n° 6, à 
7 kilomètres 0. d'Avesnes, son chef-lieu de canton, et 
à 10 kilomètres N.-O. d'Etrœungt, siège de son dé- 
canat. 

Marbaix était l'un des « quatre villages de la terre de 
« Monsieur Saint-Humbert de Maroilles. » Son origine 
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ne doit guère être postérieure à la fondation de l'ab- 
baye ; mais il n'aura pas été désigné sous sa dénomi- 
nation actuelle dans les anciennes char tes, qui donnent 
divers noms de lieux maintenant inconnus. Le diplô- 
me de Charles le Simple du 9 des ides de janvier 921 
( J. de Guyse, IX, 312 ) est notamment dans ce cas. 

Ce n'est, en effet, que dans une charte de 1 131, éma- 
nant del'évêquede Cambrai, Liétard, et confirmant, à 
l'abbaye de Maroilles, la possession de ses biens , que 
l'on remarque Marbaix pour la première fois. Ce prélat 
y mentionne , entre autres : 

Maroilles (Mariclœ), la paroisse et toutes ses dépen- 
dances; 



Marbaix (Merbasium), \ avec les églises, brasseries, 



A. partir de cette époque, on voit Marbaix constam- 
ment figurer, à côté des trois autres localités, dans les 
anciennes archives du monastère. 



Ancienne Dès le XII e siècle, Marbaix était, dans le décanat 
woiMiaïe? d'Avesnes, le siège d'une paroisse, renfermant, selon 
toute vraisemblance, Batices et Kiéhan , hameaux ac- 
tuels de Marbaix, mentionnés dans une charte de 
Nicolas, évôque de Cambrai, de l'an 1151 (D, 570). 
Désormais, on peut suivre cette paroisse, par les titres, 
à travers les siècles, jusqu'à la révolution française* 
Les pouillés qui la citent reproduisent son nom sous 
les diverses formes ci-après : 



L'abbé de Maroilles était le eollateur de la cure, dont 

22 



Taisnières (Tasneriœ), 
Noyelles (Noyella), 




Marbaix (G, L, BI, C) ; 
MerbaisÇMt, R, AD); 



MarbaisÇMA, M 1 ) ; 
Mayrbeyck (B). 
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lu laxe, d'abord fixée à 21 sols 5 tien. (M 1 ), fat élevée, 
au XIV* siècle, à 21 liv. 5 sols (L) et môme, dans le 
XVI e siècle, à 22 liv. 5 sols (M* AD). 

Lors du rétablissement du culte, en Tan XI, Mar- 
baix forma une succursale du décanat d'Etrœungt. 

Cette paroisse, qui a pour patron saint Martin, com- 
prend, en superficie, 652 hectares, avec une population 
de 850 habitants. 

Les ducasses de Marbaix tombent le dimanche qui 
se trouve dans la période du 4 au 10 juillet, et le jour 
du patron, 11 novembre, ou le dimanche le plus rap- 
proché. 



MARESCHES , 



Situation. 



Origine 
uietorique. 



village, avec titre de commune et de paroisse , sur la 
rive droite de la Rhônelle , à 8 kilomètres N.-O. du 
Quesnoy, son chef-lieu de canton, et à 9 kilomètres E. 
de Gommegnies, siège de son décanat. 

Maresches est fort ancien. D'après un polyptique de 
l'abbaye de Lobbes de 868 ou 869 , cette maison reli- 
gieuse possédait alors des biens à Maresches [Matri- 
cium ou Matridium (D, 312). 

La même abbaye, du temps de l'abbé Hugues, qui 
vivait vers 1033, donna ce village au chapitre de 
l'église de Cambrai, en échange du village de Peissant 
(V. II, 6). 

En 1057 et 1075, Liébert, évêque de Cambrai, ratifia, 
en faveur de son chapitre, la donation qu'il lui avait 
précédemment faite de l'autel de Maresches [Main- 
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cium] (D, 396, M, 370). Ces diverses dispositions reçu- 
rent une ample consécration de l'évêque Odon en 1111, 
des papes Eugène III et Lucius HT en 1 148, 11 52 [n . st. 
1 153] et 1181 (D, 501. 565, 575, 576 et 638). D'après ce 
dernier titre, le chapitre de Cambrai avait alors la pos- 
session, non-seulement de l'église de Maresches [Ma- 
rechy Maereek, Maerec], mais encore des trois quarts du 
village, avec le moulin, le tout libre d'avouerie. 

En 1231, les religieux d'Hautmont avaient aussi , à 
Maresches, certains biens (C H, n° 106), qu'ils louèrent 
en 1249 CC H, n" 88). 

Mai esches était, dès 1 186, le chef-lieu d'une paroisse 
du décanat de Valenciennes. Les anciens écrits men- 
tionnent son nom sous diverses formes : 



Marech (G B,M\ AD); 
Maarech (M 1 ) ; 
Mareh(B); 



Maresche (L, G) ; 
Match (B) ; 
Marêehe (BI). 



Le chapitre de l'église de Cambrai avait la collation 
de la cure, dont la dotation se composait de 40 men- 
caudées déterre et de pré, d'une portion dédîmes dans 
l'intérieur du village, outre les revenus de la chapelle 
de Saint-Nicolas, située à Villersopl, et un supplément 
de 55 florins alloué au pasteur. 

La taxe à laquelle cette cure était soumise, fut fixée, 
d'abord, à 15 sols (M 1 ), mais, dans le XIV siècle, le 
chiffre en fut élevé à 15 liv. (L, R, M*, AD). 

La paroisse de Maresches se maintint, avec son an- 
cienne organisation jusqu'en 1790 ; et, après, en l'an XI, 
elle forma une succursale du décanat de Gomme- 
gnies. 

Saint Pierre et saint Paul sont les patrons de la pa- 
roisse, qui comprend en territoire 473 hectares, et en 
population 920 habitanls. 
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dimanche le plus rapproché de ce jour, el le 8 septem- 
bre ou le dimanche suivant. 
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village, ayant titre de commune et de paroisse, sur 
l'Helpe-Mineure, et la route départementale n° 6, à 
6 kilomètres E. de Landrecies, son chef-lieu de canton 
et de décanat. 

Maroilles est vraisemblablement encore plus ancien 
que l'abbaye de ce nom, fondée vers Tan 653. On sait 
que saint Humbert, donna, de 671 à 676, tous ses biens 
patrimoniaux, situés à Mézières-sur-Oise, à ce monas- 
tère, déjà richement doté par Ghonebert, son fondateur 
(Bald., p. 74. — Mirœus, I, 19). 

Ce lieu de Maroilles (Marilice) est mentionné dans le 
partage fait, en 870, entre Louis le Germanique et 
Charles le Chauve : il était compris dans le lot de ce 
dernier. (Wastelain, 477.) 

En 1131, Tévôque Liétard confirma à l'abbaye de 
Maroilles, la possession de l'église de ce village (A, M,), 
siège d'une paroisse du décanat d'Avesnes en 1186. 

Il est souvent question, dans les temps postérieurs 
de cette paroisse , que les pouillés dénomment diver- 
sement. Ainsi on voit : 



Marvilles (G) ; 
Maroilles (Be M 1 , R, C) ; 
Maricolœ (L) ; 



Marolles (B, M 2 ) ; 
Maroille (AD). 
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L'abbé de ce lieu avait la collation delà cure, qui, par 
une bulle du pape Alexandre VI, du jour des ides de 
juillet 1503, l'unit au monastère, dont elle n'a plus été 
séparée jusqu'à la révolution. 

La taxe de cette cure , à laquelle un vicaire reconnu 
et approuvé était attaché, fut fixée, jusqu'au XIV e siè- 
cle, à 26 sols 6 den. (M 1 ) ; puis après à 25 liv. 5 sols 
(L),à25 liv. 10 sols (MA), et à 26 liv. 9 sols (R,M* AD). 

Le curé jouissait, en 1724, d'une portion congrue de 
300 florins, outre une maison, un jardin et un verger 
[BI]. . 

En l'an XI, lors du rétablissement du culte, Maroil- 
les formait une paroisse du décanat de Landrecies, 
comme elle existe encore aujourd'hui. 

Notre Dame et saint Humbert sont les patrons de cette 
paroisse , qui compte , dans sa vaste circonscription , 
2,1Q3 hectares, et une population de 2,022 habitants. 

Les ducasses de Maroilles arrivent le 2 e dimanche de 
mai et le dimanche suivant le 6 septembre, jour do 
saint Humbert. 

Deux chapelles reconnues existaient dans le circuit 
de la paroisse, mais ni l'une ni l'autre n'étaient taxées. 
G'élaient : 

1° La chapelle dite de Maroilles, sous l'invocation de 
la bienheureuse Marie et de saint Jean-Baptiste, fon- 
dée par Jean de Bosco (R) et dont l'abbé de Maroilles 
était collateur. Elle possédait quelques biens, chargés 
de deux messes par semaine; et fut unie à la cure de 
Taisnières-en-Thièrache le 3 octobre 1686. Elle valait 
au moins 250 florins en 1724 (BI), 

2° Une autre chapelle, dédiée à la sainte Vierge, mais 
de nouvelle fondation (disait-on dans le XV e siècle) 
(MA). 11 n'en était plus question dans le -XVIII e siècle 
(BT). 
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MARPENT , 



»iiua>ioo. village, ayant titre de commune et de paroisse, sur la 
Sambre, le chemin de fer et le chemin de grande com- 
munication, n° 71, à 7 kilomètres E. de Maubeuge, son 
chef-lieu de canton et de décanat. 
Origine Ce village est fort ancien, car on lit dans la Chroni- 
bisiorique. que fa jr^^ q Ue % au yil 6 siècle , le corps de saint 

Èmebert, évêque de Cambrai, ramené du Brabant, fut 
déposé au château de Marpent [Marpynœ],^ qu'il y 
resta jusqu'au temps où il fut transporté à Maubeuge, 
pour y être inhumé (M, 371). 

Marpent [Merchten], abondant en serfs et en riches- 
ses de tout genre, fut donné, par cet évêque, à l'église 
Notre-Dame de Cambrai ; mais elle ne le conserva pas 
longtemps. (Bald., liv. 1", ch. XVI.) 

En 1142, Tévêque Nicolas donna, à l'abbaye de Lies- 
sies, l'autel de Marpent, libre de toutes charges (AL), 
et, par une bulle du 25 octobre 1180,1e pape Alexan- 
dre III confirma la possession, à la môme abbaye, de 
l'autel de Jeumont, cum appenditio suo Marpent (D, 
626), 

Suivant une autre bulle conflrmative, du 2 desnones 
de mai 1 184, le pape Lucius III corrobora les droits ah- 
solus dudit monastère sur l'église de Marpent, comme 
sur celle de Jeumont (AEM). 

J. de Guyse comprend, dans sa liste de 1186 des 
paroisses du décanat de Maubeuge , Jeumont et Mar- 
pent, l'un et l'autre, siège d'une paroisse particulière'. 

Cela n'empêche pas de rencontrer constamment, 
dans la suite, Marpent annexé à Jeumont pour former 
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la paroisse dont cette dernière localité fut le chef-lieu 
jusqu'en 1790. 

Lors de la réorganisation ecclésiastique de l'an XI ,. 
Marpent fut compté comme chef-lieu d'une paroisse 
du décanat de Maubeuge , avec Rocq pour annexe ; 
mais, quelques années plus tard, en 1808, Roeq ayant 
été rattaché à Recquignies, il reprit sa position secon- 
daire dans la paroisse de Jeumont, position qu'il con- 
serva jusqu'à ce que, en 1861, par un décret du 13 avril, 
l'église de Marpent fut érigée en succursale. 

Cette nouvelle paroisse a pour patron saint Martin. 
Elle renferme 810 habitants, avec un territoire de 482 
hectares. 

Ses ducasses arrivent le dimanche de la Trinité et le 
1 1 novembre ou lejdimanche le plus rapproché de cette 
date. 

Il existait autrefois, à Marpent, une chapelle dédiée 
à la Vierge Marie, mais sans fondation pieuse ; néan- 
moins un prêtre ayant domicile en ce lieu, était chargé 
du service de celte chapelle, que le peuple fréquentait 
beaucoup, par dévotion pour la mère de Dieu (BI). 



MAUBEUGE, 



suuauon. ville forle » ayant, avec ses dépendances, titre de com- 
mune et de cure , sur la Sambre, le chemin de fer de 
Saint-Quentin à Erquelinnes , les routes impériales 
n 0 ' 2 et 49 ; il est le siège, à la fois, du canton et du dé- 
canat. 
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ôrigino Par son testament (1) du VII e siècle, mais antérieur 
historique. à ^ sainte AIdegonde donna le vU] ^ e de Maubeuge 

[Malbodium], ainsi que toutes ses dépendances, au mo- 
nastère de filles qu'elle avait fondé en cette localité 
(D, 270). 

Elle donna aussi , par le môme acte , aux frères de 
l'église de SainUQuentin de Maubeuge, la dime reve- 
nant du domaine de ce lieu, des terres labourables , 
des prés, des bois, du marché et de la monnaie , du 
pont et du cambage; deux moulins sur la rivière de 
Maubeuge; trois brasseries, dont deux sur la môme 
rivière et l'autre sur le bord de la Sambre ; cinq man- 
ses de serfs, 30 masures (sedilia) , quelques parties de 
pré, le bois de Framnabus, ou Farcsbus, ou Fratrorum- 
buscet, ou enfin Framnabuscet , et encore beaucoup 
d'autres biens (D, 274, 278). 

On voit Maubeuge [Melburiu m] figurer dans le traité 
de partage fait entre Louis le Germanique et Charles 
le Chauve, en 870, des domaines du roi Lothaire, leur 
neveu (Wastelain, 477). 
Ancienne Beaucoup d'actes du XII* siècle mentionnent cette 
organisation ville, qui déjà avait une certaine importance, puis- 
paro.ss.aie. qu , elle fut ^oisie pour le chef-lieu du décanat de son 

nom, titre qu'elle avait en 1 186, comme le prouve J. de 
Guyse (XII, 348). 

Il y avait alors, comme aujourd'hui, une seule pa- 
roisse à Maubeuge, celle de Saint-Pierre. Elle est 
ainsi dénommée dans les écrits de ce temps et des siè- 
cles postérieur» : 



(1) Voir les observation* faites sur cet acte, à l'ait, liaudegnir*. 



■ 
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Melbodium (G) ; 
Maubuège Sancti-Pctri(W), 
Malbodium (L) ; 
Maubeuge (G). 



Maubeuge Sancti-Petri (M*, 
AD); 

Sanctus - Petrus Malbodii 
(BI 



L'abbesse de Maubeuge avait la collation de la cure; 
mais, par suite d'arrangements faits en 1628 avec l'or- 
dre de l'Oratoire» le prévôt général de cet ordre avait 
le droit de présentation. Il s'ensuivait naturellement 
que le titulaire était toujours un oralorien. La taxe du 
bénéfice, d'abord fixée à 34 sols (M'), fut élevée , au 
XIV e siècle, à 32 liv. (M*); on parle môme de 33 liv. 



Avec le temps, la paroisse de Saint-Pierre n'ayant 
plus suffi pour les besoins des fidèles, il en fut créé 
deux autres : 

1° Celle de Notre-Dame de la Croix, qui fut supprimée 
en 1679, par la raison que l'église, dont la fondation 
remontait à l'année 1300, le jeudi devant la feste de 
saint Michiel en septembre, se trouvait comprise dans le 
tracé des nouvelles fortifications de la place de Mau- 
beuge. On trouve cette paroisse, qui était de la colla- 
tion du chapitre de Saint-Quentin de Maubeuge, ainsi 
dénommée dans les anciens pouillés : 

Melbodium B. Marie ad Crucem, taxe: 23 sols 7 den. 
(M 1 ), puis 23 liv. 7 sols (R), enfin 24 liv. 7 sols (AD) ; 

Maubeuge Béate Mar. ad crucem (M 2 ). Elle fut réunie 
à la paroisse de Saint-Pierre. 

2° Celle du Béguinage, supprimée de fait à la même 
époque et dans les mêmes circonstances. Elle avait une 
église encore plus ancienne que celle de Notre-Dame 
de la Croix. 11 faut noter toutefois que le titulaire de la 
cure ayant obtenu lajouissancedes fruits de cebénéfice 



(L, R, AD). 



272 



pendant toute sa vie, l'union de cette paroisse à la cure 
de Saint-Pierre ne put être prononcée par l'archevê- 
que Fénélon, du consentement de l'abbesse de Mau- 
beuge, collatrice, qu'en Tannée 1714, époque de la mort 
de cet ancien curé (BI) 

La cure du Béguinage avait une laxe de 25 sols (M«), 
qui s'est élevée, dans le XIV e siècle, à 25 liv. (R, Mi\ 
sinon à 24 liv. 7 sols (AD). 

Il est aussi à remarquer que, dans les temps anciens, 
Assevent faisait partie de la paroisse de Sainte-Crohc 
de Maubeuge, et que, plus lard, après la suppression 
de cette paroisse, en 1679, il se trouva compris dans 
celle de Saint-Pierre jusqu'à la révolution. 

11 y avait, attachés à la paroisse, cinq ou six vicaires, 
nommés de la môme manière que les chanoines de 
Maubeuge (BI). 

Nouvelle En l'an XI, lors de la restauration du culte, la pa- 
organisation roisse de Saint-Pierre, avec Louvroil, mais sans Asse- 
paroissiaie. ven ^ fut confirmée| et devint lc cne f-lieu du nouveau 

décanat de Maubeuge. En l'an XII, on en détacha Lou- 
vroil, qui fut réuni à la paroisse d'Haulmont. Toujours 
et môme jusqu'aujourd'hui le hameau de Douzies a été 
desservi par le pasteur de Neufmesnil. 
Pairon Saint Pien*e est le patron de la paroisse actuelle de 
ti ducasae. Maubeuge, qui compte, sur son territoire urbain et 
rural doat l'étenduéest de 1,878 hectares, une popula- 
tion de 9,852. habitants. 

La ducasse de cette ville arrive le 3° dimanche de 
septembre; mais il y a aussi une ducasse au faubourg 
de Douzies, le 1 er dimanche de septembre; une autre 
au faubourg de la porte de Mons, à l'Ascension. 

Il y avait à Maubeuge, en 17*24 (BI) : 
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1° Un chapitre do chanoinesses dit de sainle Aldé- 
gonde. Il était doté de 40 prébendes, mais 38 seulement 
avaient été conférées. Sa fondation remontait au VII: 
siècle ; 

2° Un collège de 20 chanoines dit de Saint-Quentin, 
et qui datait du môme temps. Il comptait seulement 
19 membres, y compris le prévôt, le doyen et l'écolâ- 
tre. Les prébendes vacantes étaient à la collation du 
pape pour 8 mois de l'année et de l'abbesse de Mau- 
beuge pour les 4 autres mois : c'étaient mars , juin , 
septembre et décembre ; 

3° Un oratoire , composé de 8 prêtres et de 3 frères 
laïcs, qui tous dépendaient du prévôt de Mons. A celte 
maison avait été annexée, en 1628, la cure de Saint- 
Pierre de Maubeuge. Pour la desservir, le prévôt gé- 
néral de la congrégation présenlait, à chaque vacance, 
un des siens à l'archevêque; qui le nommait. — 
L'église de l'Oratoire , à Maubeuge , fut consacrée en 
1728; 

4 e Une maison et un collège de Jésuites , où rési- 
daient 8 prêtres et 2 frères laïcs. Leur établissement, 
en cette ville, remontait à l'année 1616; leur église fut 
bénie en 1624 ; 

5° Une maison de capucins , établie en 1611 , et où 
il y avait 15 prêtres , 2 clercs et 5 frères laïcs ; 

6» Un couvent de sœurs grises, ou religieuses du 
Tiers-Ordre de saint François, fondé en 1484. Elles 
élaienl au nombre de 27 ; 

7° Un couvent de 26 sœurs noires de l'ordre de saint 
Augustin, formé aussi dans le XV e siècle ; 

8° Dans le bois du Tilleul, un ermitage déjà ancien. 

Autrefois, il existait aussi à Maubeuge plusieurs hô- 
pitaux, ainsi qu'un certain nombre de chapelles en titre 
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de bénéfices ecclésiastiques, et dont la collation appar- 
tenait, soit aux chanoinesses, soit aux chanoines du 
lieu. C'étaient : 



La chapelle de la bienheureuse 
Marie 



Celle de Saiiii-Marlin do Salmon- 
camp 



do la Léproserie. 



— de l'Hôpital entre deux ponts 
(MA) ou deux monts (R) 



TAXE FIXÉE 



au XIV» siècle 
(MM. 



postérieure- 
ment. 



15 liv. (MA, M 2 ). 

15 Sols 10 d. ï0 Hv . (Ri AD J. 



— ancienne de la Vierge Marie 
(R) ou de Veteris B. Maria) 



(AD) 



13 liv. (R, AD). 

14 90,s i4— (R,m*,ad;. 

20hv.(R,Mî, AD) 



15 liv. (Mï). 

16 liv. la s. (R. 
AD). 




Il y avait, en outre, 23 chapelles reconnues en 
Téglise de Sainte-Aldegonde (BI), 



MECQUIGNIES, 



Situation. 



village, avec titre de commune et de paroisse, borné à 
TE. par le chemin de grande communication n° 24, à 
3 kilomètres S. de Bavai, son chef-lieu de canton et de 
décanat. 

Ancienne Mecquignies était, en 1 186, l'une des principales pa- 
organisation ru isses du décanat de Bavai. Obies était compris dans 

paroissiale. 1 
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Nouvelle 

rgauisalion 

aroissisle. 



f'alron 
ei 

iucasse.s 



la circonscription de cette paroisse, comme il s'y trou- 
vait encore en 1790. 

Les anciens documenls qui la mentionnent repro- 
duisent son nom sous diverses formes, comme on va 
le voir : 



Micchignies cum suce. Auby 

Méquignies cum suce. Obies 
(BI); 

Mecquignies et Obies (C). 



Mecquegnies (G) ; 
Melcegnies (M') ; 
Meckegnies (L) ; 
Merlegnies (MA) ; 
Micqvegnies (B) ; 
Mickegnies (R) ; 

Quoique les pouillés ne citent Obies comme une 
dépendance de l'église de Mecquignies que depuis 
la fin du XVI 6 3iècle, tout porte à croire néanmoins 
que la réunion de ces deux localités, pour le culte, re- 
monte à l'institution des paroisses. 

L'abbé de Saint- Vaast d'Arras était le collateur de 
la cure, dont les revenus consistaient en dîmes, avec 
un supplément en numéraire. Ce bénéfice était taxé, 
avant le XIV* siècle, à 27 sols 6 den. (M*), et, après, à 
37 liv. 6 sols (L, R, AD). 

Supprimée de fait à la révolution , la paroisse de 
Mecquignies fut reconstituée, en l'an XI, avec le titre 
de succursale du décanat de Bavai; mais sans y com- 
prendre Obies, qui devint aussi une succursale parti- 
culière. 

Saint Aicadre est le patron de la paroisse de Mecqui- 
gnies, qui renferme 972 habitants, sur une étendue do 
477 hectares. 

Les ducasses du lieu tombent, l'unale 17 juin . ou le 
dimanche le plus rapproché, et l'autre le 3* dimanche 
de septembre. 
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li exislait autrefois, dans cetle paroisse , une cha- 
pelle dédiée à sainte Marguerite et instituée en béné- 
fice ecclésiastique, à la collation de l'abbé de Saint- 
Vaast d'Arras. Ses revenus étaient annuellement de 
144 florins, avec charge de deux messes par semaine 
(BI). Elle fut taxée, d'abord, à 15 sols; puis, à partir 
du XIV siècle, à 1C liv. (R, AD). 



MONCEAU-SAINT- WAAST , 



Situation. 



Origine 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



Commune et paroisse composée de deux villages 
réunis de longue date, bornée à l'E. par le chemin de? 
grande communication n° 24 ( ancienne chaussée Bru- 
nehaut) , à 6 kilomètres S. E. de Berlaimont , son 
chef-lieu de canton et de décanat. 

L'autel de Monceau (Moncellum) t avec Saint-Waast 
(Sanctus Vedastus), sa dépendance, fut concédé, en 1 137, 
à l'abbaye d'Hautmonl, par Nicolas; évêque de Cam- 
brai ( C H, n° 55) , et cette concession fut confirmée 
par le pape Lucius III, en 1183 (C H, n° 16). 

On peut en induire que, dès la première moitié du 
XII e siècle, la paroisse de Monceau élait déjà consti- 
tuée, avec Saint-Waast comme annexe. J. de Guyse la 
sigpale du reste en 1186 , et la classe dans le décanat 
d'Avesnes. 

Voici comme elle est nommée dans les anciens écrits 
qui en parlent de loin en loin : 
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Monchian cum suce. S. Va* 

dasti (AD) : " 
Monceaucutn suco. S. Vaast 

(BI); 

Monceau et S. Vaast (G). 



Mvnchiaulx (G); 
Monchiaus (Mi) ; 
Monceau cum S" Vedasto 

(L); 

MonchaulxÇB) ; 
Monchiaux (R, M*, Be) ; 

L'abbé d'Hautmont avait la collation de la cure r 
dont la dotation comprenait toute la menuedîme ; 
22 rasières 1/2 de terre, un quartier de pré, 11 ra- 
sières 1/2 d'avoine, 100 bottes de paille, quelques 
cens, la moitié du produit de la chapelle de Saint-Ni- 
colas, à Villers-sire-Nicole, avec charge de six messes 
par an ; et, enfin , un supplément en numéraire, fut 
taxée, ent premier lieu, à 26 sols 10 den. (M 1 ), puis r 
dans le XIV siècle, à 26 liv. 10 sols (L, R, M«, AD). 

Supprimée de fait à la révolution, la paroisse fut re- 
constituée en l'an XI, et devint une succursale dit dé- 
canat de Berlaimont , comme elle est encore mainte- 
nant. 

>airon Saint Martin est le patron de cette paroisse , dont 
duca$ 8 e. l'étendue est de 592 hectares et la population de 653 ha- 
bitants. 

Laducasse est fixée au dimanche qui arrive du 20 au 
27 juillet. 



MOUSTIEttS, 



luaiion. village et commune, sur l'un des ruisseaux qui for- 
ment THelpe-Majeure, à 7 kilomètres N.-E. deTreîon, 
son chef-lieu de canton. 
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Origine 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



Moustier est cité dans un diplôme de Pépin, maire du 
palais, de Tan 697 (Miraeus, III, 283) ; ce qui prouve sa 
grande ancienneté. 

Au VIII e siècle, le B. Dodon, abbé et bienfaiteur du 
monastère de Wallers, après avoir fait l'abandon , à 
cette maison, de tous ses biens, entre autres, de Bai- 
ves et de Moustiers, se retira en ce dernier lieu, dans 
une profonde solitude. Là, au milieu de la Fagne, il se 
lit construire une cellule qui fut le principe du prieuré 
de Moustiers. 

Un polyptique ou état, dressé en 868 ou 869, des 
biens de l'abbaye de Lobbes, désigne, parmi ces biens, 
la cella, maison de Moustiers en Fagne [Monasterium], 
avec ses dépendances (D, 307 et 308). 

Le prieuré de Moustiers ne fut fondé qu'après la des- 
truction du monastère de Wallers, dans le X e siècle. Il 
fut soumis, comme celui-ci, à l'abbaye de Lobbes, qui 
lui attribua tous les domaines de la maison détruite et 
supprimée. (Vos, I, 45.) 

Ce prieuré était desservi par des chanoines relâchés, 
quand, en 1127, l'évêque de Cambrai, Burchard, leur 
substitua des moines. (Vos, II, 60.) 

Le village de Moustiers, avec l'église et tout ce qui 
en dépendait, appartenait à l'abbaye de Lobbes,^ qui 
la possession en fut confirmée par des bulles de : 

Eugène III, de 1150 (V, 11,450) ; 

Adrien IV, de 11 56 (V, II, 458); 

LuciusIII, de 1185 (V, II, 464); 

Célestin IV, de 1194 (V, II, 469). 

Il faisait vraisemblablement partie, en 1186, delà 
paroisse de Baives, dans laquelle il se maintint jusqu'à 
la révolution. 
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Souveiie Lors de la restauration du culte, en l'an XI, Mous- 
ïSâle" tier continua à faire partie de la paroisse de Baives ; 
mais, en 1808, on le réunit à Eppe-Sauvage. Cette nou- 
velle réunion ne subsista toutefois que jusqu'au 30 jan- 
vier 1839, date de l'ordonnance royale qui érigea 
l'église de Baives, avec Moustier pour annexe, en suc- 
cursale du décanat de Trelon. 
pairon Les ducasses de Moustiers arrivent le 1 er dimanche 
d'août et le 28 octobre, fôte de saint Dodon, patron, ou 
le dimanche suivant. 
Ancien Comme on vient de le voir, il existait anciennement, 
tassement en ce \[ G}lt uû prieuré dépendant de l'abbaye de Lob- 
rehgieux ' bes. En 1724, il y demeurait deux religieux de ce mo- 
nastère, révocables à la volonté de l'abbé, et auxquels, 
par égard pour les fidèles, on avait coutume d'accorder 
la faculté de confesser, du moins les personnes âgées. 
Le produit du prieuré, à cette date, était de 3000 liv., 
outre le fonds (BI). 



et 

ducasses 



NEUF-MESNIL, 

îimatioo. village, ayant titre de commune et de paroisse , sur 
la Sambre, à 9 kilomètres S.-O. de Bavai, son chef-lieu 
,de canton et de décanat. 
Mienne Ce village formait, en 1186, une paroisse du décanat 
Zîaio? dô Maubeuge. On trouve son nom différemment écrit 
dans les documents anciens : 
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Nouvelle 
oigauisalioQ 
paroissiale. 



Pairon 
cl ducassea. 



Xwf-Mainsnil fi) ; ! MaiamU le Noef (M 1 ) ; 

Maisnil le Neuf (M 1 , B) ; Noef - Manille , sive Manil 
Ncu-Mesnil(L)\ (AD); 
Maisnil le Noef (R) ; Neuf-Maisnil (131, C). 

C'était l'archevêque, par suite de la renonciation du 
chapitre de Sainte-Croix dé Cambrai, qui avait, dans 
le dernier siècle, la collation de la cure de Neuf- 
Mesnil. 

La taxe de ce bénéfice, d'abord fixée à 15 sols (M«), 
s'est élevée brusquement, dans le XIV siècle, à 15 liv. 
(L, R, AD), alias 16 liv. (NI 1 ). 

Le bénéficier jouissait, en 1724, d'une portion con- 
grue de 300 florins payée par le couvent des sœurs 
noires de Maubeuge , qui avait la dîme de certains 
biens (36 arpents) donnés à la cure, vers le milieu du 
XVII 0 siècle, par le pasteur D. Lambret(BI). 

Supprimée de fait à la révolution française, la pa- 
roisse fut rétablie, en l'an XI, comme succursale du dé- 
canat de Bavai. Mais il est à remarquer que le desser- 
vant prête son ministère, non-seulement aux habitants 
de Neuf-Mesnil, mais encore, en vertu d'autorisation, 
à ceux des hameaux de Douzies-Maubeuge, de Douzies- 
Feignies, des Guides et des Mottes ( en partie). 

Saint Nicolas est le patron de cette petite paroisse, 
qui n'a en étendue que 126 hectares et en population 
que 705 habitants, sans compter, bien entendu, les ha- 
meaux réunis, par circonstance, à la paroisse. 

Les ducasses du lieu arrivent le 9 mai, fôte patro- 
nale, ou le dimanche suivant, et' le 1 er dimanche de 
septembre. 
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NEUVILLE 

i ■ 

luaiion. village, ayant titre de commune et de paroisse, à 7 kilo- 
mètres S. O. du Quesnoy, son chef-lieu de canton et de 
décanat. 

ncienne n ne faut pas confondre ce lieu, siège d'une paroisse 
•oissi&io. du décanat d'Haspres , désignée dans la liste donnée 
par J. de Guyse (1186), sous le nom de Neuville in 
Busco, avec Noef-ville, alors du décanat deValenciennes, 
et qui est maintenant tout à fait inconnue. 

On trouve la première de ces localités indiquée, sous 
diverses formes , dans les anciens pouillés et docu- 
ments qui la mentionnent de loin en loin , comme 
paroisse. Ainsi elle est dénommée : 

Novavilla juœta Senlechies 

(R); 

Novavilla juœta Senlesche, 

(A,D); 
Nova villa juœta Stulench 

m ; 

Neuville lez-Salesches (BI,G) 



Novavilla in Busco (G) ; 
Ncuveville jouste Senleches 
(M') ; 

Novavilla juœta Salesche 
(L); 

Nouville juœta Soulechies 
(B); 



L'abbé de Maroilles était le collateur de la cure, dont 
la dotation comprenait de 40 mencaudées de terre et 
les dîmes abandonnées par le collateur (BI). La taxe 
à payer par le bénéficier, fixée d'abord à 21 sols 5 den. 
(M 1 ), fut élevée, dans le XIV e siècle, à 21 liv. 5 sols(L, 
M', AD), ou 21 liv. 6 sols (R). 

Jusqu'en 1790, cette paroisse ne cessa pas d'apparte- 
nir au décanat d'Haspres. 
Devenue, en l'an XI, le chef-lieu d'une succursale 
Saie" du décanat du Quesnoy, Neuville compte aujourd'hui 



Juvoile 



m 



Patronne 
et ducaases. 



chapelle. 



une population do 547 habitants, distribués sur un ter- 
ritoire de 215 hectares. 

Sainte Elisabeth a toujours été la patronne de la pa- 
roisse, où il y a deux ducasses : Tune le 1" dimanche 
de septembre et l'autre le 19 novembre, féle patronale, 
ou le dimanche suivant. 

Depuis le XVP siècle, on trouve, dans les écrits con- 
cernant Neuville , la mention d'une chapelle sous le 
vocable de sainte Elisabeth. Taxée à 11 liv. (BI), elle 
avait, en 1724, un revenu annuel de 40 mencauds de 
blé, dont 9 dus par le seigneur temporel. Les charges 
étaient trois messes par semaine. Cette chapelle était 
déjà alors unie à la cure du lieu (BI). 



NOUVION ou LouvioS , 



situation, hameau de Bavai, à 2 kilomètres 1/2 N.-E. de l'église 



Ancienne 
et 

nouvelle 



Il y avait autrefois, dans ce hameau, qui était de la 
paroisse de Bavai, une chapelle sous l'invocation de 
organisations sainte Marie-Madeleine. AucuDe fondation ne s'y rap- 

paroiaaaialea. 



NOYELLES, 



Situation. 



village ayant titre de commune et de paroisse, sur 
l'Helpe-majeure et la roule départementale n° 13 , à 



« 
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8 kilomètres S. deBerlaimont, son chef-lieu de canton 
et de décanat. 

igine L'origine de Noyelles, l'un des quatre villages de la 
orique - terre de SainUHumbert, ne doit guère être postérieure 

à la fondation de l'abbaye de Maroilles, dont ce village 

dépendait. 

Toutefois, on ne trouve Noyelles dénommé dans les 
anciens titres qu'à partir de 1131. A cette date, une 
charte de Liétard, évôque de Cambrai, confirmant à 
ladite abbaye la possession de ses biens, mentionne, 
pour la première fois, Noyelles (Noyella) et son église 
(AM). 

îcieone Noyelles (JNoielle) était, en 1 186, une paroisse du dé- 
Sip" canat d'Avesnes ; mais il est probable qu'elle aura été 
supprimée dans la suite, et que Noyelles aura été réuni 
à Taisnières pour le culte. En effet, il existe une 
charte de Gui de Laon , évôque de Cambrai , du mois 
de décembre , feria sexta ante Nativitatem Domini, 
1242 , qui sépara , de la cure de Taisnières , le village 
de Noyelles , dès lors érigé en paroisse (AM). 

Postérieurement , il est maintes fois parlé , dans les 
pouillés et les anciens titres, de la paroisse de Noyel- 
les, dont le nom est écrit de diverses manières. Ainsi 
on trouve : 



Noyelles (M* BI) ; 

Noyelle (AD) ; 

Noyelles sur Sambrc (C). 



Noielle^W, R); 
Noyelles supra Sambram 

(L); 

Moyelle (B, MA) ; 

L'abbé de Maroilles avait la collation de la cure, 
dont la taxe, fixée d'abord à 19 sols 4 den. (M 1 ), 
s'éleva, dès le XIV- siècle, à 19 liv. 3 sols (L), à 19 liv. 
h sols (R. AD), et à 22 liv. 2 sols (M*). 



\ 
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Le titulaire jouissait, en 1724, des dîmes, abandon- 
nées par le collateur. 

Supprimée de fait à la révolution, la paroisse de 
Noyelles reparut en l'an XI, sous le litre de succursale 
du décanat de Berlaimont. 

Les patrons de la paroisse sont saint Jacques et 
saint Christophe. Son territoire est de 651 hectares, et 
sa population de 434 habilants. 

Les ducasses tombent le 1°' dimanche de mai, et le 
25 juillet ou le dimanche le plus rapproché. 

Deux chapelles, en titre de bénéfices ecclésiastiques, 
existaient anciennement à Regnaut-Folic, dépendance 
actuelle de Noyelles. Toutes deux étaient de la colla- 
tion soit de l'abbé de Liessies (R) , soit du chapitre de 
Chimai (B, MA, M«). L'une était taxée à 15 liv. et l'au- 
tre n'était pas taxée. Elles n'existaient plus sur la fin 
du XVII e siècle ; mais la première figurait encore dans 
un pouillé du siècle précédent (BI). 



OBI ES , 

Situation, village, ayant titre de commune et de paroisse, borné 
au S. par la forêt de Mormal, à 4 kilomètres S. de Ba- 
- vai, son chef-lieu do canton et de décanat. 
Origine Bauduin I rr , comte de Hainaut, d'après le conseil de 

historique. 

l'évêque de Cambrai Liebert, restaura l'abbaye d'Has- 
non, et lui donna, en 1065, de nombreux biens, entre 
autres, à Obics et à Bavisiau , la moitié des terres et 
lodiitf) de l'église. L'acte fut approuvé, en môme 
temps , par Philippe I" r , roi de France (D, 405). 
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On voit, par une bulle du pape Gélase II, de l'année 
1118, que l'abbaye de Saint-Ghislain possédait aussi 
un alleu àObies(ASG, 341). 

Ce village , avec Bavisiau , son hameau , faisait 
évidemment déjà partie , en 1 186 , de la paroisse de 
Mecquignles (décanat de Bavai ) , dont il paraît avoir 
suivi la destinée jusqu'à la révolution. 

En Tan XI, Obies forma, avec Bavisiau, une succur- 
sale particulière du décanat de Bavai , telle qu'elle est 
encore à présent. 

Saint Aycadre est le patron de cette succursale, qui 
comprend un territoire de 539 hectares, avec une po- . 
pulation de 1085 âmes. 

Les ducasses d'Obies tombent le 2 et le 26 juillet, ou 
le dimanche le plus rapproché de chacune de ces 
dates. 



OBRECHIES, 

siaatioo. village, avec titre de commune et de paroisse, sur la 
Solre, à 7 kilomètres S.-E. deMaubeuge, son chef-lieu 
de canton et de décanat. 
origine Bauduin III, qui fut comte de Hainaut dès 1098, con- 
isiorique. cédsi) à rabDaye de Saint-Denis en Brocqueroie, l'alleu 
d'Obrechies, avec les serfs des deux sexes, les terres 
cultivées et incultes, les bois, les eaux, le moulin et 
les prés. Cette concession fut confirmée, en 1117, par 
Burchard, évêque de Cambrai, et, en 1119, par le pape 
Calixte II (D, 520). Elle fut encore ratifiée, en 1197, 
par Bauduin VI , comte de Hainaut (M, 374). 



Ancienne 
prganisaliou 
paro.sslale. 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 



Polron 

ç\ tlucasse*. 



Mais l'autel et l'église de ce village appartenaient à 
l'abbaye de Liessies, par suite d'une donation que lui 
avait faite l'évôque Burchard en 1119 (AL), donation 
sanctionnée par le pape Innocent II en 1131 (n. st. 
1 132) (D, 539) et le pape Lucius III en 1184 (AJEM). 

A la sollicitation de l'abbaye de Saint-Denis en 
Brocqueroie, celle de Liessies consentit, peu de temps 
après, à lui abandonner l'auter et l'église d'Obrechies, 
moyennant la redevance annuelle d'un marc d'argent 
fin, de 34 sols 3 den., payable en deux termes (M, 374). 

L'église d'Obrechies [Obrechicz] était constituée en 
paroisse dès avant 1 186, et appartenait alors au décanat 
de Maubeuge. On la retrouve dans les pouillésdes siè- 
cles suivants, toujours sous lo nom d'Obrechies (M 1 , L, 
R, M\ C) ou VObrechyes (AD). 

Jusque vers 1184, l'abbé de Liessies fut le collateur 
de la cure , mais, après la cession qu'il en fit , ce fut 
l'abbé de Saint-Denis en Brocqueroie qui jouit de ce 
droit. Estimée, en premier lieu, à 21 sols. 5 den. (M 1 ), 
cette cure fut taxée, au XI V a siècle, et après, à 21 liv. 
5 sols (R), et même à 25 liv. 5 sols (L, MA, M 1 , AD). 
Le bénéficier jouissait d'une portion des dîmes valant 
200 florins environ (BI). 

Choisies était incorporé , dès avant le XVI e siècle , 
dans la paroisse d'Obrechies, qui se maintint intacte 
jusqu'à la révolution française. 

En l'an XI, elle fut rétablie avec le litre de succur- 
sale du décanat de Maubeuge, mais on lui ôta Choisies, 
qui lui fut de nouveau réuni en Tan Xll. Cette combi- 
naison subsiste encore aujourd'hui. 

Saint Martin est le patron de la paroisse, dont le ter- 
ritoire a une étendue de 780 hectares, avec une popu- 
lation de 384 habitants. 
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Il y a deux ducasses à Obrechies, l'une à la dédicace 
des églises, et l'autre le 1 1 novembre, fête patronale , 
ou le dimanche suivant. 
Ancienne H y avait autrefois, à Choisies, une chapelle où le 
Chapelle, pasteur d'Obrechies allait biner les dimanches et fêtes 
(BI). 



OFFIES, 



Situation. 

Origine 
historique. 



Ancienne 

fgamsaiion 

aroissiale. 



ancienne commune, maintenant simple hameau de 
Dimont, à 2 kilomètres N.-E. de l'église paroissiale. 

Nicolas, évêque de Cambrai, confirma, par un acte 
de 1166, la donation qu'il avait précédemment faite, à 
l'hôpital de Jérusalem, de l'autel de Dimont et de celui 
d'Offîes, ne réservant que le droit épiscopal et ceux des 
archidiacres et de ses officiers (C J J , n° VII). 

On peut admettre qu'Ozies, indiqué par J. de Guyse 
comme le siège d'une paroisse du décanat de Mau- 
beuge, en 1186, n'est autre qu'Ofïies, dont il vient 
d'être parlé. 

En 1 195, Henri , châtelain de Mons, ayant , pour le 
salut de son âme et de celles de ses proches, rendu les 
biens qu'il avait à Oiïies au comte de Hainaut dont ils 
relevaient, celui-ci les remit libres à l'église de Sainte- 
Waudru de Mons , qui en fit la cession en faveur de 
l'hôpital de Jérusalem, moyennant un cens annuel de 
20 sols. En reconnaissance des bienfaits du comte de 
Hainaut, Oger, prieur, et les frères de l'hôpital s'enga- 
gèrent à faire dire à son honneur, chaque semaine , 
en V église d'Ofïies, sa vie durant, deux messes de la 



Ancienne 
chapelle . 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 



sainte Vierge, et après sa mort t deux messes pour le 
repos de son âme (G J J., n^XXIV). 

Plus tard , on ne mentionne plus que la chapelle 
d'Oiïies , dédiée à saint Jean-Baptiste patron des hos- 
pitaliers de saint Jean de Jérusalem , qui en étaient 
les collateurs. En 1724, on y disait une messe par se- 
maine et les devx jours du patron (BI). 

Il est vraisemblable que, pour le culte, Ofïies aura 
été, de longue date, incorporé dans la paroisse de 
Dimont, et ainsi soustrait au décanat de Maubeuge, 
au profit de celui d'Avesnes , comme cela a eu lieu 
pour Dimechaux. 

Oflîes est resté partie intégrante de la paroisse de 
Dimont, jusqu'après 1790 , et, en Tan XI, il fut compris 
dans la paroisse de Lez-Fontaines ; mais ce ne fut que 
pour peu de temps, car, en Tan XII, il fut de nouveau 
rattaché à la paroisse de Dimont, dont il fait toujours 
partie. 



OH AIN , 

Situation, village, ayant titre de commune et de paroisse, à 2 ki- 
lomètres S. de Trélon, son chef-lieu de canton et de 
décanat. 

origine Liébert , évôque de Cambrai , donna à l'abbaye de 
historique. Saint-André du Gâteau, en 1074, l'alleu de Ohain [0a/- 
nia] que Weldric, abbé de ce monastère, acquit de 
Willeburge et de ses Uls (D, 416 et 417). Mais il n'y a 
j^uère lieu de croire qu'il s'apissc là d'Ohain, près de 
Trélon. 
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Ancienne Jusqu'à la révolution française, Ohain a loujours été 

nouvelle com P ris dans la paroisse de Térlon ; mais, en Tan XI, 

organisations lors du rétablissement du culte, son église se trouva 

paroissiales, érigée en succursale du décanat de Trélon. 

Le patron de cette succursale est saint Martin. Elle 
embrasse 1174 hectares dans sa circonscription et 
compte 1188 habitants. 

Les ducasses d'Ohain arrivent à la Trinité et le jour 
du patron, 11 novembre. 



Patron 

et ducasses. 



ORSINVAL , 



Situation. 



Origine 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



village, avec titre de commune et de paroisse, sur la 
route impériale n° 45, à 3 kilomètres N. du Quesnoy, 
son chef-lieu de canton , et à 5 kilomètres E. de Gonv 
megnies, siège de son décanat. 

Odon , évoque de Cambrai, par une charte de l'an 1111, 
assura, à son chapitre, la possession de l'alleu d'Orsin- 
val [Ursenens] (D,50i). 

Et par une bulle du 31 décembre 1181 , le pape Lu- 
cius III confirma, à l'église Sainte-Marie de Cambrai , 
la possession de ses biens, notamment de l'église d'Or- 
sinval [Chsineval] (D, 638). 

L'église de ce village , sous le nom d'Orsineval (G) 
ou de SinnevalÇBé), était, en 1186, le siège d'une pa- 
roisse du décanat de Valenciennes, à la collation du 
chapitre de Cambrai. Mais il n'est plus question do 
cette paroisse dans les pouillés postérieurs. Orsinval 
aura vraisemblablement été rattaché , peu après, à la 
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paroisse de Villers-Pol, dont elle faisait encore partie 
à la révolution. 

En l'an XI, Orsinval devint une succursale du déca- 
uat de Gommegnies. Mais, en 1808, cette paroisse fut 
supprimée et Orsinval fut encore réuni à Villers-Pol. 
Enfin, par une ordonnance du 3 juillet 1843, l'église 
d'Orsinval fut de nouveau érigée en succursale du dé- 
canat de Gommegnies. 

Saint Nicolas est le patron de la paroisse, dont le ter- 
ritoire a une superficie de 332 hectares et une popula- 
tion de 495 habitants. 

Les ducasses d'Orsinval tombent le 1 er dimanche de 
septembre et lo 6 décembre ou le dimanche suivant. 



OSTERGNIES, 



Situation. 

Origine 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 

Nouvelle 
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autrefois commune, maintenant simple hameau de 
Colleret, à 2 kilomètres N.-O. de l'église paroissiale. 

Dans le XII e siècle, l'abbaye deSaint-Ghislain possé- 
dait un alleu à Ostergnies [Ostrign tes], dont le pape 
Gélase II lui confirma la possession par une bulle du 2 
des ides d'avril 1118 (ASG, 311). 

On ne retrouve plus cette localité dans les anciens 
écrits, qu'au XV 8 siècle. 

Tout porte à croire qu'elle a toujours fait partie de 
la paroisse de Rocq , dans laquelle elle se trouvait 
encore incorporée en 1790. 

En l'an XI, lors du rétablissement du culte, Oster- 
gnies fut réuni à la succursale de Recquignies, puis , 
en 1808, à colle de Colleret. 
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chopeïie 6 11 y avait à 0stcr g nies > en 17 ? 4 » une chapelle , déjà 
11 " ancienne, où le pasteur de Rocq binait les dimanches- 



et fêtes (BI). 



PET1T-FAYT , 



Situation . 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 
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et 
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village, ayant titre de commune et de paroisse , sur 
l'Helpe- Mineure, à 8 kilomètres S.-O. d'Avesnes, 
son chef-lieu de canton,- et à 9 kilomètres N.-O. 
d'Étrœungt, siège de son décanat. 

Gomme on Ta vu à l'article Fayts, après avoir formé, 
avec le Grand -Fayt, pendant une longue suite de temps, 
une seule et môme paroisse, dont il fut souvent le 
chef-lieu, le Petit-Fayt devint de même que le Grand- 
Fayt, le siège d'une succursale du décanat d'Étrœungt, 
lors de la reconstitution des paroisses en l'an XI. 
Mais cet état ne subsista que quelques années : en 
1808, la succursale de Petit-Fayt fut supprimée et ce 
lieu se trouva réuni à la paroisse de Grand-Fayt, à la- 
quelle il resta annexé jusqu'à ce que , par une ordon- 
nance du 20 décembre 1847 le roi rétablit la succursale 
de Petit-Fayt, en lui donnant pour circonscription le 
territoire de la commune du même nom. 

Ce territoire mesure 777 hectares et renferme 418 
habitants. 

La nouvelle paroisse est sous le vocable de la Visita- 
tion de la D. Vierge-Marie. 

Les ducasses du Petit-Fayt tombent le t et dimanche 
de mai et le 3° dimanche de juillet. 
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village, avec li Ire de commune et de paroisse, près et 
à gauche de la route impériale n° 45, à 8 kilomètres 
S.-O. du Quesnoy, son chef-lieu de canton et de dé- 
canat. 

Il y a question si l'on doit ou non rapporter au vil- 
lage de Poix, une localité nommée Apeiz ou Petia, qui 
faisait partie de la vicairie de Bavai et qui est mention- 
née en un diplôme de l'an 909, reproduit par M. Duvi- 
vierdans ses Recherches sur le Hainaut ancien (D, 328). 
On a peine à admettre l'affirmative, surtout que Poix 
est éloigné de Bavai de plus de quatre lieues; qu'il a 
toujours fait partie, du moins depuis le XII e siècle, du 
décanat d'Haspres et non de celui de Bavai ; qu'il a 
constamment été compris , en remontant plus loin 
encore, dans les possessions de l'abbaye de Maroilles, 
sans que l'on ait jamais rien attribué à l'abbaye de 
Saint-Martin de Tours, que concerne le diplôme pré- 
cité. — Au reste, c'est un point que de nouveaux docu- 
ments pourront seuls éclaircir. 

# 

D'ailleurs, à part cette question, Poix a déjà une ori- 
gine historique assez reculée. Il ligure, en eflet, parmi 
les possessions de l'abbaye de Maroilles énumérées 
dans une charte de confirmation de l'évôque Liétard 
de l'année 1131 , où est attribuée, à ce monastère, 
l'église de Poix [Picis] et ses dépendances, le manse 
seigneurial et quatorze manses de serfs , vingt bon- 
niers de terre et deux journels de pré au même lieu 



(AM). 



L'église de Poix (G) formait, en 1 186, une paroisse 
du décanat d'Haspres. Il est vraisemblable qu'à peu de 
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temps de là, Englcfonlaine, avec Hecq , y fut réuni, 
cor, en 1*253 , par un acte daté de la fcria tertio posi 
cantate Domino, l'éveque Nicolas I er , de Chièvres, fit 
distraire ces deux dernières localités de la paroisse 
principale, pour en faire une paroisse particulière 
(AM). . 

On retrouve la paroisse de Poix, ainsi amoindrie, 
citée dans les pouillés des siècles suivants, sous des 
dénominations presqu'identiques : 
Pois (M\ R) ; Poix (MA, AD, BI, C). 

Poys\U B, M*) ; 

L'abbé de Maroilles (R, L) et non l'abbé de Saint- 
André du Gâteau (B) était le collateur de la cure, dont 
les revenus se composaient d'un neuvième de la grosse 
dime, du tiers de la menue dîme, de 43 mencaudées 1/2 
de terre, des trois quarts d'une demi-mencaudée de 
pré, d'un supplément de 50 florins. La taxe assise sur 
le bénéfice , Axée, d'abord , à 21 sols (M 1 ), fut élevée , 
au XIV siècle, à 21 liv. (M 1 ), ou 21 liv. 5 sols (L, R, 
AI>). 

Nouvelle La paroisse de Poix s'est maintenue , dans son état 
organisation ancien, jusqu'à la révolution, et, en l'an XI, elle fut 
conservée, mais comme succursale du décanat du 
Quesnoy. 

Saint Martin est le patron de celte paroisse, qui 
compte en étendue 921 hectares et en population 1880 
habitants. 

Les ducasses de Poix tombent le S e dimanche de 
juillet et le jour du patron, 11 novembre, ou lcdiman- 
che le plus rapproché. 

Au commencement du XVIII 0 siècle , il v avait au 
château une chapelle reconnue, dont la collation 



paroissiale . 
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N 
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appartenait au seigneur temporel. Ses biens consis- 
taient en 16 mencaudées de terre, mais on ignorait les 
charges. 



PONT-SUR-SAMBRE , 
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village , avec titre de commune et de paroisse , sur le 
canal delaSambre, à 4 kilomètres N.-E. deBerlai- 
mont, son chef-lieu de canton et de décanat. 

J. de Guyse mentionne, sur sa liste de 1186, la 
paroisse de Pons, qu'il place dans le décanat de Bavai. 
Il s'agit là, tout porte à le croire de Pont-sur-Sambre, 
qui, bientôt, aura été réuni à la paroisse de Quartes, 
que l'on voit aussi figurer sur la môme liste. Le fait 
est qu'on ne retrouve plus Pons ou Pont dans les pouil- 
lés des siècles suivants. Il est toutefois mentionné , 
mais à tort, dans l'État Bî* comme le siège de la 
paroisse. 

Pont-sur-Sambre , avec Pantignies et la Porquerie , 
faisait partie de la paroisse de Quartes, lorsqu'elle fut 
supprimée à la révolution française. 

Après le rétablissement du culte en France, en 
l'an XI, la paroisse de Quartes devint la succursale 
dite de Pont-sur-Sambre, décanat de Berlaimont, 
comme elle est encore actuellement. 

L'église paroissiale est toujours celle de Quartes, — 
devenu simple hameau,— avec son ancienne patronne : 
La Vierge Marie. La paroisse compte 1502 habitants, 
disséminés sur un territoire de 1132 hectares. 

Les ducasscs de Pont-sur-Sambre tombent à la Pen- 
tecôte, a l'Assomption et le 3 e dimanche de septembre 

Il y avait autrefois une chapelle sur la place de 
Pont-sur-Sambre. (Voir Quartes.) 
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Origine 
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village et commune", sur la Rhônelle, à 2 kilomètres E. 
du Quesooy, son chef-lieu de canton. 

Il est question de Potelle [Potèles] dans des actes de 
l'abbaye d'Hautmont du XII e siècle ( G H, n°» 19, 34 
et 72). J. de Guyse en parle aussi, en le désignant 
comme le siège d'une paroisse du décanat de Valen- 
ciennes, en 1186. 

Cependant si, par la suite, on rencontre le nom de 
ce village, ce n'est plus qu'avec le titre de chapellenie, 
et il est écrit, tantôt PoicUes (M 1 , R, M 1 ), tantôt Poliel- 
les (B). La chapelle, qui futfondéeen 1280, par Jeanne 
de Villericl, fille de Bauduin, seigneur de Potelle, 
était anciennement taxée à 15 liv. (R). 

Située dans l'ancienne circonscription paroissiale 
de Villereau, cette chapelle, dédiée à saint Nicolas, fut 
longtemps desservie par un chapelain résidant à Po- 
telle. Depuis, ayant été détruite par les guerres, elle 
fut reconstruite , en 1519 , par Charles de Carondelet , 
seigneur du lieu, dans un endroit plus rapproché du 
château. Deux cantuaires furent affectés au service de 
la chapelle par une ordonnance de Guillaume de Croy, 
évêque de Cambrai, du 4 novembre de ladite année. 
Les chapelains étaient logés par le seigneur temporel. 

De 1750 à 1761 , la chapelle de Potelle fut desservie 
par les PP. récollets du Quesnoy, et, en 1781, le vica- 
riat de Cambrai la reconnaissant très-utile, autorisa le 
curé de Villereau à y biner. C'est ce qui eut lieu jus- 
qu'à la révolution. 

Le 17 août 1793, la chapelle de Potelle fut incendiée, 

u 
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comme le château, parles Autrichiens qui investis- 
saient le Quesnoy. 
Nouvelle En l'an XI, Potelle, fut réuni à la succursale de Joli- 
organisation metz ; en l'an XII, par suite de réclamations, le desser- 
paroissiaio. vant ^ succursale fut autorisé à biner, les diman- 
ches et fêtes, à la chapelle de Potelle , qui avait été 
rétablie et qui fut alors reconnue oratoire public. Cet 
état de choses ne subsista que jusqu'à l'an XIII. Alors 
Potelle fut, comme jadis, rattaché à la paroisse de 
Villereau, dont le pasteur fut autorisé à desservir la 
môme chapelle de Saint-Nicolas. C'est encore ce qui 
existe aujourd'hui. 

Il est à remarquer toutefois que, par suite d'arran- 
gements entre les desservants de Villereau et de Joli- 
melz, tacitement sanctionnés par Mgr l'archevêque, le 
hameau de Pont-à- Vaches , qui , avant la révolution , 
ressortissait à la paroisse de Louvegnies-Quesnoy, 
est desservi par le pasteur de Jolimetz, comme les 
maisons situées sur le Pavé, autrefois dépendant de 
cette dernière paroisse. 
Ducasses. Potelle fait sa ducasse avec Villereau. Les hameaux 
du Pavé et du Pont-à- Vaches fêtent avec Jolimetz. 



PREUX- AU-BOIS , 

station, village, avec titre de commune et de paroisse, sur le 
ruisseau de la Fontaine-le-Comle et la route impériale 
n° 45, à 5 kilomètres N.-O. de Landrecies, son chef-lieu 
de canton et de décanat. 
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Le monastère de Saint-André du Cateau possédait , 
dans le XI e siècle, des biens à Preux-au-Bois (Petro- 
sum) : c'est un fait établi par une charte de l'évêque 
Gérard, qui, en recensant (10'tO) les possessions de ce 
monastère , dit : Petrosum quod adqmsivi a Joanne 
decem libris (M , 377), et par des actes confirmalifs de 
l'empereur Henri III, de 1046 à 1048 (D, 386) et de 
l'évêque Liébert de 1074 (D, 417). 

En 1186, Preux (G) était, dans le décanat d'Haspres, 
le siège d'une paroisse, dont faisait partie Fontaine- au- 
Bois. 

On retrouve, dans les temps postérieurs, cetle pa- 
roisse ainsi dénommée : 



Fontaine-au-Bois (AD) ; 
Preux-aux-Bois cum suce. 

Fontaine (BI) ; 
Preux-au-Bois (fi). 



Preus (M 1 , W) ; 
Preux (R) ; 

Preux-au-Bois cum Fonta- 

nis in Bosco (L); 
Preux-au-Bois cum suce. 

Les biens de la cure étaient : 1° à Preux , la moitié 
de toutes les dîmes, 16 mencaudées déterre et 3 jar- 
dins; 2° à Fontaine, 2 mencaudées de terre, la moitié 
d'une mencaudée de jardin, la moitié de la dîme dans 
l'intérieur du village. Le curé avait, en plus du revenu 
de ces biens, 24 mesures de froment et autant d'avoine 
(BI). 

L'abbé de Saint-André du Cateau était le collateur 
de ce bénéfice, qui fut taxé, d'abord à 25 sols (M 1 ), et, 
depuis le XIV e siècle, à 25 liv. (L, R, M 2 , AD). 

Vers la fin du XVIII e siècle, Preux-au-Bois formait 
encore une paroisse, mais sans Fontaine-au-Bois, qui, 
vers 1760, était devenu une cure particulière. 

En l'an XI, la paroisse de Preux-au-Bois fut mainte- 
nue, mais avec le titre do succursale, dans le décanat 



de Landrecies. Alors on y raltacha Robersart, qui y 
resta réuni jusqu'à ce que, le 18 août 1845, l'église de 
ce dernier lieu fut érigée en succursale. 
Patron Le patron de la paroisse est saint Martin. Elle com- 
etducasses. prend, dans sa circonscription, 237 hectares et 1724 
habitants. 

Les ducasses de Preux-au-Bois tombent le 2 e diman- 
che de juin, et le 11 novembre, jour du patron. 
Ancienne 11 Y avait autrefois à Fontaine , quand il dépendait 
chapelle, de Preux-au-bois , une chapelle. dédiée à saint Jean- 
Baptiste. (Voir l'article Fontaine-au~Bois). 



PREUX-AU-SART , 

Situation, village, ayant titre de commune et de paroisse, à 6 ki- 
lomètres N.-E. du Quesnoy, son chef-lieu de canton , 
et à 2 kilomètres N.-O. de Gommegnies, siège de son 
décanat. 

Origine H est parlé de ce village dans un acte du XI e siècle : 
historique. Gérard II, évôque de Cambrai, par une charle" do 1083, 
admit, en principe, que tout habitant de Preux-au-Sart 
qui aura fait une libéralité au monastère d'Hautmont, 
aura droit, s'il le demande, de s'y faire enterrer après 
sa mort (D, 437)'. Cette disposition fut sanctionnée, un 
demi-siècle après, par une bulle du pape Innocent II 
du 2 des ides d'avril 1131 (CH, n° 17). Par une charte 
de 1163, Nicolas, évôque de Cambrai, confirma à son 
église la possession de l'autel de Preux-au-Sart [Pe- 
rçus] et de ses appendances , Anfroipret et Petit- 
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Warengny (M, 324);— et Lucius III, par une bulle 
du 31 décembre 1181, assura à son tour, à l'église de 
Cambrai, la possession de ses divers biens, notam- 
ment de réglise de Preux-au-Sart [Pereus], avec An- 
froiprent, son appendice ( D, 637). 

Preux-au-Sart, comme Amfroipret, est pourtant dé- 
signé, par J. de Guyse, comme formant seul, en 1186, 
une paroisse du décanat de Valenciennos. Ils restèrent 
môme séparés jusqu'à la révolution. On retrouve, 
dans les vieux écrits, Preux-au-Sart sous les noms 
suivants : 



Preus (M*) ; 
Pruelx (B) ; 



Preux (R) ; 

PrcuT-auSart(L,Bl t AD,C). 



L'archevêque, par suite de la renonciation du cha- 
pitre de l'église de Cambrai, était le collateur de la 
cure (BI), qui fut taxée, d'abord, à 15 sols (M 1 ), et, à 
partir du XIV e siècle, à 15 livres (L, R, AD). 

Quand, en l'an XI, on rétablit leculte, Preux-au- 
Sart devint une succursale du décanat de Gomme- 
gnies. 

Saint Martin est le patron de cette paroisse, qui, 
dans une circonscription de 500 hectares, renferme 442 
habitants. 

Les ducasses de Preux-au-Sart arrivent le dimanche 
après la saint Martin (4 juillet), et le dimanche avant la 
fête de saint Luc, 18 octobre. 
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village, ayant titro de commune et de paroisse, sur la 
Rivièrette ou Sambrctte et sur le chemin de grande 
communication n° 32, à 7 kilomètres S.-E. de Landre- 
cies, son chef-lieu de canton et de décanat. 

Ce village [Prichez], qui comprend Linières , ou 
Ligniôres et plusieurs autres hameaux, formait, en 
1186, une paroisse du décanal d'Avesnes. 

L'abbaye de Maroilles possédait, en février 1237 
(n. st. 1238), l'église de Prisches et ses dépendances, 
ainsi qu'il résulte d'une bulle de confirmation donnée, 
à celte date, par le pape Grégoire IX (AM). 

La paroisse de Prisches est mentionnée, de loin en 
loin, dans les pouillés des temps postérieurs, sans 
grande variation dans le nom . C'est toujours ou Fri- 
ches (Mi, R, M 1 , AD, BI) ou Prisches (L, C). Elle avait 
pour collateur l'abbé de Maroilles et fut taxée, d'abord, 
à 32 sols 2 den. (M»), puis, dans le XIV e siècle, à 30 liv. 
2 sols (L). Après, on trouve 32 liv. 2 sols (R, AD). — 
Le titulaire jouissait, en 1724, d'une portion congrue 
de 300 florins (BI). 

La paroisse existait encore sur l'ancien pied à la fin 
du XVIII e siècle. Elle forma , en l'an XI , une succur- 
sale du décanat de Landrecies. 

Saint Nicolas est le patron de la paroisse, qui a, en 
étendue territoriale, 2323 hectares, avec unte popula- 
tion de 1532 habitants. 

Les ducasses de Prisches arrivent le 2* dimanche do 
juin et le 1 er dimanche de septembre. 
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Anciennes Dans le XVIII e siècle, il existait, à Prisches , un 
coupelles, hôpital; il y avait un chapelain aussi, entretenu parti- 
culièrement par les paroissiens (BJ). 

Précédemment , on comptait , dans cette paroisse , 
trois chapelles reconnues comme bénéfices ecclésiasti- 
ques, tous trois à la collation de l'abbé de Maroilles. 
C'étaient : 

1° La chapelle de la B. Marie , dont la taxe , après 
avoir été de 10 sols (M 1 ), s'est élevée, au XIV e siècle , 
à 10 liv. (R, M 1 ). Elle fut unie à la fabrique, avec chargo 
d'une messe par semaine (BI) ; 

2° Celle de Saint-Nicaise, soumise à une taxe, d'abord 
de 20 sols (M 1 ), puis, dans le XIV siècle, de 20 liv. (R, 
M', AD). Faiblement dotée, elle était cependant char- 
gée de 12 messes par an. En 1724 , ses biens n'étaient 
plus connus (BI) ; 

3° Celle dite du Comte, taxée primitivement à 10 sols 
2 den. (M 1 ), puis à 16 liv. 2 sols (R, M*, AD). Elle n'élait 
plus mentionnée dans le XVIII e siècle (BI). 



QUARTES , 

autrefois paroisse importante, maintenant hameau de 
Pont-su r-Sambre. , 

Quartes date évidemment de l'occupation romaine. 
Il est cité étansYllinémirc iVAntonin, sous la désigna- 
lion de locus Quartensis. 

Le plus ancien titre que l'on a rencontré depuis, sur 
cette localité, remonte à 1083. C'est une charte de Gé- 
rard, évôquo de Cambrai, posant en principe que tout 
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habitant de Quartes qui aura fait une libéralité au mo- 
nastère d'Hautmontsera admis, s'il le demande, à s'y 
faire enterrer après sa mort (D, 437). Cette disposition 
a été* renouvelée ensuite dans une bulle du pape Inno- 
cent II, datée du 2 des ides d'avril 1131 (G H, n° 17). 

Dans l'intervalle, en 1125 , l'évêque Burchard avait 
donné, au chapitre de Saint-Géry de Cambrai, l'autel 
de Quartes-su r-Sambre [Quarta-supra-Sambram] (D, 
533). Cette donation se trouve confirmée par une bulle 
du pape Alexandre III du 5 des ides do décembre 1180, 
qui spécifie altare de Quartd, cum dotibus suis (D, 
G32). 

Quartes formait, en 1186, dans le décanat de Bavai, 
une paroisse qui comprenait alors, ou comprit bientôt 
après, Pont, Panlegnies, la Porquerie : tous ces lieux 
y restèrent réunis jusqu'à la révolution française. 

Le nom de cette paroisse est assez uniformément 
rendu dans les pouillés et autres titres anciens. Ainsi 
on trouve : 



Pont-sur-Sambrc et Quartes 
(BI); 

Quartes-sur- S ambre (G). 



Palroune. 



Quartes (G, B) ; 
Quarto, (M 1 , L, R) ; 
Quartes béate Marie (M 1 ) ; 
Quarta et Pons-sur- Sambre 
(AD); 

Le chapitre de Saint-Géry de Cambrai avait la 
collation de la cure , dont le revenu consistait en 
dîmes, avec un supplément en argent. Elle fut d'abord 
taxée à 30 sols (M 1 ,) mais, dans le XIV siècle , la 
taxe fut élevée à 40 liv. (L, R, x\l 2 , AD), chiffre qui, 
relativement , accuse la grande importance de la 
paroisse dès la lin du moyen-age. 

La Vierge Marie était, comme elle l'est encore, la pa- 



Digitized by Google 



tronne de la paroisse, qui n'a fait quo changer de nom, 
en Tan XI, quand elle est devenue la succursale de 
Pont-su r-Sambre, décanat de Berlaimont. 

Il existait autrefois, à Quartes, plusieurs chapelles 
en titre de bénéfices ecclésiastiques. Entre autres, il y 
avait celle de la Porquerie [Porcaria] (M 1 , AD), Porcôr. 
(M 2 ). Elle était sous l'invocation de sainte Catherine, 
avait pour collateur le chapitre de Saint-Géry, et com- 
portait la fondation d'une messe dominicale (BI). 
D'abord taxé à 16 sols (M 1 ), ce bénéfice fut augmenté 
plus tard jusqu'à concurrence de 16 liv. (R, AD). 

On voyait aussi, avant le XyiII 0 siècle, dans la môme 
paroisse, mais sur la place (in foro) de Pont, une cha- 
pelle dédiée à saint Nicolas, où on célébrait la messe 
la 5 e férié (lejeudi) de chaque semaine. Le seigneur 
temporel était le collateur de ce bénéfice. 



QUESNOY (Le) , 

ville forte, avec titre de commune et de paroisse, sur 
la route impériale n° 45, à 34 kilomètres N.-O. d'Aves- 
nes, chef-lieu d'arrondissement. 

Un érudit belge, M. Duvivier, dans son savant et 
remarquable ouvrage : Recherches sur le Hainaut 
ancien, p. 175, pense que la ville du Quesnoy, bâtie 
par le comte de Hainaut, Bauduin IV, vers le milieu 
du XII' siècle, fut assise au territoire de Nofluz, JSoflus, 
Noufluzou Nouflus, alleu qui faisait partie de la manse 
épiscopale de Cambrai, et que ce comte avait obtenu, 
en 1142, de l'évêque Nicolas I er de Chièvres (D, 559). 
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Outre que cet alleu, par sa situation, répond bien à 
l'opinion de M. Duvivier, il y a celade particulier que, 
après l'année 1143, l'existence de No/luz ne se révèle 
plus dans aucun titre, et qu'il faut arriver en 1 161 pour 
voir apparaître, la première fois, le nom du Quesnoy, 
qu'on trouve sous cette variante : AcPum apud Haimon- 
Caisnoit, in curia Comitis Balduini (D, 593). 
Ancienne Quoiqu'il en soit, cette localité comprise dans le dé- 
organbaiion canal de Valenciennes, formait, en 1186, une paroisse 
assez importante, inscrite sur la liste de J. detruyse 
sous le nom deKesnoit (G). 

On la voit dénommée de diverses manières dans les 
pouillés des siècles suivants. On lit : 



Querchelo (M 1 ) ; 

Nostra Domina in Querceto 

(AD); 
Quesnoy (BI , C). 



Quercetum (L) ; 
Nostra Domina de Querchcto 

(R); 

Querceto Nostra Domina 

L'abbé de Saint- Vaast d'Arras, ou son représen- 
tant, avait la collation de la cure, dont les revenus 
étaient: 16 rasières de froment, autant d'avoine et 
72 florins dus par le prévôt d'Haspres ; 52 florins dus 
par le chapitre de Sainle-Waudru de Mons , plus 60 ra- 
sières de froment et 40 florins provenant des chapelles 
de Sainte-Marie et de Saint-Nicolas, unies à ladite 
cure. 

Ce bénéfice fut taxé , d'abord, à 28 sols 11 den. (M'), 
mais, dans le XIV' siècle, le chiffre fut élevé à 16 liv. 
(L, R, M\ AD). 

La suppression de la paroisse de Faux-Rœulx , au 
XVIP siècle, n'a pas dû ajouter une grande importance 
i\ celte du Quesnoy. On sait que les habitants de la pa- 
roisse supprimée furent rattaches à celle de Jolimctz. 
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En Tan XI, le Quesnoy forma une cure, qui devint 
le chef-lieu du décanal de son nom, mais elle fut res- 
serrée dans les limites du territoire communal. 

Cette paroisse, qui est sous le vocable de Y Assomp- 
tion de Ut Vierge, renferme, en étendue, 1411 hectares, 
et, en population, 3157 habitants. 

La ducasse du Quesnoy a lieu le dimanche qui suit 
le 11 juin. 

Il existait autrefois, en cette ville, un grand nombre 
de chapelles en titre de bénéfices ecclésiastiques. On 
vase borner à indiquer les principales : 

t° La chapelle de Sainte-Catherine taxée, d'abord, à 
15 sols (M*) et, plus tard, à 15 liv. (R, AD). Revenus : 
30 mencauds de blé. — Charges : 2 messes par semaine 
(BI); 

2° Celle de Saint-Nicolas, taxée primitivement à 10 
sols (M 1 ), puis à 10 livres (R, AD). Revenus: réunis à 
la cure. Charges : 2 messes par semaine (Bl) ; 

3° Celle de Saint-Eloi, taxée à 12 liv. (R, AD). Re- 
venus : 8 mencauds de blé. Charges : 12 messes par an 
(BI); 

4° Celle de Saint-Vaast, taxée à 15 liv. (R, AD). Re- 
venus : 5 à 6 flor. Charges : 12 messes par an (BI). 

5° Celle de Saint-Julien, taxée à 9 liv. (R, AD). Re- 
venus : 30 mencauds de blé sur des biens à Neuville. 
Charges : une messe par mois (BI) ; 

6° Celle de Saint-Jean-Baptiste, taxée à 12 liv. (R, 
MA, AD). Revenus : 20 mencauds de blé. Charges: 
une messe par semaine (BI) ; 

7° Celle de Saint-Pierre. Revenus : 40 mencauds de 
blé sur la censé de Sainte-Aldegonde à Baudegnies. 
Charges : 2 messes par semaine (BI); 

8° Celle de Saint-Lazare avait pour charges , uno 
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messe chaque dimanche, outre le lundi des Rogations 
(BI). 

Toutes ces chapelles étaient à la collation de l'abbé 
de Saint- Vaast, ou de son prévôt d'Haspres. 

Il y avait encore, mais à la collation du roi , deux 
chapelles dites du château. L'une , taxée d'abord à 34 
sols (M 1 ), puis à 13 liv. (R, AD), était dotée de 130 
mencauds de blé et de 50 florins par an ; Tau Ire, qui 
était dédiée à saint Jean l'Évangélisle, avait une do- 
tation de mince valeur. 

Il existait en outre, dans l'église paroissiale, une cha- 
pelle dite de Ravestein ou do YAnnonciade, dont le cha- 
pelain, présenté par le roi , était nommé par le comte 
deRavestein.Le revenu du bénéfice était de 200 florins 
environ, avec charge d'une messe quotidienne, réduite 
plus tard à deux messes par semaine (BI). Là se 
voyait le tombeau de Béatrix de Portugal , femme 
d'Adolphe de Clèves. 

Une autre fondation qui, pour son importance, 
mérite bien d'être citée , c'est celle de Marguerite de 
Bourgogne, veuve du duc Guillaume IV de Bavière, 
comte de Hainaut. Elle date de 1440. Cette princesse , 
après avoir fait ériger, attenant à l'église paroissiale du 
Quesnoy, une chapelle sous l'invocation de sainte 
Marguerite et de saint Eloi, y institua six cantuaires et 
nomma un nombre égal de chapelains, pour les des- 
servir; et, afin que le service divin y fut célébré con- 
venablement, à perpétuité, elle dota la chapelle de 300 
saluts ou florins d'or de rente annuelle et irrédimible, 
assise sur la terre et seigneurie de Gommegnies, char- 
geant d'ailleurs le magistrat du Quesnoy du soin d'ad- 
ministrer celte fondalion pieuse, qui a existé jusqu'à 
Ja révolution. 
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Depuis, un arrêté de l'administration centrale du dé- 
partement du Nord, en date du 26 floréal an V, assi- 
gna aux pauvres du Quesnoy, cette rente, réglée en 
l'an VIII à 1500 liv. par an, puis réduite à 1481 fr. 47 c, 
par un jugement du tribunal d'Avesnes du 7 avril 1823, 
confirmé par un arrêt de la cour de Douai du 27 no- 
vembre 1826. 

Pour être moins important, un autre cantuaire, dit 
de saint Michel , ne doit pas moins trouver ici bonne 
mention. Fondé aussi, dans le XV Ô siècle , par le cha- 
pelain de la comtesse Marguerite, il consistait en qua- 
tre messes par semaine. Il a été réduit à deux messes 
hebdomadaires, avec la permission du magistrat, qui 
en avait la gestion (BI). 

Plus anciennement encore, une léproserie avait été 
établie au Quesnoy; elle était également régie par 
l'administration communale. 

Enfin, il y avait un chapelain particulier pour la cha- 
pelle de* l'hôpital. 



QUIÉVELON , 

luaiion. village et commune sur le ruisseau la Solre, à 8 kilo- 
mètres S.-E. deMaubeuge, son chef-lieu de canton. 
Origine Dans les temps anciens, l'abbaye d'Hautmont avait, 
iiorique. à Quiévelon, un manse dont la possession lui fut con- 
firmée, au commencement du XII 0 siècle, par Odon, 
évêque de Cambrai (G H, n° 75) et, en 1 1 31 , par le pape 
Innocent II, qui nomme ce village Caveltanios (G H, 
n° 17). 
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Quiévclon n'est pas désigné dans la liste des parois- 
ses de 1186. 11 y a lieu de croire qu'il a toujours fait 
partie do la paroisse d'Aines, décanat de Maubeuge. 
Du moins, à partir du XIV e siècle , leurs noms sont 
constamment unis dans les pouillés, comme formant 
ensemble cette paroisse. Il y a cela de particulier que 
le curé d'Aibes refusait, au XIII e siècle, d'aller officier 
àQuiévelon, mais que l'évéque de Cambrai Gui l'y 
obligea, en 1243, moyennant l'augmentation du salaire 
de ce prêtre jusqu'à concurrence de 7 liv. (PR, 68). 

Peu après le milieu du XVIII e siècle, Quiévelon fut 
détaché de 1a paroisse d'Aibes pour former une cure 
particulière, dont la date d'érection n'est pas bien con- 
nue. Le changement, qui était opéré en 1759, s'est 
maintenu jusqu'après 1790. 

Sous le nouveau régime, en l'an XI, Quiévelon de- 
vint une succursale du décanat de Maubeuge, mais, en 
l'an XII, elle fut supprimée, et Quiévelon entra dans 
la composition de la nouvelle paroisse d'Aibes, dont ia 
circonscription est encore aujourd'hui-là môme. 

L'église de Quiévelon, quoique sous le vocable de la 
Nativité de la Sainte-Vierqe, a toutefois pour patron 
saint Adrien. 

La ducasse de ce lieu tombe le 8 septembre ou le 
dimanche qui suit cette date. 



RAÏNSART, 



auuaiion. village, ayant titre de commune et de paroisse, à 8 ki- 
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lomètrcs 0. do Trélon, son chef-lieu Je canton et de 
décanat. 

icienno Il existait, en 118G, dans le décanat d'Avesnes , une 
paroisse du nom d'Hennissant (G) ou Hunissart (Be) , 
lieu qui n'est autre que Rainsart. 

En 1265, la 2* férié avant l'Ascension deN.-S., Nico- 
las, évoque de Cambrai, fit don, à l'abbaye de Liessies, 
des droits de justice et de patronat de l'église de Rain- 
sart [Helluini^Sartum] (AL) ; ce qui fut confirmé , la 
môme année, par le pape Clément IV (PR, 261). 

Les pouillés et autres documents qui, dans la suite , 
citent cette paroisse, lui donnent les noms variés qu'on 
va citer : 



Herunssart bea te Mark (Mt); 
Hernissard (AD) ; 
Rainsart (BI) ; 



Omussart (M') ; 
Iferinsart (L, B, C) ; 
Hormisart (MA) ; 
Herinssart (R) ; 
la plupart différents de son nom actuel. 

On attribue tantôt au seigneur temporel (BI), tantôt 
à l'ordinaire ( l'évôque ou l'archevêque de Cambrai ) , 
la collation de la cure , qui était en pei-sonnat t et 
qui possédait 24 rasières de pré, presque stériles; 
2 1/2 pour cent de la dîme des champs , 3 pour cent 
sur les courtils mis en culture, et toute la menue 
dîme (BI). Ce bénéfice fut (axé , dès le principe , à 
10 sols (M 1 ), et, plus lard, à lOliv. (L, R, M\ AD). 

La paroisse du XII 0 siècle se maintint , sans varia- 

•ouveiic tion ' J US( l u,à ,a fin du Xv " Iïl ° siecle 1 P uis > en l'an XI, 

ganisaiion elle devint une succursale du décanat de Trélon. 
stolno' Notre-Dame est la patronne de la paroisse, qui n'a 

« Dno qu'une étendue de 606 hectares et une population de 

ucosse. 257 habitants. 



m 

La ducasse de Rainsart tombe le 15 aoùl. 
incienoe* Il y a , dans l'église de Rainsart, une chapellc.où 
eh^iies. la sainte -Vierge est spécialement honorée , et où il 
se faisait autrefois un pèlerinage assez considérable , 
aujourd'hui peu suivi. Cette chapelle n'est pas inscrite 
dans les anciens pouillés. 

Il se trouvait aussi au château, en 1724, une cha- 
pelle et un chapelain (BI). 



RAMOUSIES, 

Simation. village, avec titre de commune et de paroisse, sur 
l'Helpe-Majeure, à 8 kilomètres E. d'Avesnes, son chef- 
lieu de canton et de décanat. 

origine Ce village existait déjà au X 6 siècle. L'abbaye de 
historiée. saint-Ghislain avait alors des biens à Ramousies [Ra- 
inulgeiœ], comme le prouve un diplôme de l'empereur 
Othon 1 er , daté de Nimègue le 1" mai 965 (ASG, 294); 
mais il ne paraît pas qu'elle les possédait encore en 
1018 (ASG, 310). 

Thierri, sire d'Avesnes, comme homme de guerre 
du comte de Hainaut , tint de lui en fief le village de 
Ramousies. Après , Gossuin , neveu et successeur 
de Thierri , eut", au môme titre , ce village, que , aux 
instances d'Agnès , son épouse , il rendit libre au 
comte Bauduin. Celui-ci le donna aussitôt à l'abbaye 
deLiessies, en présence de témoins , en le condition- 
nant avec ses dépendances, franc de toute domination 
séculière. Cette donation fut confirmée en plein 
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concile général à Reims, par l'archevêque Raoul, eii 
Tannée 1114 ou 1115 (D, 512). 

Plus tard, en 1119, Févêque Burchard corrobora, à 
son tour, la possession, à la même abbaye, de l'alleu 
de Ramulgies et de ses dépendances (AL). 

Innocent II, par une bulle du 5 des calendes d'avril 
il 31 (D» 590) et Alexandre III, selon deux autres bulles 
de 1177 (AL) et de 1180 (D, 626 et 627), confirmèrent 
aussi , au même monastère , la possession libre, non- 
seulement de l'alleu de Ramousies [Ramoziœ ou Ramol- 
ziœ], mais encore de l'autel du lieu , donné, avec tou- 
tes ses dépendances, par l'évêque Manassès, dès 1 103 
(AL). 

Enfin, en 1184 , le 2 des nones do mai , le pape Lu- 
cius III, assura, toujours à la même abbaye, la pro- 
priété de l'église de Ramulziœ (AEM). 
Ancienrte Deux ans après, en 1186* Ramousies [Ramouzies] 
organiMiion était une paroisse du décanat d'Avesnes. Dans les siè- 
cles suivants, on le voit cité sous le nom de Ramousies 
(M 1 , L, R, BI, G) et sous ceux de Ramusiês Sti.-Sulpi- 
cii (M*), et de Ramousyes cum sxtec. Fetlerie (AD), avec" 
la mention d'une taxe, fixée d'abord à 32 sols 2 den. 
(M»), puis, à partir du XIV siècle, à 32 liv. 2 sols (L, 
R, M*, AD). 

L'abbé de Maroilles (L, MÀ), ou mieux l'abbé de 
Liessies ( L,R,AD), était le collateur de la cure, dont la 
dotation se composait, en 1724, dé 20 rasières de terre, 
de 7 rasières de pré , du quart de la grosse dîme , du 
tiers de la menue dîme et de quelques autres revenus. 

Depuis le XIV a siècle, sinon encore auparavant, jus- 
qu'en 1602 , Felleries a toujours formé une succursale 
de la paroisse de Ramousies, qui, dès lors, composée 

25 



paroissiale 
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seulement de ce village* y compris Rempsies, son 
hameau, s'est maintenue jusqu'après 1790. 
Nouvelle En l'an XI , Ramousies devint une succursale du 
organisation nouveau décanat d'Avesnes, telle qu'elle est encore 

paroissiale. au j oun j'jj U i 

Patron Saint Sulpice est le patron de la paroisse, qui compte 
sauçasses. habitants, répartis sur un territoire de 941 hec- 
tares. 

Lesducasses de Ramousies tombent le 17 janvier ou 
le dimanche suivant, le dimanche de la Trinité elle 
dernier dimanche d'août. 



RAUCOURT , 



Situation. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



Nouvelle 
organisation 
paroissrale. 



Ducasses. 



village et commune à 4 kilomètres S. -E. du Quesnoy, 
son chef-lieu de canton: 

Ce lieu, que parfois on nomme aussi Roucourt, était, 
peu avant la révolution, une simple annexe de la pa- 
roisse de Louvegnies-Quesnoy. Tout porte à croire 
qu'il avait traversé les siècles précédents dans la même 
dépendance ecclésiastique. 

En l'an XI, il fut maintenu dans la succursale de 
Louvegnies-Quesnoy ; mais, l'année suivante (en l'an 
XII), il en fut distrait et rattaché à la succursale 
d'Englefontaine , dont il fait toujours partie. 

Les ducasses de Raucourt viennent le 9 mai ou le 
dimanche le plus rapproché, et le 3 e dimanche de sep- 
tembre. 
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RECQUIGNIES, 



Situation. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



Village, ayant litre de commune et de paroisse, sur la 
Sambre, à 5 kilomètres E. de Maubeuge, son chef-lien 
de canton et de décanat. 

J. de Guyse cite ce village dans sa liste des paroisses 
de 1186, sous trois formes différentes : Orghignies, 
Reghegnies et ReJœgnies, dont, à tort, il fait un nombre 
égal de paroisses du décanat de Maubeuge. Au vrai, 
il n'y avait qu'une seule paroisse qui, probablement, 
englobait même Boussois. On voit constamment ces 
deux localités réunies dans les divers pouillés anciens, 
qui donnent :• 



Rchegnies seu Erkegnies et 

Boussoit (AD) ; 
Reghignies cum suce. Bous- 
soit (BI) ; 
Reghignies et Boussoit (C). 



Rihegnies et Boxcssoit (M«, 

Reghignies cum Boisscot (L); 
Requines et Bossoit (B) ; 
Ricquegnies etBoussoit(MA.); 
Rekiqnies et Boisoit (M*) ; 

L'abbesse de Maubeuge était la collatrice de la cure, 
taxée d'abord à 30 sols (M 1 ), puis, dès le XlV a siècle, à 
30 livres (L, M', AD). 

Gette cure , qui était dotée de 9 journels de terre, 
de 25 florins de cens, de la grosse dime sur le pied 
de 6 pour cent, du tiers de la dîme des agneaux, des 
poulets et des canards; de toute la dîme du foin , des 
fruits, du bois et du houblon (Bl), se maintint 
jusqu'à la révolution. 
Après, en Tan XI, Oslergnies fut réuni à Becqui- 
.rganiaation gnies pour former une succursale du décanat de Mau- 
>aro.9siaie. beuge . maiS) en 1808 ^ on su b s titua Rocq à Ostergnies, 

qui devint une annexe de Golleret. 



Nouvelle 
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Patron 
et ducasses 



chapelle. 



Saint Sulpice est le patron de cette succursale, qui 
compte une population de 810 habitants, disséminés 
sur un territoire de 602 hectares. 

Les ducasses de Recquignies arrivent le 17 janvier, 
le 1" dimanche de mai, le 15 août, le 11 novembre ou 
le dimanche suivant. 

Dans certains pouiliés, on place, à la suite du nom 
de la paroisse , une chapelle dite de l'Hôpital, taxée à 
15 liv. (M 8 ) , ou à 16 liv. (AD) , mais on ne la retrouve 
plu» au XVIII- siècle (BI). 



REMPS1ES, 



Situation. 



Origine 
historique. 



hameau deRamousies, sur THelpe-Maj euro, à 600 mè- 
tres S.-O. de l'église 1 paroissiale, 

Cette localité, maintenant simple hameau, ou il n'y 
a plus guère qu'une ferme, avait anciennement une 
certaine importance. C'était, dans le XII e siècle, un des 
beaux domaines de l'abbaye d'Hautmont, connu alors 
sous le nom de ftembrechics. 

Quoique ce nom diffère beaucoup de celui que ce 
lieu porte actuellement, on ne peut pas douter de leur 
identité. Il résulte d'un acte, de 1184, que Rembriciœ 
était dans le voisinage de Flaumont et de Waudrechies 
(CH, n° 83), et de divers actes féodaux du XVI e au 
XVIII* siècle , que la maison-forte ou tour de Rem- 
brechies (1502), de Rembrcchy (1637), devenue de Remp- 
sies (1676 et 1703), était un fief ample de la terre et 



> Digitized by Google 



315 



et 

nouvelle 
•rgsnisaiions 
paroissiales. 



pairie d'Avesnes, et qu'il était situé au jugement ou 
terroir de Ramousies. 

Ceci établi, on rappelle maintenant que, dans une 
bulle d'Innocent II de 1131, confirmative de la posses- 
sion des biens de l'abbaye d'Haulmont, on désigne, 
comme en faisant partie, une portion du village de 
Rembrenciœ, avec les prés, les terres cultivées et in- 
cultes, le territoire ou district, la seigneurie etl'avoue- 
rie du lieu (GH, n° 17). 

Il est à croire que, jusqu'à la révolution française, 
Rempsies a toujours suivi, pour le culte, la condition 
de Ramousies, comme cela a continué depuis. 



ROBERSART , 



Situation. 



Origine 
historique. 



Ancienne 
>rganisatior 
imoissiaJe. 



village, avec titre de commune et de paroisse, sur le 
ruisseau d'Herpies, à 5 kilomètres N.-O. du Quesnoy, 
'son chef-lieu de canton et de décanat. 

Robersart est un lieu qui avait déjà de l'importance 
au commencement du XII 0 siècle , moins cependant 
par son église que par sa seigneurie et ses seigneurs. 

Toutefois, en 1186, ce village était, dans le décanat 
d'Haspres, le siège d'une paroisse que les anciens 
documents mentionnent, de loin en loin, sous le 

# 

même nom , mais avec des formes différentes : 



Robcrti-Sartum (L) ; 
Robertmrt (R). 



Robersart (G, M 1 , AD, C) ; 
Robiersai t (Be, MA) ; 
Robiertsart (M 2 ) : 
On cite, tantôt l'abbé de Saint-André-du-Cateau (R), 
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Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 



Patron 



tantôt l'abbé de Saint-Denis, en France (L, MA, M*), 
comme collateur de cette cure, dont les biens consis- 
taient en 40 mencaudées de terre, et en une dîme de 6 
pour cent, abandonnée par le collateur (BI). Elle était 
taxée, avant le XIV e siècle, à 15 sols (M 1 ) ; mais bientôt 
la taxe fut élevée à 15 liv. (L, R, M*). 

Cette petite paroisse se maintint jusqu'à la révolu- 
tion. En Tan XI, Robersart fut incorporé dans la 
succursale de Preux-au-Bois, et n'en fut détaché 
qu'en 1845, lorsque, par une ordonnance du 18 août, 
son église fut érigée en succursale , avec le territoire 
communal pour circonscription. Co territoire a une 
étendue de 230 hectares et une population de 283 
habitants. 

La du casse tombe le jour du patron, saint Jean-Bap* 



et «jucasae. ou j e dimanche le plus rapproché. 



ROCQ, 



Situation. 

Orïgino 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



ancienne commune et maintenant simple hameau de 
ïtecquignies, à 2 kilomètres E. de l'église paroissiale. 

Ce village est très-ancien ; on le trouve cité , sous le 
nom de Roca, dans un polyptique ou état des biens do 
l'abbaye de Lobbes, dressé en 868 ou 869 (D, 313). 

En 1186, il formait, — vraisemblablement avco 
Ostergnies , — une paroisse du décanat de Maubeuge, 
qui est dénommée, avec certaines variantes, dans les 
anciens poujllés. On y trouve ; 
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Nouvelle 
o ganisalion 
paroissiale. 



Patron. 

Ancienne 
chapelle . 



Roques (G, M\ M 2 ) ; 
Rocq (L) ; 
Rohes (B) ; 
Rokes (R) ; 



Rocques (MA) ; 

Rokes cum suce. Osdreqnie 

(AD) ; 
Rocq (fi). 



L'archevêque, par suite de la renonciation de l'ab- 
besse de Maubeuge, était le collateur de la cure, qui 
avait pour revenus toutes les dîmes que les proprié- 
taires lui avaient abandonnées. — Ce bénéfice fut 
taxé, primitivement à 25 sols (M 1 ) , puis, à partir du 
XIV e siècle , à 25 liv. (R, M, AD). 

Dans la nouvelle organisation des paroisses, Rocq 
ne vint plus qu'en seconde ligne : il fut compris , en 
l'an XI, dans la paroisse de Marpent , et, en 1808, 
dans celle de Recquignies, dont il fait toujours partie. 
Saint Martin était le patron de la paroisse de Rocq. 
Au commencement du XVIIP siècle, il y avait dans 
la circonscription et de la dépendance de cette paroisse, 
la chapelle dite d'Ostergnis [Ostregny], où le pasteur 
allait dire les offices les dimanches et fêtes. 



ROUSIES, 

situation, village, ayant litre de commune et de paroisse, sur 
la Solre , à 3 kilomètres E. de Maubeuge , son chef- 
lieu de canton et du décanat. 
origine H est question , dans le testament de sainte Aide- 
historique. g 0 nde , du VIP siècle (1), d'une chapelle existant déjà 



(I) Voir les observalions faites sur ce testament à l'article Baude- 
gnies . 
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alors à Roupies [Rœlseiœ] et donnée % pour leur usage , 
avec des manses , aux chanoines de Saint-Quentin de 
Maubeuge (D, 279). 

Longtemps après, en 1186, la chapelle était devenue 
paroisse, et appartenait au décanat de Maubeuge. On 
la trouve encore , avec ce titre de paroisse , dans les 
documents des siècles suivants, mais Cerfontaine y 
était réuni. Les noms y présentent diverses variantes. 
Ainsi outre Rozies (G), on trouve : 



Rosies et Pa r fontaines (MA); 
Rosies cum suce, de Serfon- 

tome (AD), 
Rosies cum succ.Cerfontaine- 

(Bl); 

Rosies et Cerfontaine (C). 



Rosies et Scr fontaines (M 1 ) ; 
Bougies cum Cervi-Fontanis 
(L); 

Bosies et Ba fontaines (B); 
Rosies et Ser fontaines (M»); 
floisies cum Serfontaines 

(R); 

L'archevêque , par l'effet de la renonciation de l'ab- 
besse de Maubeuge, ancienne collatrice, nommait aux, 
vacances de la cure, qui possédait, à Rousies, en 
1724: deux tiers des grosses dîmes , toute la menue, 
deux journels et demi de pré et sept journels et demi 
de terre ; à Cerfontaine, quatre pour cent de la grosse 
dîme, la menue dime, en entier, sur fout ce qui avait 
vie , et à peu près la moitié de la môme dime sur les 
autres objets. Le pasteur recevait, en outre , comme 
supplément , 27 florins 16 patars payables par le sei- 
gneur temporel, et 13 florins 13 patars par les héritiers 
deMilleville.La taxe assise sur ce bénéfice était d'abord 
de 21 sols 5 den. (M 1 )» mais, à partir du XIV e siècle, 
on la trouve élevée à 26 liv. 5 sols (L , AD) , qu'on $ 
quelquefois rendue par 21 liv. 5 sols (R), ou par 21 liv. 
seulement (M*). 
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louveHe a la révolution, l'ancienne paroisse existait toujours, 
Elle!* 0n la conserva dans les mômes limites , c'est-à-diro 
avec Cerfontaine , et on en fit une succursale du nou- 
veau décanat de Maubeuge. 
Pairoq ^aint Vaast est le patron de la paroisse , qui , sur un 
ucasses. terriloirG de g 5g heotares , compte 1112 habitants. 

Les ducasses de Rousies arrivent le 6 février ou le 
dimanche le plus rapproché , et le l or dimanche de 
juin. 

Hôpuai. Il y avait autrefois , dans la circonscriptisn parois- 
siale de Rousies, à Cerfontaine, un hôpital pour si* 
pauvres vieillards. (Voir l'article Cerfontaine). 



RUESNES, 

m 

SiiuaUoa. village, avec titre de commune et de paroisse, sur 
l'Hognieau et la Rhônelle , à 4 kilomètres N.-E. du 
Quesnoy, son chef-lieu de canton et de décanat. 

Origine Par une charte de Tannée 1074 , l'évôque Liébert fit 
borique. don ? à rabbaye de Saint-André du Cateau , de l'autel 

de Ruesnes [Rothna], avec la moitié de l'église de ce 
lieu (D, 416). 

Ancienne Cette église était en 1 1 86, dans le décanat d'Haspres, 
«anuaiion \q siège d'une paroisse dont dépendait vraisemblable- 

aroissialo or- r 

ment Mortry, cité dans un titre de 1 155 (D, 583). 

On mentionne, dans les anciens documents de 
l'époque et des siècles postérieurs , cette paroisse , 
dont le nom offre nîaintes variantes : 



320 



Roesne (G) ; 
Ronne (M 1 ) ; 
Rome (L) ; 
Rosine \ 



Rutsnc(R)\ 
Roesne (MA) ; 
Rouine SU. Pétri (W); 
Rucsne (AD, BI, G). 



L'abbé de Saint-André du Gâteau étail le collateur 
de la cure de Ruesnes, dont la taxe, d'abord fixée à 
25 sols (M 1 ) , fut brusquement élevée, au XIV* siècle, 
à 25 livres (L, R, M*, AD). Le titulaire jouissait , en 
1724 ; d'une portion congrue de 300 florins (BI). 
Nouvelle La paroisse existait encore en 1790, comme six 
organisaiion siècles auparavant. En l'an XI, elle fut conservée et 
paroissiale. devint une succursa i e d u décanat du Quesnoy. 

Pairon Saint Pierre est le patron de la paroisse, qui compte 
ei ducasses. 502 habitants sur un territoire de 573 hectares. 

Les ducasses de Ruesnes tombent le 1" dimanche 
d'août et le 8 septembre, ou le dimanche suivant. 



SAINS , 

Situation, village, ayant titre de commune et de paroisse , sur 
la roule départementale n° 6, à 7 kilomètres S.-Ef 
d'Avesncs, son chef-lieu de canton et à peu près à 
égale distance d'Elrœungt, siège de son décanat. 
Origine Sains [Santa] figure parmi les biens que Hormungus, 

historique. a ^bé de Maroilles , détenait arbitrairement , et que 
Pépin , maire du palais, adjugea, suivant un diplôme 
de 749, à Fulrad , abbé de Saint-Denis en France (D, 
286) (1). 



(1) Selon M. Aug, Lebeau, on ne peut rapporter au village do Soins, - 
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Il est aussi question de la terre de Sains [Sancti) 
dans une charte donnée en 1112 , par l'évêque Odon , 
en faveur de l'abbaye de Liessies (D, 505).— Une bulle 
du pape Innocent H , du 2 des ides d'avril 1 131 , attri- 
bue au monastère d'Hautmont cinq manses à Sains 
[Sancti] (CH, n° 17). D'un autre côté, le pape 
Eugène III, par une bulle de 1148 confirma la posses- 
sion , au chapitre de Cambrai, de l'autel de Sains (1) 
[Sancti\ (D, 565). 

Et , comme pour jeter plus de confusion dans les 
faits, on trouve encore des bulles du pape Eugène III 
de 1150; d'Adrien IV de 1156; de Lucius III de 1185, 
et de Géleslin III de 1194 (V, II, 450, 458, 464 et 469), 
assurant, à l'abbaye de Lobbes, la possession du 
village de Sains [Santi], avec l'autel du lieu. Mais il 
n'est pas beni certain qu'il s'agisse là de Sains, près 
d'Avesnes. En tout cas, on peut lui attribuer, sans 
conteste, une charte datée de 1195, le 2 des ides de 
mai, par laquelle Jean, évêque de Cambrai , concéda, 
à l'abbaye de Saint-Jean de Valenciennes, le personnat 
de l'église de Sains (Le Glay, Mém. sur cette abbaye), 
et une autre charte de 1265, où l'évôque Nicolas donna, 
à l'abbaye de Liessies , le patronat de ladite église, 
avec d'autres droits, donation corroborée depuis par 
une bulle du pape Clément IV de la môme année (PR, 
261). 

arrondissement d'Avesnes : 1° le domaine de Sains , cité dans le 
diplôme de 749, qui doit eire une localité située près de Croix, canton 
de Landrecies ; 2° l'autel de Sains , mentionné dans les bulles du pape 
Eugène 11 I de 1148 et 1152, où il doit être aussi question d'un Heu du 
Cambrûsis. 

(1) M. Duvivier applique ce nom à Sains-lez- Marquion , arron- 
dissement d'Arras. 



Digitized by Google 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



Nouvelle 
/organisation 
paroissiale. 

Patron 
et 



Quoiqu'il en soit, l'église de Sains, qui faisait partie 
du décanat d'Avesnes , avait, en 1186, le litre de 
paroisse t que l'on retrouve toujours dans la suite. Les 
documents qui la mentionnent à diverses époques lui 
donnent quelquefois des noms différents. Ce sont: 



Sains (M', M'. AD, Bl); 
SainS'lcz-Avcsnes (G). 



Raines (G, R) ; 
Saimps (L) ; 
Smis (B) ; 

La cure de Sains, qui était un personnat (l), possédait 
la moitié de la grosse dîme, toute la menue dime, 
trois rasières de terre , une rasiere et demie de pré. 
Ce bénéfice fut taxé, d'abord, à 19 sols 4 den. (M 1 ), 
mais, dans le XIV e siècle , la taxe fut brusquement 
élevée à 19 liv. (L), ou 19 iiv. 3 sols (M*) , ou 19 liv. 
\ sols (R). 

M. Le Glay dit que l'ordinaire était le cotlateur 
de la paroisse. Cependant des pouitlés des XVI e et 
XVIII 6 siècles désignent l'abbé de Liessies (Bl). 
Ailleurs, on assure que c'est le seigneur du lieu qui 
confère le bénéfice (AD). 

Il y avait à Sains un chapelain comme gardien (Bl). 

L'ancienne paroisse existait encore en 1790. En 
fan XI, quand on releva les autels, elle devint une 
succursale du décanat d'Étrœungt. 

Saint Remi est le patron de la paroisse, qui compte 
2009 habitants , répartis sur un territoire do 1619 hec- 
tares. Les ducasses de Sains arrivent les dimanches qui 
tombent du 4 au 10 juillet et du 4 au 10 septembre. 



(1) personnat était , dans ce cas , une cure , un bénéfice ecclé- 
siastique , que le titulaire , qui se nommait personne , pouvait fairo 
desservir par un prêtre roercenairo , amovible , à qui il ne donnait qu'un 
modique traitement sur les produits du bénéfico , se réservant tout le 
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SAINT- AUBIN , 



Situation. 



Origine 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



Nonvelfe 
organisation 
paroissiale. 



Village , avec litre de commune et de paroisse , sur le 
Tarsy, à 6 kilomètres N. d'Avesnes , son chef-lieu de 
canton et de décanat. 

L'évôque de Cambrai Gérard II assura, en 1083, à 
l'abbaye d'Hautmonl, la possession de l'autel de Saint- 
Aubin [Sanctus Albanus], libre do charges, sauf le 
droit annuel de gîte , avec l'église du lieu et sept 
manses de terre ( D , 4&5 et 436) ; ce que corrobo- 
rèrent, après, une charte de l'évôque Odon de 1105 à 
11 13 (CH , n° 75) et une bulle du pape Innocent II du 
2 des ides d'avril 1131 (CH, n° 17). 

Cette église avait, en 1186, le titre de paroisse dans 
le décanat d'Avesnes. Elle s'est maintenue intacte 
jusqu'en 1790, comme on le voit par les pouillés des 
temps intermédiaires. On trouve son nom reproduit 
sous diverses formes : 



Saint-Aubain (G) ; 
Sains-Aubains (M 1 ) ; 
S. Albinus (L, AD); 



Sanctus- Albanus (M*) ; 
Saint- Albin (BI) ; 
Saint-Aubin (C). 



L'abbé d'Hautmont avait la collation de la cure, à 
laquelle la chapelle de Héron-Fontaine fut longtemps 
réunie pour un tiers. La taxe de cette cure , d'abord 
de 19 sols 3 den. et une obole, fut élevée, dès lo 
XIV e siècle, à 19 liv. 3 sols (M 1 ) ou à 19 liv. 3 sols 
6 den. (R, M 2 , AD). 

Le bénéficier jouissait d'une portion congrue de 
300 florins (BI). 

Supprimée de fait à la révolution , la paroisse do' 
Saint-Aubin fut rétablie en l'an XI , et devint une 
succursale du nouveau décanat d'Avesnes. 
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Saint Alban est le patron de celte paroisse , qui 
compte une population de 492 habitants et une étendue 
de 1000 hectares. 

Les ducasses de celte localité arrivent le 22 juin ou 
le dimanche le plus rapproché , et le 3 e dimanche do 
septembre. 

Gautier .d'Avesnes fît construire , en \ 19&, une cha- 
pelle dans le manoir seigneurial de Saint -Aubin , 
connu depuis sous le nom de Censé du Temple; mais 
cette chapelle, qui avait pourtant une certaine impor- 
tance, ne figure pas dans les pouillés des siècle» 
suivants. Elle est toutefois mentionnée dans un docu- 
ment de 1724, et alors la dotalion était chargée d<sr 
deux messes par semaine (BI). 



SAINT- H1LAÎRE , 

Siiuaiion. village, avec litre de commune et de paroisse, sur 
THelpe-Majeure, à 3 kilomètres N.-O. d'Avesnes , son 
chef-lieu de canton etdedécanat. 
Origino Odon, évêque de Cambrai , concéda , par une charte 
historique. de no9, à l'abbaye de Liessies, l'autel de Safnt- 
Hilaire [Sanctus+Hylarius J (D, 493), dont les papes 
Innocent II et Alexandre III confirmèrent la posses- 
sion au môme menastèro , par des belles du 5 des 
calendes d'avril 1131 (D, 539) et du 9 des calendes de 
novembre 1180 (D, 626). — De son côté, le pape 
Luciuslll, par une bulle du 2 des nones de mai 1184, 
assura aussi, à cette abbaye, la propriété de l'église 
de Sanctus-Hilarius (AEM). 
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Saint-Hîlicr (G) était, en U8G, uno des paroisses 
du décanat d'Avesnes. Elle est citée dans les siècles 
suivants sous les noms de : 



SanctuS'Hilarius (M 1 ) , 
Saint'IIilaire (BI, G). 



S. Ylarius (M 1 ); 
S. Hilarius ^L) ; 
Sancl%is-Hilarius(R) y AD); 

L'abbé de Liessies était le collateur de la cure , dont 
la taxe, d'abord de 21 sols 6 den. (M»), fut élevée, à 
partir du XIV e siècle, à 21 liv. 6 sols (M a ) ou 21 liv. 
5 sols (L, R), ou 21 liv. 2 sols (AD). Le pouillé MA 
donne 11 liv. 5 sols, évidemment par erreur. 

Cette paroisse , dont faisait partie la chapelle de 
Saint-Nicolas, à Fussiau, se maintint jusqu'à la révo- 
lution , et, en l'an XI, elle devint une succursale du 
nouveau décanat d'Avesnes. 

Saint-Hilaire est le patron de la paroisse, qui est 
également sous le vocable du Saint-Rosaire. Avec un 
territoire de 1528 hectares , elle compte 928 habitants. 

Les ducasses de celte localité tombent le 13 janvier, 
féte patronale ; le 1 er dimanche de mai et le 1" dimau- 
che d'octobre. 



SAINT-ftEMl-CHAUSSÈË , 



Siluaiion. 



Origine 

historique. 



Village, avec titre de commune et de paroisse, suf'la 
route départementale n° 12 (ancienne chaussée Brune- 
haut) , à 6 kilomètres S.-E. de Berlaimont, son chef- 
lieu de canton et de décanat. 
Ce village pourrait bien n'être aulre que le Se- 
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nucscium Sancti-Remigii mentionné dans une charte 
de Gérard , évoque do Cambrai , de l'année 1083 , qui 
attribue à l'abbaye d'Hautmont deux parts de ce 
village (D, 430), et que le Senuescium Remigii cité 
dans une bulle d'Innocent II de 1131 (CH, n° 17), l'un 
et l'autre litres confirmant, à l'abbaye d'Hautmont, la 
possession de ses biens. Toutefois, il faut dire que , 
dans la môme bulle de 1131 , on trouve aussi indiqué 
l'autel d'Écuelin [SquiUum] avec Saint-Remi [Sanctus 
Remigius] , son appendice ; autel donné en 1119, à 
cette maison religieuse, par l'évôque Burchard (CH, 
n° 63). Il doit s'agir ici de Saint-Remi-Ghaussée. 

En tout cas , au XII 0 siècle , cô village était le 
chef-lieu d'une paroisse du décanat d'Avesnes , dans 
laquelle étaient englobés les hameaux de Hergnies et 
deBeaussart, outre Écuelin qui, alors, avait perdu 
la suprématie paroissiale et était descendu à un rôle 
de dépendance. On voit toujours, en effet, dans les 
siècles suivants, les deux localités réunies pour former 
la môme paroisse. Voici, du reste, le nom de cette 
paroisse à différentes époques : 



St.-Rcmi en le Cauchie (G); 
Sains -Remis in Calcheia 

(M 1 ); 

S. Remigius in Calceia cum 

Escuclin (L) ; 
Sanctus Remigius in Cal* 

cheya (R) ; 



Sanctus Remigius in Cal- 

ceya (M 1 ) ; 
Sanctus Remigius in Cal- 

cheya et Escuelin (AD) ; 
5. Remy-Cauchic cum suce. 

Equelin (BI) ; 
Saint-Rcmyct Escuelin (C). 



L'abbé d'Hautmont (L), d'autres disent, mais à tort, 
l'abbé de Liessies (MA), avait la collation de la cure 
de Saint-Remi-Chaussée, qui possédait des terrés, des 
prés et une portion de dime. Elle fut taxée, tout 
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d'abord , à 25 sols, et, après, à 25 liv. 2 sols (LR), ou 
25 liv. 3 sols (MA, M'), ou 25 liv. seulement (AD). 

Le pasteur jouissait, en 1724 , des biens de la cure 
et d'un supplément de 120 florins (BI). 

La paroisse se maintint jusqu'après 1790, et, en 
Tan XI, on la reconstitua en une succursale du décanat 
de Berlaimont. L'église d'Écuelin est constituée en 
chapelle de secours. 

Saint Remi est le patron de la paroisse , qui a une 
étendue de 855 hectares et une population de 830 
habitants. 

Les ducasses de Saint-Remi-Chaussée ont lieu le 
4 ar dimanche de septembre , et le l ,r octobre, ou le 
dimanche le plus rapproché. 

Pans cette paroisse , au village û'Écuelin, il y avait, 
dépendante de la censé dite de V Hôpital , appartenant 
aux chevaliers de Malle , une chapelle dont on voit 
encore les ruines. (Voir Écuelin). 



SAINT-REMI-MAL-BATI , 

Situation, village , avec titre de commune et de paroisse , à 
7 kilomètres S. -O. de Maubeuge, son chef-lieu de 
canton et de décanat. 

Origine La charte de 1 1 19 de Burchard, évêque de Cambrai, 
Wsiorique. qui donne à l'abbaye d'Hautmont l'autel d'Écuelin, 
avec Saint-Remi [Sanctus Remigius], sa dépendance, 
ne doit aucunement se rapporter à Saint-Remi-Mal- 
Bâti, mais bien à Saint-Remi-Chaussée , dont le ter- 
ritoire touche à celui d'ÈcueUn. 

26 
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Saint-Remi-Mal-Bàti, qui est nommé Sanc tus-Rem i- 
.nugitis-le-Mal-Batuth dans une charte de 1189 (GH, 
n° 37), et Sanctus-Rèmigius-U'Maubatus dans une autre 
de 1219 (GH, n° 93), ne figure pas dans la liste des pa- 
roisses de 1 186. Il a dû, dès les temps les plus anciens, 
faire partie intégrante de la paroisse de Boussières, 
décanat de Maubeuge , comme cela existait encore 
en 1790. 

En Tan XI, Saint-Remi-Mal-Bàti devint une succur- 
sale du nouveau décanat de Maubeuge, et l'est encore 
aujourd'hui. 

Saint Remi est le patron de cette paroisse, qui ren- 
feime, dans un territoire de 588 hectares , une popu- 
lation de 598 habitants. 

La ducasse de Saint-Remi-Mal-Bâti arrive le dernier 
dimanche de septembre. 



SAINT-WAAST, 

situation, village, avec titre de commune et de paroisse, sur 
l'Hogniau et la route impériale n° 49, à 3 kilomètres O. 
de Bavai , son chef-lieu de canton et de décanat. 
Origine Nicolas , évôque de Cambrai , donna à son chapitre, 

historique. par une charte de 1159, l'autel de Saint- Waast [Sa?\c- 
tus- Vedastus], avec la chapelle de Bréaugies [Brehelgiœ] 
et la moitié do l'église de Bettrechies [Berchetriœ] (D, 
588), donation que ratifièrent d'abord, en 1180, le pape 
Alexandre III, qui indique aussi comme dépendant de 
l'église de Saint -Waast , les villages de Bréaugies et 
de Bettrechies (D, 623/; ensuite, en 1181 , le pape 
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Lucius III , qui , semble ne plus admettre cette dé- 
pendance , car il parle isolément de l'église de 
Bréaugies et de celle de Bettrechies. 

Cependant en 1186, Saint -Waast, qui était le siège 
d'une paroisse du décanatde Bavai, avait évidemment 
Bréaugies pour annexe , et peut-être même une por- 
tion du territoire de Bermeries et le hameau du 
Pissotiau. Voici comme cette paroisse est dénommée 
dans les anciens titres : 

Saint- Vaast (G) ; ! Saint-Vaast cum appendice 

Sanctus Vedastus (M\ L, Bréaugies (BI). 

R, M*, AD); 

Le chapitre de Sainle-Marie dê Cambrai était le 
collateur de la cure, qui possédait un quart de la dîme 
des champs , la moitié de la menue dîme , 4 huilelées 
de terre, plus le tiers du produit de la chapelle du 
Petit Quesnoy (BI). 

La taxe de la cure, d'abord de 27 sols (M 1 ), fut 
élevée, au XIV 8 siècle et après , à 27 liv. (M 8 , AD) ou 
18 liv. (L, MA). 

Devenue , en l'an XI , une succursale du nouveau 
décanat de Ba*vai, la paroisse actuelle de Saint- Waast, 
ramenée aux limites de la commune , compte une 
population de 740 habitants , et un territoire de 588 
hectares. 

Le patron de l'église est saint Pierre. Les ducasses 
tombent le 29 juin et le 1" août , ou le dimanche le 
plus rapproché de ces dates. 

Il y avait autrefois, dans la circonscription de la 
paroisse de Saint- Waasl, plusieurs chapelles en béné- 
•lices ecclésiastiques : 

1° Celle du Petit -Quesnoy [ Parvum - Quercetum ] , 
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placée sous l'invocation de saint Nicaise , et qui fui 
transférée du territoire de Bavai au château de 
Ramelz, à Saint-Waast. Le chapitre de Cambrai était 
le collateur de cette chapelle, qui, avant le XVII* siè- 
cle, fut unie, par tiers, aux cures de Saint-Waast, 
d'Amfroipret et de Bettrechies. Les pasteurs de ces 
trois paroisses étaient tenus , ensemble , de célébrer 
une messe par semaine au château. C'étaient les PP. ré- 
collets de Bavai, qui, en 1724, desservaient cette char- 
ge (BI) ; on leur abandonnait les profits des messes ; 

2° Celle de la maison de l'abbaye de Cambron , à 
Bermeries , où l'on disait une messe, tous les diman- 
ches. (Voir l'article Bermeries); 

3° Enfin celle de Bréaugies. (Voir l'art. Bréaugies). 



SAINT-WAAST, 
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hameau de Monceau-Saint- Waast , à qui il a donné la 
seconde partie de son nom , situé à 1 kilomètre N. de 
l'église paroissiale. 

Par une charte de H 37, l'évoqué de Cambrai Nicolas 
concéda , à l'abbaye d'Hautmont, l'autel de Monceau, 
avec Saint-Waast, sa dépendance [altare de Mencello, 
cum appendicio suo Sancto-Vedasto] (CH, n f 55), con- 
cession sanctionnée par une bulle du pape Lucius III, 
de 1183, qui mentionne séparément l'église de Mon- 
ceau et celle de Saint-Waast (CH, n e 16). 

Depuis , Saint-Waast a toujours suivi la condition 
de la paroisse de Monceau , dont il fait encore partie 
maintenant. 
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village, ayant titre de commune et de paroisse, à 
7 kilomètres S.-O, du Quesnoy, son chef-lieu de canton 
et de décanat. 

Ce village date de fort loin. Il paraît avoir fait partie 
de la dotation primitive de l'abbaye de Maroilles, qui 
y avait un prieuré. Saint Quinibert, l'un des religieux 
de Maroilles, mourut dans ce prieuré, dont il avait la 
charge , et qui fut détruit par les Normands vers la fin 
du IX 6 siècle. 

L'évêque Lîétard, en confirmant, en 1131, la posses- 
sion, audit monastère, de ses biens deSalesches [Sine- 
hcia], mentionne l'église- et toutes ses dépendances* le 
principal manoir ou manse , avec le jardin , le verger, 
95 bonniers de terres arables , 3 bonniers de pré et 
30 bonniers de bois; 20 autres manses assujétis au 
cens ; plus le moulin et la brasserie (AM). 

On croit ne devoir s'occuper ici d'un titre de 1164, 
émanant de Nicolas, évêque de Cambrai , et portant 
donation , à l'abbaye d'Honnecourt , de l'autel de 
Senîecies (peut-être Scnlecques en Artois) , que pour 
en repousser l'imputation faite , par certains auteurs, 
à Salesches, près du Quesnoy, dont l'autel et l'église , 
après comme avant cette date , ont toujours été possé- 
dés par l'abbaye de Maroilles. 

Salesches, sous le nom de Senlesches (G), faisait 
partie , en 1186 , du décanat d'Haspres et formait une 
paroisse qui s'est maintenue jusqu'après 1790, laissant 
de loin en loin son noni, qu'on retrouve dans les 
pouillés, écrit comme il suit: 
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Sanlèches (M 1 ) ; 
Sanlcchies (L) ; 
Senlesches (M*) ; 



Senlèche (B,M*); 
Senlenches (R); 
Salesches (C). 
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Senlesche (AD, BI) ; 

Il parait que la censé de Fustoy [Fustoium], dé- 
nommée dans une charte de 1131, et celle de Ghay, 
l'une et l'autre anciennement possédées par l'abbé de 
Maroilles, étaient comprises dans la circonscription 
paroissiale. 

C'était l'abbé de Maroilles (L), d'autres disent, .mais 
à tort, ^'abbé d'Anchin (B) ou l'abbé de Saint- Aubert 
(M 1 ), qui avait la collation de la cure , dont la taxe, 
d'abord fixée à 26 sols 10 den. (M 1 ), s'éleva, dans le 
XIV siècle , à 26 liv. 10 sols (L, R, M 1 , AD). Le béné- 
ficier jouissait , en 1724, d'une portion congrue de 
300 florins (BI). 

Après quelques années de suspension forcée , pen- 
dant la révolution , la paroisse de Salesches reparut , 
en l'an XI, en une succursale du décanat du Quesnoy. 

Saint Quinibert, et, en second ordre, saint Yves (B), 
sont les patrons de la paroisse, qui comprend une 
population de 610 habitants, répartis sur un territoire 
de 456 hectares. 

Les ducasses de Salesches tombent le 18 mai, si c'est 
un dimanche; dans le cas contraire, le dimanche sui- 
vant , et le 2° dimanche de septembre. 

Anciennement il y avait, à Salesches, une chapelle, 
en titre de bénéfice ecclésiastique, dédiée à la Vierge 
Marie et non laxée ; elle avait été fondée par Gilles 
Legrand. Ce bénéfice était à la collalion de l'abbé de 
Maroilles, et avait en charge 12 inesses par an (BI). 
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village, avec titre de commune et de paroisse , sur la 
roule départementale n° 5, à 4 kilomètres O. de Solre- 
le-Châleau, son chef-lieu de canton et de décanat. 

Manassès, évôque de Cambrai, assura, en 1103, 
à l'abbaye de Liessies, la possession libre des au- 
tels de Sars et de Beugnies (D; 488). En 1180, le 
pape Alexandre III ratifia cette possession en ce qui 
concernait l'autel de Sars (D , 626). — Puis, en 1185, 
par une bulle du 2 des nones de mai, le pape Lucius III 
confirma aussi cette possession , mais en mentionnant 
séparément l'église de Sars et celle de Buegnies (AEM). 

Sars-Poteries, sous le simple nom de Sars (G), est 
désigné sur la liste de J. de Guyse de 1 1 86 , comme 
l'une des paroisses du décanat d'Avesnes ; mais on no 
fetrouve plus, dans les siècles suivants , cette localité , 
qui était incorporée à la paroisse de Lez-Fontaines. 
C'est seulement au XVIII e siècle que Sars-Poleries a re- 
trouvé son titre de paroisse , qu'il a conservé jusqu'à 
la révolution, avec l'abbé de Liessies pour collateur. 

Quand , en l'an XI , on rétablit le culte , ce village 
devint une succursale du décanat de Solre-le-Château, 
à laquelle on réunit, en 1808, Beugnies, qui y resta 
annexé jusqu'au 13 août 1865 , date où son église fut, 
elle-même, érigée en succursale du décanat d'Avesnes 

Le patron de Sars- Poteries est saint Pierre. L; 
paroisse renferme 1654 habitants , disséminés sur une 
étendue territoriale de 778 hectares. 

Les ducasses tombent le 1 er août, ou le dimanche le 
plus rapproché, et le 29 du même mois ou le dimanche 
suivant. 
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village, ayant titre de commune et de paroisse, entre 
la Sambre et la forêt de Mormal , à 3 kilomètres S. de 
Berlaimont,' son chef-lieu de canton et de décanat. 

Le village de Sassegnies [Sassignicœœ] , contenant 
22 manse9 , fut donné , avec l'église , les édifices , les 
terres, les prés, les bois, les serfs et toutes ses 
appartenances, à l'abbaye de Maroilles, par Louis le 
Débonnaire, selon son diplôme du jour des calendes 
de mai de la 5* année de son empire (818) (J. de 
Guyse , IX , 322). Mirœus , qui reproduit cet acle 
(1, 246), lui donne à lort la date de 821 . — Il est encore 
question de Sassegnies [Saxigniacum] dans un diplôme 
que J. de Guyse (IX, 312) et Mirœus (I, 36) rapportent 
à Charles le Simple et à l'année 921 ; mais que M. Le- 
glay (Revue..., p. 7) , invoquant Ghesquière (Âcta S'. 
Beîgii, IV, 124), attribue à Charles le Chauve et à 
Tannée 870. — En confirmant à l'abbaye de Maroilles, 
par acte de 1131, la possession de tous ses biens, 
Liétard, évôque de Cambrai, mentionne Sassegnies 
[Saxineiœ], avec l'église du lieu et douze manses 
seulement (AM). 

La dîme de Sassegnies fut cédée, en 1218, par Gilles 
de Berlaimont, à l'abbaye d'Anchin (Escallier, 148). 

En 1186, le décanat d'Avesnes , comprenait la 
paroisse de Sassegnies , dont on retrouve, dans les 
pouillés des siècles postérieurs, le nom sous des 
formes peu différentes: 
S as ig nies (M 1 , B); 1 Satseignies (R) ; 



Sassegnies (L, MA, M 8 , BI, 

C): 



Sassegnyes (AI>). 
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L'abbé de Femy était le collateur de la cure , dont 
la taxe , après avoir été fixée à 15 sols seulement (M 1 ), 
s'est élevée, dès le XIV siècle , à 15 liv. (R, AD) , et 
môme à 40 liv. (L, MA, M*). 

L'ancienne paroisse s'est maintenue jusqu'en 1790. 
Puis, en Tan XI, elle fut reconstituée en une succur- 
sale du décanat de Berlaimont. 

Saint Martin est le patron de la paroisse , qui com- 
prend, dans un territoire de 414 hectares, une popula- 
tion de 416 habitants* 

Les ducasses de Sassegnies viennent le dimanche 
qui tombe du 4 au 10 juillet, et le 11 novembre ou le 
dimanche suivant. 

Une chapelle , taxée à 10 liv. et à la collation de 
l'abbé de Femy, existait autrefois à Sassegnies. Placée 
sous l'invocation de saint Jean (AD, BI) et jouissant 
d'une dotation , chargée de deux messes par semaine 
cette chapelle fut d'abord affectée, par moitié, aux 
cures de Berlaimont et de Sassegnies ; plus tard , elle 
fut unie en totalité à la dernière de ces cures (BI). 



SEMERIES, 

r 

Situation, village, avec titre de commune et de paroisse , sur 
l'Helpe-Majeure , à 6 kilomètres E. d'Avesnes , son 
chef-lieu de canton et de décanat. 
Origine L'existence de ce village , au X e siècle , est établie 
tiionque. ^ Q n possède effectivement un diplôme de 
l'empereur Olhon 1 er du 1 er mai 965, établissant que 
l'abbaye de Saint -Ghislain avait alors des biens â 
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Semeries [Se-mereiœ] (ASG , 294) ; mais ils ne figurent 
plus, dans un acte de 1018, au nombre des possessions 
de celte abbaye (ASG, 310). 

On trouve , plus tard , une charte de 1095, où Gau- 
cher, évôque de Cambrai, constate la donation faite 
par le comte Bauduin, Ide, son épouse et ses fils 
Bauduin et Arnoul , à l'abbaye de Liessies , du franc- 
alleu de Semeries [Semeriœ] et de tout ee qui en 
dépendait (D, 468, 497); ce que ratifia, en 11-03, 
Tévôque Manassès (D,489), et, en 1 106, le pape Pascal II 
(D, 491) , qui ne se borna pas à désigner simplement 
l'alleu de Semeries, avec les serfs et toutes ses dépen- 
dances; il rappela aussi que l'abbaye avait l'avouerie 
de l'héritage de Saint-Remi en ce môme village et de 
tous les gens y demeurant (D, 491). 

Peu de temps après , Gossuin , sire d'Avesnes , mé- 
connaissant la libéralité faile en 1095 par le comte 
Bauduin, de concert avec Thierri d'Avesnes* s'empara 
violemment du village de Semeries ; mais bientôt, 
ayant été, pour ce fait, frappé d'excommunication , il 
reconnut ses torts, en demanda l'absolution, et restitua 
à l'abbaye l'alleu de Semeries, en le reconnaissant 
entièrement libre, ainsi que l'avouerie des serfs de 
Saint-Remi dont il est question ci-dessus (D, 497). 

Deux bulles d'Alexandre III, l'une du 2 des calendes 
de janvier 1177 (AL), l'autre du 9 des calendes de 
novembre 1180 (D, 626), confirmatives de la propriété 
des biens de l'abbaye de Liessies, mentionnent, — 
outre l'alleu de Semeries avec ses dépendances , — 
l'autel du lieu [Semeriœ]. 

Enfin, en 1184, le 2 des nones do mai, le pape 
Lucius III assura , au môme monastère , la propriété 
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et les droits de l'église de Semeries et de Waudrechies 
[Gua Idrcchies] (AEM) . 

A la date do 1186, Semeries , nommé Emmerics par 
J. de Guyse, était le siège d'une paroisse du décanat 
d'Avesnes, qui comprenait Waudrechies et qu'on 
trouve inscrite dans les pouillés des siècles suivants 
sous ce môme nom de Semeries (M 1 , L, R, M', BI, C) 
et sous celui de Semeiw et Flaumont (AD). 

Du XII e au milieu du XVI* siècle , Beugnies fut une 
annexe de Semeries ; mais , à cette dernière date / il 
en fut distrait, et on lui substitua Flaumont, qui no 
conserva cet état de dépendance que jusque vers la 
fin du siècle, époque où il forma une paroisse particu- 
lière. (Voir l'article Beugnies). Après la distraction de 
Flaumont, Semeries ne continua pas moins à former 
la paroisse de son nom, qui se maintint jusqu'en 
1790. 

L'abbé de Liessies était le collateur de la cure, dont 
le patrimoine consistait en treize rasières de terre , 
cinq rasières de pré, un neuvième des dîmes , le tiers 
de la dîme des laines seulement, le tout estimé 
150 florins ou environ (BI). 

La taxe à payer pour le bénéfice , après avoir été 
fixée à 23 sols (M 1 ), fut brusquement élevée , vers le 
XIV siècle, à 23 liv. 8 s. (R), sinon à 32 liv. 10 s. ( M') 
ou même à 33 liv. 8 s. (L, AD). 

En Tan XI, Semeries devint une succursale du nou- 
veau décanat d'Avesnes. 

Saint Remi est le patron de la paroisse , qui compte 
751 habitants , et un territoire do 1344 hectares. 

Les ducasses do Semeries ont lieu le 24 juin ou le 
dimanche qui précède cette date, et le 1 er dimanche 
d'octobre. 
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SEMOUSIES, 



Situation. 



Origine 
historique. 
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village , avec litre de commune et de paroisse , sur la 
route impériale n» 2 , à 6 kilomètres N. d'Avesnes r 
son chef-lieu de canton et de décanal. 

L'abbaye de Saint-Ghislain avait à Semousies [Si- 
mulgeiœ] , au commencement du XII e siècle, des biens 
dont la possession lui fut confirmée par une bulle du 
pape Gélase II , du 2 des ides d'avril 1116 (ASG, 341). 

Longtemps après , Nicolas , évôque de Cambrai r 
concéda, à l'abbaye d'Haulmont, l'église de Semousies' 
[Semusies], dont le pape Lucius III confirma la posses- 
sion à ce monastère par une bulle du 2 des nones 
d'avril 1183 (CH, n« 16). 

Ën 1186, Semousies [Semouzies] (G) formait, dans le 
décanat d'Avesnes, une paroisse dont dépendait 
Flaumont ; mais, vers le milieu du XIV e siècle, cette 
annexe ayant été rattachée à la paroisse de Semeries, 
on unit Beugnies à celle de Semousies , dont la cir- 
conscription resta la môme jusqu'en 1790. 

Voici comme le nom de cette dernière paroisse est 
formulé dans les titres: 



Semousies (M 1 , R) ; 
Semousies cum Beugnies 

Semonices (B) ; 

Semousies SU.-Martini(M*) , 



Semousyes et Bugnies (AD); 
Semousies cum suce. Beu- 
gnies (BI) ; 
Semousies et Beugnies (G). 



(1) Certes, ce n'était pas Beugnies qui dépendait de Semousies au 
XIV siècle, mais bleu Flaumont. Ou le pouillé de M. Leglay ne 
remonte pas à ce temps là , ou il a été rajeuni. 
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Le collaleur de la cure , à laquelle la chapelle de 
Héron-Fontaine a été longtemps unie partiellement 
(pour un tiers), était l'abbé d'Hautmont. Elle était 
taxée primitivement à 10 sols 9 den. (M 1 ) , mais , dès 
le XIV siècle , la taxe fut élevée à 10 liv. 9 sols (L, R, 
M', AD). 

Le pasteur jouissait, en 1724, d'une portion congrue 
de 300 florins (BI). 

En l'an XI, la paroisse fut reconstituée différem- 
ment. Semousies et Floursies composèrent la succur- 
sale de Semousies , décanat d'Avesnes, telle qu'elle se 
trouve encore aujourd'hui 

Saint Martin est le patron de la paroisse, qui compte 
une population de 414 habitants, disséminés sur un 
territoire de 779 hectares. 

Les ducasses tombent le jour de la Trinité , et le 
il novembre , fête patronale , ou le dimanche le plus 
rapproché. 



SEPMERIES , 



Situation. 



Origine 
liïloriq-ie. 



village, ayant titre de commune et de paroisse, à 
8 kilomètres N.-O. du Quesnoy, son chef-lieu de can- 
ton , et à 10 kilomètres O. de Gommegnies, siège de 
son décanat. 

Déjà, dans le milieu du XI e siècle , Sepmeries était 
bien connu par ses seigneurs de la maison de Croi- 
silles (Carpentier, II, 460). 

Plus tard , en 1 141 , Nicolas , évôque de Cambrai, 
donna , à l'abbaye de Saint-Jean de Valenciennes , la 
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cure de Sepmeries, sans obligation d'y placer un autre 
prêtre qu'un moine (Dehvarde, II , 480); et, par une 
bulle du pape Alexandre III du 2 des nones de dé- 
cembre 1173, ce monastère fut confirmé dans la 
possession de l'autel de ce village. [A Uare de Sepmeries] 
(D'Oultreman.) 

En 1 186, Sepmeries était du décanat de Valenciennes, 
et formait une paroisse qui s'est maintenue intacte 
jusqu'en 1790. On retrouve, de loin en loin', son nom 
écrit avec de légères variantes, savoir : 



Someries (G, M 1 , R, AD, 
BI); 



Semis (M 1 ) ; 
Sepmeries (LC). 



L'abbé de Saint-Jean de Valenciennes était le colla- 
teur de la cure, à laquelle fut attribuée, sous la 
charge d'une messe par semaine, la moitié de la 
fondation dite de Saint- Nicolas, en la chapelle de 
l'hôtellerie de Valenciennes (BI). 

La taxe de ce bénéfice, après avoir été de 18 s. (M 1 ), 
fut élevée, dans le XIV e siècle, à 18 liv. (L,,R, M 2 , 
AD). 

Lors de la nouvelle organisation de l'an XI, 
Sepmeries devint une succursale du décanat de Gom- 
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Saint Côme et saint Damien sont les patrons de la 
paroisse, dont le territoire, qui est de 596 hectares, 
renferme 900 habitants. 

Les ducasses de Sepmeries tombent le 17 janvier et 
le 27 septembre , jours des saints patrons , ou le di- 
manche suivant. 

Anciennement il existait , dans cette paroisse, une 
chapelle dédiée à la sainte Vierge , taxée à 15 liv. (R). 
Ce bénéfice était à la collation de l'abbé de Saint-Jean 

0 

de Valenciennes. 
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En 1724 , on ne relrouve plus celte chapelle dans les 
écrits du temps ; mais ils font mention de celle de 
Saint-Côme et Saint-Damien , dolée de 40 mencaudées 
de terre , avec charge de douze messes par an (BI). 



SOLBE-LE-CHATEAU, 

aiion. ville ouverte, commune, chef-lieu de canton et pa- 
roisse , siège de décanat, sur la roule départementale 
n° 5 et la rivière de la Solre, à 13 kilomètres N.-E. 
d'Avesnes, son chef-lieu d'arrondissement, 
igine Une charte de"ll54, émanant de Nicolas I er , évôque 
,riqae * de Cambrai , attribua , à l'abbaye de Florefle , l'autel 
de Solre-le-Château [Solra-Bertuldi] , avec celui de 
Beaurieux [Bellus Rivus]. (Mém. contre l'abbaye de Flo- 
re ffe, 1752). 

cienne Solre-le-Château [Sorra le Chasteî\ (G) formait, en 
1 18G , vraisemblement avec Beaurieux et l'Épine, une 
paroisse du décanat de Maubeuge , désignée, dans les 
vieux écrits, avec les variantes suivantes: 



Soura-Costelli (M 1 ); 
Solra-Catlri eu m Bcaurieu 

(L); 

Sora-Castri (B) ; 



Sorra-CastH (B, M*, AD); 
Solre-le-Château cum suce. 

Beaurieux (BI) ; 
Solre-le-Château (fi). 



L'abbé de Florefle (MA, L, B, AD), et non l'abbé de 
Lobbes (B), avait autrefois la collation de la cure ; 
mais par suite de la renonciation de ce collateur, en 
1692, 1'archevôque nomma le bénéficier, qui jouit, à 
ce titre, de 240 florins, dus parle seigneur temporel 
pour des biens à lui abandonnés (Bl). 
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La taxe de ce bénéfice fut d'abord fixée à 40 sols» 
mais on l'éleva, dès le XIV' siècle, à 40 liv. (L, M\ AD). 
On trouve môme le chiffre de 66 liv. (R). 

Cette paroisse importante se maintint intacle à Ira- 
vers les siècles jusqu'en 1790, et, quand elle fut 
reconstituée en l'an XI, elle devint, toujours avec 
Beaurieux , une cure chef-lieu du décanal de Solre-le- 
Château. Beaurieux en fut seulement détaché, en 
1 854 , époque où son église fut érigée en succursale 
particulière. 

La paroisse de Solre-le-Chàtcau , dont saint Pierre 
est le patron , comprend actuellement, sur un terri- 
toire de 1367 hectares, une population de 3006 habi- 
tants. 

Les ducasses de cette localité tombent le 3 juillet ou 
le dimanche suivant , et le 1 er dimanche d'octobre. 

Trois chapelles , en bénéfices ecclésiastiques , exis- 
taient anciennement à Solre-le-Chàteau : l'une, dédiée 
à sainte Catherine , était celle du château , dont le 
seigneur du lieu était le collateur et où il devait être 
dit deux cents messes par an. Elle était taxée à 15 liv. 
(R, M*). — Une autre , qui dépendait de l'hôpital , fut 
d'abord taxée à 16 sols (M 1 ) , puis , dès le XIV* siècle , 
à 16 liv. (R, M*, AD). — Enfin , la troisième , qui était 
dans l'église paroissiale , n'était pas taxée (M*). 

Autrefois, il y avait aussi , à Solre-le-Château , trois 
cantuaires diversement dotés, avec charge, ensemble, 
de 915 messes annuellement; un hôpital, de très- 
ancienne création , dont le revenu était, en 1724, de 
100 florins par an , et un couvent, fondé en 1524, de 
sœurs du tiers-ordre de Saint-François, dites Sœurs 
grises, qui se régissaient elles-mêmes. 
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village, ayant titre de commune et de paroisse, sur 
la petite rivière do Solre, à 4 kilomètres N.-O. de 
Solre-le-Château , son chef-lieu de canton et de dé- 
canat. 

Une charte de 1083, de Gérard II , évôque de Cam- 
brai , posa en principe que tout habitant de Solrinnes 
[Solriniœ] qui aurait fait quelque libéralité au monas- 
tère d'Hautmont serait admis , sur sa demande , à s'y 
faire enlerrer après sa mort (D, 437). 

L'abbaye d'Aine avait, à Solrinnes, des biens et reve- 
nus qui lui avaient été donnés, dans le XII e siècle, par 
Nicolas de la Flamengrie CPR, 265). 

Celle de Liessies avait aussi des intérêts dans ce 
village (PR, 265). 

En 1186, Solrinnes, sous le'nom de Sorrines (G) , 
formait, dans le décanat de Maubeuge , une paroisse 
qui se maintint, durant les siècles suivants , jusqu'à 
la révolution , mais avec l'adjonction d'Eccles. Voici 
comme elle est dénommée dans les anciens écrits : 



Sorrines ÇA\ R, M», AD); 
Sohines cum Hecq (1^) ; 
Sorrines et Hechcs (MA) ; 



Scornies (B) ; 

Solnnes cum suce. Hecq (El) ; 
Solrines et Eccles (C). 
On désigne tantôt le chapitre de Cambrai (L, AD), 
tantôt l'archevêque (BI) , comme collateur de la cure , 
dont la dotation consistait, dans le XVII? siècle, en 
quelques terres arables , en prés , en une partie do 
dîmes qui a donné lieu à un procès avec le chapelain 
de Saint-Nicolas de Maubeuge. Cette cure, taxée 
d'abord à 25 sols (M 1 ), vit ce chiffre s'élever, au 
XIV e siècle, à 25 liv. (L, R, M 2 , AD). 
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Après la révolution, en l'an XI, la paroisse qui, 
jusqu'en 1790, avait été composée de Solrinnes et 
d'Eccles, fut différemment constituée. On lui donna 
Choisies pour annexe. Mais, en 1808, Eccles reprit 
son ancienne place dans la paroisse , tandis que , de 
son côté, Choisies alla se réunir à la succursale 
d'Obrechies. 

Saint Martin est le patron de la paroisse de Sol- 
rinnes , dont la circonscription renferme 880 hectares 
et 334 habitants. 

Les ducasses de ce lieu tombent le dernier dimanche 
de juillet, et le 11 novembre, fête patronale , ou le 
dimanche le plus rapproché. 



TAISNIÈRES-EN-THIÉRACHE , 

situation, village , ayant litre de commune et de paroisse , sur 
l'Helpe-Majeure, à 9 kilomètres 0. d'Avesnes, son 
chef-lieu de canton et de décanat. 

Origine Ce village compte évidemment parmi les premières 
historique, possessions de l'abbaye de Maroilles. Il n'est toutefois 
nominativement désigné, dans les anciens documents 
historiques, qu'à partir du commencement du X'siècle. 
Un diplôme de Charles le Simple du 7 des ides de 
janvier 921 (1), affecta spécialement à la table des 



(1) Dans un mémoire imprimé de l'abbaye de Maroilles , daté de 
1719, on cite deux chartes do 920 et 921, dont on donne des extraits 
amplifiés pour le besoin de la cause. 
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frères du monastère de Maroilles , le village de Tais- 
nières [Tais-nerœ] , avec trente manses situés dans son 
circuit, l'église, les terres labourables, les prairies, 
les serfs , la forêt et tout ce qui en dépendait (AM). — 
Une charte de Liétard, évôque de Cambrai , de 1131, 
confirmative des diverses possessions de la môme 
abbaye , mentionne aussi , parmi ses biens , Taisnières 
[Tcpneriœ] , avec son église , sa brasserie , son moulin , 
ses bois , ses prés , ses serfs des deux sexes , et toute 
Tavouerie (AM). 
enne Taisnières [Taynières] (G) est compté, par J. de 
isaiion Guyse, dans la liste, dressée en 1186, des paroisses du 
ssiaie. décanat d'Avesnes. On le remarque, après, dans les 
anciens pouillés , où il est nommé comme il suit : 



Taisnières juxta Maricol. 

Taisniè)*es in Therascia (L) ; 
Tainière juxta Maricol. (R) ; 
Tesnières (B) ; 



Taisnières juxta Marolles 
(M s ); 

Taisniers juxta Maroille 

(AD) ; 
Taisnières (BI) ; 
Taisnières-en- Thiérache (G) . ' 



L'abbé de Maroilles était le collateur de la cure» 
dont la taxe , après avoir été fixée à 32 sols 2 den. (M 1 ), 
fut élevée , dans le XIV siècle , à 32 liv. 2 sols(L, R, 
M», AD). 

Il semble que peu après 1186, époque où Noy elles , 
comme Taisnières , formait une paroisse , il y eût 
fusion des deux localités: car Gui de Laon, évêque de 
Cambrai, par une charte de la 6* férié avant la Nativité 
de N. S. en décembre 1242, sépara, de la cure de 
Taisnières , le village de Noyelles , qui fut érigé en 
paroisse (AM). Depuis lors les deux villages sont 
restés distincts pour le culte. - 
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Le pasteur jouissait, tsn 1724, d'une portion congrue 
de 300 florins (BI). 

A la révolution , la paroisse de Taisnières se trouva 
supprimée de fait ; mais, en Tan XI, elle fut reconsti- 
tuée, sans changement de limites, en une succursale 
du nouveau décaaat d'Avesnes. 

Saint Martin est le patron de la paroisse, qui compte 
860 habitants, disséminés sur un territoire de 837 hec- 
tares . 

Les ducasses de Taisnières tombent le 3 e dimanche 
de mai , et le 11 novembre , fête patronale, ou le di- 
manche le plus rapproché. 



TAISNIÈRES-SUR-HON , 



Situation. 
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village , avec titre de commune et de paroisse , sur 
l'ancienne chaussée de Bavai à Cologne , devenue la 
route départementale n° 23, à 3 kilomètres N.-E do 
Bavai, son chef-lieu de canton et de décanat. 

Taisnières [Tainières] est compté parmi les posses- 
sions de l'abbaye de Lobbes , dans un polyptique on 
état des biens de cette maison religieuse en 868 ou 
869 (D, 313). 

Longtemps après, et môme jusque dans les derniers 
siècles , cette abbaye y posséda de grands biens et de 
beaux privilèges. 

Taisnières [Tainnieres] était, en 1 186, du décanat de 
Bavai, et formait le chef-lieu d'une paroisse, dans 
laquelle se trouvait Malplaquet. Elle figure dans les 
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pouillés des temps postérieurs, où son nom est rendu 
avec quelques variantes. Ainsi on lit : 



L'abbé de Lobbes (L) , ailleurs , on dit à tort l'abbé 
de Liessies (B) . avait la collation de la cure, dont la 
dotation consistait en 50 huitelées de terre, en quel- 
ques prés, en menues dîmes, et dans les revenus de 
chapelles unies (BT). D'abord fixée à 16 sols (M 1 ), la 
taxe de ce bénéfice se trouva élevée , dans le XIV e siè- 
cle, à 16 liv. (L, R, M*, AD). 
Jlle L'ancienne paroisse subsistait encore en 1790. Elle 
aiion fut reconstituée en Tan XI, mais comme succursale du 
ia,w " nouveau décanat de Bavai. 

DDe La paroisse, qui a Notre-Dame pour patronne, 
awes. compte 1302 habitants, distribués sur un' territoire de 
1610 hectares. 

Il y a deux ducasses à Taisniôres-sur-Hon , l'une le 
2 juillet, fêle de la Visitation de la Sainte Vierge, ou le 
dimanche le plus rapproché, et l'autre le 2 e dimanche 
de septembre. Il existe une ducasse particulière pour 
le hameau de Malplaquet : elle tombe le 2 e dimanche 
de mai. 

un e S 11 y avait anciennement, à Taisniôres, deux cha- 
)ll es. pelles reconnues bénéfices ecclésiastiques , à la colla- 
tion de l'abbé de Lobbes. C'étaient la chapelle do 
Saint-Nicolas et celle de la Vierge Marie (M*. R). Elles 
étaient taxées chacune à 15 liv. (M*, R, AD). 

Dans un état de 1724 , on retrouve la chapelle de 
la B. Marie, avec charge d'une messe par mois; 
mais, au lieu de la chapelle de Sainl-Nicolas , on 
y voit figurer celle de Sainte- Catherine , avec la 



Taisnières (Mr f L, R) ; 
T ha y nier es (B); 
Tarners (MA); 



Taigners béate Mariœ {W) ; 
Tanieres-stir-Hon (AD) ; 
Taisnières-sur-Hon (C). 



348 - 

mention que celle dernière et celle de la Vierge ont 
été unies à la cure. On y indique aussi que chacune 
de ces deux chapelles avait charge d'une messe par 
mois (BI). 

Il a été parlé, à l'article de Malplaquet, ci-avant, de 
la chapelle qui se trouve dans ce hameau. 



TRÉLON , 

situation, ancien bourg , ayant titre de commune et de cure, sur 
la roule départementale n° 6 , à 14 kilomètres S.-E. 
d'Avesnes, chef-lieu de l'arrondissement. 
Origine Sainte Aldegonde, dans son testament du VII e siècle, 
biatonqae. ^onna au monastère de Maubeuge , qu'elle venait de 
fonder, le village de Trélon, avec son église (Estienne, 
note 12 , — PR, 136) (1). — Cependant, et sans qu'on 
sache comment ce domaine est arrivé à l'abbaye de 
Saint-Remi de Reims, celle-ci le donna à cens au 
monastère de Liessies , suivant une charte de l'année 
1 103 (D , 486). — Par un acte de 1 1 i 1 , cette dernière 
maison religieuse fut reconnue propriétaire de tout 
l'alleu de Saint-Remi à Trélon, moyennant payement 
d'une redevance annuelle de 10 sols, monnaie de Laon 
(D , 497 et 627). — Puis par deux bulles du 2 des 
calendes de janvier 1177 (AL) et du 25 octobre 1180 

\ . 

(1) Les deux versions du testament dounéos par M. Duvivier, pa3 
plus que le diplôme confirmant du roi Childeric il ( p. 278 ) , ne (ont 
aucune meui'lon de Trélon. 



Digitized by Google 



3*9 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 



(D, 625 et 627) , le pape Alexandre £11 confirma, à 
l'abbaye de Liessies , la possession non seulement de 
cet allen , mais encore de l'autel de Trélon. Celle de 
1 177 indique Anor comme son appendice. D'un autre 
côté , Lucius III , par une bulle du 2 des nones de mai 
1184, reconnut la légitime possession, par ce môme 
monastère, de l'église de Trélon et de celle û'Anor 
[Ânora] (ABM) , qui fut longtemps une dépendance de 
la première. 

Deux ans après, en 1186, l'église de Trélon for- 
mait , comme celle d'Anor, une paroisse du décanat 
d'Avesnes. La paroisse de Trélon , dont faisaient par- 
tie , à peu de temps de là, Anor et Ohain , se maintint 
jusqu'à la révolution française; mais, après avoir 
perdu , dans le XVII e siècle , Anor, qui forma seul une 
paroisse. 

On retrouve dans les anciens pouillés et sans inter- 
ruption la paroisse de Trélon ainsi dénommée : 



TrelonsÇW); 
Trelon (R, M») ; 
Trelon cum Ohain (L) ; 



Trelon cum suce. Orhain, 

Anore (AD); . 
Trelon cum suce. 0/iain (BI); 
Trelon et Ohain (G). 



La cure, à laquelle était attaché un vicaire approuvé 
(BI), était à la collation de l'abbé de Liessies. Ce 
bénéfice fut taxé , d'abord , à 25 sols (M 1 ) , puis , au 
XIV e siècle , à 25 liv. (L, R, M', AD). 

Le bénéficier jouissait, en 1724 , d'une portion con- 
grue de 350 florins (BI). 

En l'an XI , quand on rétablit le culte , la paroisse 
de Trélon , avec le titre de cure , devint chef-lieu du 
décanal de ce nom. Dès lors Ohain n'en fit plus partie : 
il devint une succursale particulière du même déca- 
nat. 



i 
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Le patron de Trélon est saint Léger. La paroisse a 
pour limites celles de la commune et s'étend consé- 
quemment sur une superficie de 3919 hectares, dont 
2971 hectares en bois. On y compte 2670 habitants. 

Les ducasses arrivent le dimanche où se célèbre la 
fête du Saint-Sacrement et le dimancho qui suit le 
2 octobre , jour du patron. 

Il existait autrefois, à Trélon, plusieurs chapelles 
formant des bénéfices ecclésiastiques, dont Tune, celle 
du château , fondée en 1298 par le seigneur du lieu , 
qui en avait la «collation , était sous l'invocation de 
saint Remi. Il est souvent parlé de cette fondation dans 
les titres du moyen-âge. Ses biens, qui produisaient 
400 florins environ , avaient la charge de trois messes 
par semaine (BI). 

Il y avait aussi, dans la même paroisse, deux can- 
tuaires reconnus : 1° Le cantuaire de Saint-Léger, 
ayant charge , chaque jour, d'une messe payée à 
raison de 10 sols l'une au bénéficier, qui recevait 
de plus 15 florins des paroissiens pour célébrer celte 
messe à une heure fixe; 2° le cantuaire de la Vierge, 
chargé également d'une messe par jour. En 1724, 
cette messe était dite par les PP. Carmes , de Trélon 
à défaut de bénéficier (BI). 1 
Avant la révolution , il se trouvait , dans ce bourg , 
établissements 1° une maison de Garmes-chaussés, où il y avait trois 
religieux, patres et deux frères convers; .2° une maison de 
Dominicains du couvent de Valenciennes , avec deux 
prôtres et un frère convers (BI). 
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VENDEG1ES-AU-BOIS , 

village , avec titre de commune et de paroisse , sur la 
rivière dile l'Hirondelle , à 5 kilomètres S.-E. du 
Quesnoy, son chef-liett de canton et de décanat. 

Par son testament, antérieur à 673, sainte Aldegonde 
donna au monastère de Maubeuge, entre autre biens, 
le village de Vendegies-au-Bois [Wandigeiœ] , avec 
l^glise et ses dépendances (D, 273). 

Plus tard, en 1131, l'abbaye de Maroilles possédait 
six manses en ce lieu [Vendelgiœ], où elle avait encore, 
en 1770, de beaux biens et des droits importants. 

Ce village [Vendegies-ou-Boz] (G) figure dans la liste 
des paroisses du décanat d'Haspres dressée par J. de 
Guyse pour 1 186. On retrouve le nom de cette paroisse 
dans les pouillés des siècles suivants, mais diverse- 
ment écrit , savoir : 



Vendegies ou Bos (M 1 ) ; 
Vandegies in Bosco (L) ; 
Vendegnies in Bosco (B) , 
Vendegnm in Busco (M*) ; 
Vendeghies in Bosco (R) ; 



Vendegies in Bosco (MA) ; 

Vendegies - au - Bois cum 
suce. Bcaurain (AD, BI) ; 

Vendegies-au-Bois et Bcau- 
rain (G). 



Comme on le voit, dans le siècle dernier, sinon 
auparavant, Beaurain faisait partie de la paroisse. 
C'était peut-être un état qui remontait beaucoup plus 
haut. 

L'abbé de Maroilles (MA, L, B) , et non celui de 
Saint- Aubert, était le collateur de la cure , qui , après 
avoir été taxée à 30 sols(Mi) , vit le chiffre s'élever, 
dans le XIV» siècle, à 30 liv. (L, R, M\ AD). 

Le pasteur avait une portion congrue de 400 flo- 
rins (Bl). 
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Après avoir été supprimée à Ja révolution, cette 
paroisse fut rétablie en l'an XI, mais sous le tilre do 
succursale , pour appartenir au décanat du Quesnoy, 
Beaurain devint aussi une succursale. 

Saint Hwnbert est le patron de la paroisse , qui 
compte 1077 habitants, et un territoire de 990 hec- 
tares. 

Les ducasses de Vendegies-au-Bois arrivent les di- 
manches qui suivent le 9 juillet et le 10 octobre. 

Autrefois, il y avait, dans ce lieu, deux chapelles 
érigées en bénéfices ecclésiastiques , à la collation de 
l'abbé de Maroilles; l'une, sous l'invocation de sainte 
Catherine, était taxée à 15 liv. (R, AD) ; l'autre, dédiée 
à la Sainte Vierge, n'était pas taxée (MA, M\ AD). 

Il n'était plus question de ces chapelles en 1724 (BI). 



VIËUX-MESNIL, 

suuaiion. village, ayant titre de commune et de paroisse, à 
7 kilomètres N.-N.-E. de Berlaimont, son chef-lieu 
de canton et do décanal. 
Origine Il existe un acte de 1189 par lequel Jacques, sei- 
nistorique. g Deur d'Avesnes et avoué de l'abbaye d'Hautmont , 
ratifia un arrangement fait entre cette abbaye et 
Olbardus , chevalier d'Hargnies , qui avait élevé des 
prétentions sur les terres de Manissart [Mainzersart] , 
Hargnies [Harigny] et Vieux-Mesnil [Maisnil] (CH, 
n° 27). 
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Si l'on s'en rapporte à J. de Guyso, Vieux-Mesnil, 
comme Hargnies, était, dès 1186, le siège d'une 
paroisse du décanat de Bavai. — Mais , dans les siècles 
suivants , on trouve ces deux villages réunis et ne 
formant plus qu'une seule paroisse , dont le nom est 
reproduit sous des formes différentes. Ainsi il y a : 



Maisnil (G) ; 
Vies-Mainsnil (Be) ; 
Maisnil et Harigni ï 
Visa-Manil \ (M ' 

Maisnil et Hargny 
Vieux-Maisnil cutn Hargnies 
(L); 

Maisnil cum Hargny (R) ; 



Patron 

d ducaeses. 



(B); 



Maisnil et Argni 
Vies-Maisnil 
Maysniel et Hargny) 
Wies-Mansnil )^ ' ' 
Vies-Maisnil oum suce. Har- 
gnies (AD) ; 
Vieux-Maisnil et Hargnies 
(fi). 

11 est certain que Manissart, hameau de Vieux- 
Mesnil , faisait aussi partie de la paroisse. 

L'abbé d'Hautmont était le collateur de la cure, 
dont le bénéficier était taxé , dans le XIV - siècle , à 
25 sols (M 1 ) et dans les siècles suivants à 22 liv. (L), 
24 liv. (MA, M*) et môme 25 liv. (R, M 1 ). Par quelque 
confusion, sans doute, Vies-Mainil n'est môme inscrit 
que pour 13 liv. dans un pouillé de Bruxelles (R;. 

Cette paroisse s'est maintenue dans le môme état 
jusqu'après 1790. 

Lors du rétablissement du culte, en l'an XI , Vieux- 
Mesnil fut rattaché à la succursale de Boussières, 
décanat de Berlaimont. Cette réunion exista jusqu'à 
présent (1866) ; dans l'intervalle, toutefois, une ordon- 
nance royale du 29 janvier 1844 transféra , à Vieux- 
Mesnil , le siège de la paroisse. 

Saint Martin est le patron de cette paroisse , qui a 
une population de 714 âmes et un territoire-dé 921 
hectares. 
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Lesducasses de Vieux-Mesnil tombent le 1" diman- 
che d'octobre et le 11 novembre, ou le dimanche 
suivant. 

Anciennes 

Il y avait autrefois , dans ce village , plusieurs cha- 
chapeiies. pe Ues en titre de bénéfices ecclésiastiques: 

La chapelle de la Vierge-Marie , taxée à 15 s. (MO, 
puisa 15 liv. (R, M*, AD); 

— du château seigneurial , taxée à 16 liv. (M*) ; 

— JJutonis ou Mutoun, taxée à 16 liv. (M\ AD) ; 

— de Sainte-Catherine de Onzies ou Onzaies, 
imposée à 10 liv. (M*). 

Dans le XVIII* siècle, la première, avec charge 
d'une messe par semaine , était unie à la cure, et les 
autres n'étaient plus môme mentionnées (BI), 



VIEUX-RENG , 

Situation, village ayant titre de commune et de paroisse , sur 
la Trouille et le chemin de grande communication 
n° 28, à 9 kilomètres N.-E. deMaubeuge, son chef-lieu 
de canton et de décanat. 
Origine L'origine de Vieux -Reng remonte évidemment à 
iisionque. j^ po q U6 jonque, s j non p ) us i 0 i n encore (D,58). 

Toutefois, le plus ancien titre qui nous reste sur 
cette localité ne date que du XI e siècle : c'est une 
charte de Gérard, évêque de Cambrai , de 1083 , con- 
firmant , à l'abbaye d'Hautmont , la possession de 
Vieux-Reng [Vetus-Ranium], qui était de son ancienne 
dotation , avec son autel , que ce prélat donna libre de 
charges, sauf chaque année le droit de gîte (D, 435). 



I 

Digitized by Google j 



On trouve, après, une autre charte de 1 1 05 à 1113, 
par laquelle l'évêque Odon assure à cette maison 
religieuse, la possession du même villagu (GH, n° 75) ; 
puis, une bulle du pape Innocent II, de 1131, confir- 
mant, au même monastère, la propriété de tous ses 
biens, notamment de l'église et de l'autel de Vieux- 
Reng [^fitf-/tonium] (GH, n° 17). 

En 1 186, l'église de Vieux-Reng [Vics-Rain] (G) était 
le siège d'une paroisse du décanat de Maubeuge. 

Elle est mentionnée , dans les siècles postérieurs , 
sous différents noms, la plupart défigurés, comme on 
va le voir : 



Néanmoins , il n'est pas douteux que , pendant une 
longue suite d'années, Vieux-Reng n'ait été compris 
dans la paroisse d'Élesmes. Cette fusion n'a pu se 
faire qu'après le XIV 0 siècle, les deux localités se 
trouvant désignées comme paroisses dans le pouillé 
de M. Le Glay (L) , et même qu'après 1447, semblable 
circonstance se présentant aussi dans le pouillé MA. 
En tout cas, le rétablissement de la paroisse de Vieux- 
Reng était opéré à la fin du XVI e siècle (AD). 

L'abbé d'Hautmont (L, BI), plusieurs disent, mais 
à tort , l'abbesse de Maubeuge (R) , avait la collation 
de la cure, dont la dotation se composait, en 1724, de 
4 arpents 1/2 de pré, do 6 rasières de froment, de 
6 rasières de blé , de 12 rasières d'avoine provenant 
des dîmes , de la moitié des menues dîmes , dont était 
exemptée la ferme du collateur; plus de 12 bonniers 
et 2 arpents 1/2 de terre, de 2 arpents 3/4 de pré, 
provenant du bénéfice de Saint-Nicolas , uni à la cure 



Vies-Reng (L, AD) ; 
Vies-May (MA) , 



Nirem (M*) ; 
Vieux-Reng (BI, C). 
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sans charge ; onlin do 25 ijoiïns de cens annuel (Bl). 
La laxe de ce bénéfice élait , dans le XIV e siècle , de 
16 liv. (L); on trouve d'autres chiffres : 16 liv. 1 sol , 
pour la tin du XVI e siècle (AD). 
Nouvelle La paroisse se maintint jusqu'en 1790, et, en l'an XI, 

organisation e n e fut constituée comme succursale du nouveau 

paroissiale, décanat de Maubeuge , mais avec l'adjonction, t° de 
Lameries, dont il est parlé dans un acte de 1179 (CH, 
n° 39) et qui paraît avoir toujours fait partie de la 
paroisse de Rouveroy; 2° de la Sahnagne, mentionnée 
dans des chartes de 1251 (CH, n° 107) et de 1253 (GH, 
n° 1 19), et qui dépendait de la paroisse de Vellerielle- 
lez-Brayeux (Belgique). 
Patron Saint Cyriaque est le patron de la paroisse, qui 

tt jucaasc». com pte une population de 935 habitants, sur un terri- 
toire de 1157 hectares. 

Les ducasses de Vieux-Reng tombent le 8 août, fête 
patronale, ou le dimanche le plus rapproché, et le 1 er 
dimanche d'octobre. 
Ancienno H est question de la chapelle de Saint-Nicolas de, 

chapeiio. Vieux-Reng à l'article Êlesnies. 



VILLEREAU , 

village, ayant titre de commune et de paroisse , sur la 
situation. RhÔDelle ^ à 2 kilomètres N.-E. du Quesnoy, son chef- 
lieu de canton , et à 4 kilomètres N.-E. de Gomme- 
gnies, siège de son décanat. 
Origine Quand Liébert, évôque de Cambrai, autorisa, par 

historique. 
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lettres do 1004, la fondation de l'église du Saint- 
Sépulcre, il lui concéda, en môme temps, tout Ville- 
reau [Villerellum totum](T)e Vaddere, Origine...., 26). 

Les religieux de Saint- Sépulcre tenaient beaucoup 
à leurs biens de Villereau. Cependant, par la force 
des choses, ils furent amenés à céder, en 1161, à 
Bauduin IV, comte de Hainaut, sous certaines condi- 
tions, le moulin dit de Walcher, situé dans leur prairie 
de Villereau, ainsi que la moitié, tant du moulin que 
de la pêche du village (D, 592). 

Villereau figure , en double emploi , sous les noms 
de Villerel et de Vilerot (G) , dans la liste , dressée en 
1186, des paroisses du décanat de Valenciennes. 

Il est certain que , déjà alors , Harbignies et Potellc 
faisaient partie de cette paroisse , dont le nom est 
diversement écrit dans les pouillés, comme on va le 
voir : 



VilleriesÇR); 
Villereau (BI, G) ; 



Patron 

l ducasses. 



ViUerol (M*) ; 
Villeriel (L, M*, AD); 
Vukreil (B, MA) ; 

L'abbé du Saint - Sépulcre de Cambrai était le colla- 
teur de la cure, dont la taxe, d'abord fixée à 18 s. (M 1 ), 
s'éleva, dès le XIV- siècle, à 18 liv. (L, R, U\ AD). 

Le curé jouissait, au commencement du XVIII e siè- 
cle , d'une portion congrue de 300 florins (BI). 

La paroisse était encore , en 1790 , telle qu'elle exis- 
tait dans les temps anciens. Lors du rétablissement 
du culte, en l'anXÏ, Villereau forma, avec Harbi- 
gnies , une succursale du décanat de Gommegnies , à 
laquelle on rattacha Polelle en Tan XII. C'est l'organi- 
sation actuelle, 

Saint Gèry est le^atron de cette paroisse , dont le 
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territoire est do 962 hectares, et la population de 1290 
habitants. 

Lesducassesde Villereau viennent le jour du patron, 
11 août, ou le dimanche suivant, et le dernier diman- 
che de septembre. 

Il y avait anciennement, dans la paroisse, plusieurs 
chapelles formant des bénéfices ecclésiastiques , à la 
collation de l'abbé du Saint-Sépulcre, et taxées sépa- 
rément à 15 liv. (R, M\ Bl). C'étaient : 

1° La chapelle de la Vierge Marie (R, M* AD, BI), 
unie à la cure d'Ewars , en 1715 , avec charge de deux 
messes par semaine ; 

2° Celle de Saint-Nicolas (R, M*, AD, BI), dotée de 
trente-neuf huilelées de terre , avec cens , et sous 
l'obligation d'une messe par semaine. En 1744 , on ne 
disait plus que vingt-quatre messes par an (BI) ; 

3° Celle de Notre-Dame des Sept Douleurs (M a ). Elle 
dépendait de la ferme d'Harbignies , appartenant à 
l'abbaye d'Hautmont, qui l'avait rebâtie en 1653; 

4° Celle de Saint-Laurent (M*). 

Il n'est plus question des deux dernières dans l'État 
de 1724 (BI). 



VILLERS^POL , 



Situation. 
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historique. 



village, ayant titre de commune et de paroisse, sur la 
Rhônelle , à 5 kilomètres N. du Quesnoy, son chef- 
lieu de canton et de décanat. 

L'église de Cambrai possédait déjà, de longue date , 
le village de Villers , quand , aux ides d'avril 885 , 
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l'évôque Jean céda, moyennant une redevance annuelle 
de deux sols, à un certain Machaire, l'un des bienfai- 
teurs de cette église, en usufruit, pour lui , sa femme 
Gontrade, leurs enfants et une fille de Oontrade nom- 
mée Achelde, la jouissancede divers biens, entre autres, 
de Villers [Villaré], où se trouvaient une église, un 
manse seigneurial, avec 112 bonniers de terres labou- 
rables, 4 bonniers de prairies, 100 bonniers de forêts ; 
deux autres manses et deux brasseries , 12 manses 
cultivés dépendant du manse seigneurial; 12 autres 
encore récemment mis en culture, et ne pouvant 
pas encore payer le cens en enlier; 16 terrains non 
cultivés; 9 habitations champêtres, le tout avec les 
serfs des deux sexes afférent audit village de Villers, 
et toutes ses dépendances, telles que terres cultivées 
et non cultivées, prairies, pâturages, forêls et eaux 
(Balderic, liv. I, ch. 52). 

Sur la fin du X e siècle, ces biens devaient être ren- 
'trés, depuis longtemps, en la possession de l'église de 
Cambrai ; cependant, par une raison qui ne s'explique 
pas, l'évêque Rothard donna alors, à cette môme 
église, une partie dudit Villers (LG, Recherches..., 8), 

En 1057, Liébert, évêque de Cambrai , concéda à 
son tour, à l'église épiscopale, l'autel de Villers [Vila- 
riurn] (LG, Gloss., 7). 

Puis vinrent successivement des bulles de confir- 
mation pour la possession de ce village et de son 
autel, octroyées par les papes Eugène III , de 1 148 et 
1 153 (D, 565 et 575) ; Alexandre III , de 1 180 (D, 623) ; 
et enfin Lucius III , du 31 décembre 1181 , qui déclare 
l'église de Villers, avec le village, exempt d'avouerie 
(D, 638). La bulle de 1180 nomme ce lieu: Villare 
Pontificale. 
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Ce fut peu de temps après que l'on dit Villers-Pol , 
vraisemblablement du nom de l'un de ses sei- 
gneurs séculiers, Pol, qui vivait en 1184 (Saint- 
Génois , I, 324 et 425), ou bien comme il est indiqué 
dans Y Inventaire des chartes de l'église de Cambrai, 
d'un nommé Pollio , maire du lieu. 

Vers le même temps, en 1186, ce village était le 
siège d'une succursale du décanat de Valenciennes. 
Orsinval , qu'on voit alors figurer parmi les paroisses, 
fit partie, plus tard, de la paroisse de Villers-Pol , 
dont il dépendait encore en 1790. On trouve cette 
paroisse dénommée, dans les anciens écrits, sous 
différentes formes. Ce sont: 



Villers-sir-Pol (G) ; 
Villers juxta Quercetum 
(Be); 

Villare dni. Polii (M», L, 

B); 



Villare domini Polii (R, 
AD); 

Villare d\ Poluli (M') ; 
Villers-Pol (BF) ; 
Villers-Pol et Orsinval (C). 



Le chapitre calhédral de Cambrai était le collateur 
de la cure , dont la taxe , d'abord de 30 sols CM 1 ), fut 
élevée, dans le XIV* siècle, à 18 liv. (L), et, plus tard, 
à 30 iiv. (M 5 , AD). Le curé jouissait , eu 1724 , d'une 
portion congrue de 300 florins (BI). 

L'ancienne paroisse s'est maintenue jusqu'en 1790, 
ayant toujours Orsinval dans sa circonscription. En 
l'an XI, Villers-Pol forma, seul, une succursale du 
décanat de Gommegnies , à laquelle on rattacha , en 
1808, le village d'Orsinval, qui y resta annexé jusqu'à 
ce que, en 1843, il fut constitué en une succursale 
particulière. 

Saint Martin est le patron de cette paroisse , qui 
compte une population de 1491 habitants, et une 
superficie de 1207 hectares. 
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Los durasses de Villers-Pol tombent lo 1G juillet, 
jour de la dédicace de Notre-Dame du Mont^Carmcl , 
ou le dimanche suivant, et le 4" dimanche de sep- 
lembre. 

Anciennes Anciennement il y avait , dans cette paroisse , une 
cnupeHe chapelle dédiée à saint Nicolas. Elle formait un béné- 
fondation. Ace ecclésiastique à la collation du chapitre de Cam- 
brai. Taxée à 15 liv. (R, M»), elle était dotée de 
52 mencaudées de terre, avec charge de douze messes 
par an , et fut unie à la cure de Maresches le 23 mai 
1663 (BI). 

Il y avait aussi , à Villers-Pol , un cantuaire consis- 
tant en vingt messes par an , et qui était doté de cinq 
mencaudées de terre. Il était à la collation du chapitre 
de Cambrai et du magistrat de Villers-Pol. 



VILLERS-SIRE-N1COLE , 

village , avec titre de commune et de paroisse , sur la 
Trouille, à 8 kilomètres N.-E. de Maubeuge, son chef- 
lieu de canton et de décanat. 

C'est de ce lieu, sans doute , dont il est question 
dans le testament , antérieur à 673, par lequel sainte 
Aldegonde affecta le village de Villers [Villejœ ou, 
d'après Miraeus , Villerœ] aux chanoines ou frères de 
Saint-Quentin de Maubeuge (D, 274). 

En confirmant cette libéralité, le roi Childeric II 
mentionne 16 manses à Villers-sir-Nicole [Widelciœ] 
(D, 279). 



Situation. 



Origine 
historique. 



• 
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Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



Nicolas, évôquede Cambrai, par des lettres de 1 165, 
donna, à l'abbaye d'Haulmont, l'autel de Villers 
[Villa re] pour en jouir à perpétuité et en loule liberté, 
mais sous la réserve de ses droits épiscopaux , et 
môme à la condition qu'il sera célébré chaque année , 
après sa mort , par les religieux de ce monastère , tan 
anniversaire pour le repos de son âme (GH, n° 51). — 
Cette donation fut confirmée , en faveur de ladite 
abbaye, tan t par le pape Lucius III, en 1 1 83 (CH, n° 1 6), 
que par l'évôque Roger, en 1185 (CH, n° 54). La bulle 
de 1183 désigne spécialement l'église de Vileir. 

Ce village formait, en 1186, dans le décanat de 
Maubeuge , une paroisse que les écrits des temps pos- 
térieurs mentionnent avec de légères variantes du 
nom, qui a emprunté le complément sire Nicole, 
dans le XIV e siècle seulement, d'un seigneur du lieu : 
Nicolas de Barbançon, Voici les noms inscrits aux 
pouillés : 



Villare (M 1 , R) ; 

Villare Nicolai (L, M*) ; 



Willers Domini Nicolai (AD); 
VillwS'Sirc-Nicole (BI, C). 



Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 



Patron 
et 

duca^se. 



L'abbé d'Hautmont était le collateur de celte cure, 
dotée de quelques biens-fonds et dîmes, et d'un sup- 
plément en numéraire. Elle fut taxée d'abord à 30 s. 
(M 1 ) , puis , dès le XIV siècle , à 30 liv. (L, R, M*, AD). 

La paroisse s'est maintenue intacte jusqu'après 1790, 
et, en l'an XI, elle fut reconstituée , avec le titre de suc- 
cursale du nouveau décanat de Maubeuge , mais avec 
l'adjonction de Bersillies , qui y est toujours annexé. 

Saint Martin est le patron de la paroisse, dont 
l'étendue territoriale est de 1142 hectares et la popula- 
tion de 1526 habitants. 

La ducasse de Villers-sire-Nicole tombe le 2 e di- 
manche de juillet. 



/ 
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Anciennes 
cb«pelles. 



Ermitage. 



Deux chapelles , devenues bénéfices ecclésiastiques, 
existaient, d'ancienneté, dan3 ce village. Elles étaient 
toutes les deux à la collation de l'abbé d'Hautmont. 
L'une, dite la chapelle du château , fondée par le sei- 
gneur du lieu, avait été dotée par lui , avec charge 
de cinq messes par quinzaine. Apres avoir été taxée 
d'abord à 16 sols 2 den., elle le fut, ensuite , dès le 
XIV siècle, à 16 liv. 1 sol ( AD), ou 16 liv. 2 sols(R). 
L'autre, dédiée à saint Nicolas, possédait 25 arpents 
de terre, dont le produit était partagé , par moitié, 
entre la cure de Villers et celle de Monceau (décanat 
d'Avesnes). Elle avait été fondée par le seigneur de 
Beaumont avec affectation, sur ces biens, d'une charge 
de douze messes par an , qui n'était plus remplie en 
1724 (BI). 

Il y avait un ermitage , dans cette paroisse , au com- 
mencement du XVIII e siècle. 



W ALLERS, 

■ 

Situation, village, ayant titre de commune et de paroisse, à 
10 kilomètres E. de Trélon, son chef-lieu de canton 
et de décanat. 

Origine p ar un diplôme daté de Cambrai le 16 des calendes 
historique. de 64() ^ Dagobert roi d'Austrasie , donna à 



(I) Ce diplôme, reproduit par Mirœus et Foppeiw, 1 , 489, parait 
entaché de faux , quoique collaliouné et corrigé d'après l'exemplaire 
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WARGNIES-LE-GRAND , 



Siiuaiioa. 



Origine 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



village, avec titre de commune et de paroisse, à 
7 kilomètres N. du Quesnoy, son chef : lieu de canton, 
et à 5 kilomètres N-O. de Gommegnies , siège de son 
décanat. 

Ce village appartenait, dans des temps fort anciens, 
à l'abbaye de Saint-Amand , dont les droits sur Wari- 
niacum résultaient d'un diplôme de Charles le Chauve 
de 847 (D, 298), et d'un autre de Charles le Simple de 
899(Mirseus, III, 291). 

Cette abbaye obtint, en 1117 et 1119, des papes 
Pascal II et Caliste II, la confirmation de ses posses- 
sions , entre autres de Guariniacum. 

Par une bulle du 31 décembre 1181 , le pape 
Lucius III assura aussi la possession , au chapitre de 
Sainte-Marie de Cambrai , de l'alleu de Waregni (D, 
638). 

Wargnies-le-Grand formait , en 1186 , dans le déca- 
nat de Valenciennes , une paroisse qui est double- 
ment inscrite dans la liste de J. de Guyse , sous les 
noms: Grant - Vargny (G) ou Grant -Wargny (Be), et 
Warigny (G). Les mentions qui sont faites de cette 
paroisse dans les pouillés des siècles postérieurs la 
dénomment avec quelques variantes. Ainsi on trouve: 



Grant -Vargni (M 1 ) ; 
Majits Wargny (L) ; 
Grand - Wargni (R) ; 



Grant-Wargny (M 1 ); 
Grant -Wargnie (AD); 
Wargny-le-Grand (C). 



Le collateur de la cure était l'abbé de Saint-Amand. 
Elle fut taxée , en premier lieu, à 17 sols (M 1 ), puis la 
taxe s'éleva, au XIV e siècle, à 18 liv. (L, MA) et, après, 
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à 17 liv. seulement ( R, MA, AD). Le curé touchait. 
I en 1724 , une portion congrue de 300 florins (BI). 

Cette ancienne paroisse existait encore intacte à la 
buveii© révolution , et , quand on rétablit le culte, en Tan XI, 
iBDisaiion e ji e d ev i n t une succursale du décanat de Gomme- 



Saint Amand est le patron de la paroisse, dont le 



tousses, territoire comprend 509 hectares et une population de 
901 habitants. 

Les ducasses de Wargnies-le-Grand tombent le 
6 février, fête du patron, ou le dimanche le plus rap- 
proché, et le dimanche qui suit la Trinité, 
jkciennes On trouve, dans les anciens pouillés, la mention de 
[chapelles. q Ua t re chapelles en titre de bénéfices ecclésiastiques, 
établies dans la circonscription paroissiale. Ce sont : 



1° La chapelle de Saint- Nicolas, taxée à 17 liv. (W, 
R, AD) ; 

2° Une autre chapelle , innommée , taxée à 15 liv. 
(M*, R) ; 

3° Une troisième chapelle, aussi innommée, taxée 
à 15 liv. (M 8 , R); 

4* Enfin la chapelle des Lépreux du Quesnoy, dont 
la taxe était de 7 liv. (R). 

Toutes ces chapelles étaient à la collation de l'abbé 
de Saint- Amand. 

On ne retrouve aucune de ces fondations dans l'état 
de 1724 (BI). 




gnies. 
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WARGNIES-LE-PETIT, 



Siluation. 



Origine 
historique. 



Ancienne 
organisation 
paroissiale. 



village , avec titre de commune et de paroisse , sur la 
petite Aunelle , à 6 kilomètres N.-E. du Quesnoy, son 
chef-lieu de canton , et à 4 kilomètres N.-O. de Gom- 
megnies , siège de son décanat. 

Wargnies-le-Petit, ainsi qu'Amfroipret , était, en 
1163, une dépendance de Preux-au-Sart , comme le 
prouve une charte de cette année, émanant de Nicolas 
évôque de Cambrai, et conlirmant à l'église cathédrale 
de cette ville , la possession de l'église de Preux et de 
ses appendances : Anfroipret etPetit-Warengny(M,32ty. 

Le pape Lucius III assura en 1181 , à l'église de 
Cambrai, la propriété de ses biens, et notamment de 
l'église de Wargnies-le-Petit [Parvum -Waregni] (D, 
637). C'est tout ce que l'on sait, pour les temps éloi- 
gnés, sur cette église, qui était, en 1186, le siège d'une 
paroisse du décanat de Valenciennes. On trouve le 
nom de cette paroisse diversement écrit dans les 
anciens titres. Exemples : 



Parvum Waregni (R) ; 
Parv. Wargny (M 2 ); 
Petit-Wargni (AD) ; 
Wargnies-le-Petit, (C). 



Petit -Warigny (G) ; 
Petit -Wargny (fié); 
Parvum-Wargni (M 1 ) ; 
Minus Wargny (L) ; 
Parvum Wargny (B, MA) ; 

On cite comme collaleur de la cure, pour les temps 
anciens , l'abbé de Saint-Jean de Valenciennes (L) , 
plus tard le chapitre de Cambrai (AD) et, en dernier 
lieu, l'abbé de Saint-Amand (L). En 1724, par suite de 
la renonciation du chapitre de Cambrai , l'archevêque 
nommait le bénéficier (BI). 
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Cette cure, dont la dotation consistait en 17 men- 
caudées de terre, 3 mencaudées de pré, et toutes les 
dîmes , abandonnées par le collateur, savoir : 3 p. */o 
sur les grosses dîmes , la menue dîme tout entière , 
enfin 1Ô0 florins payés , chaque année , par le chapitre 
de Gondé. 

La taxe de ce bénéfice, d'abord de 15 sols (M 1 ), fut 
élevée, dans le XIV siècle, à 15 liv. (L, R, AD). 
La paroisse de Wargnies-le-Petit s'est maintenue 
°". e jusque vers la fin du XVIII e siècle ; et , en l'an XI, elle 

>alion 

iiaie. reparut en une succursale du décanat de Gommegnies. 

Son territoire a une étendue de 555 hectares et compte 

une populatien de 794 habitants. 
ron Les ducasses de Wargnies-le-Petit arrivent le jour 
asses. de la Trinité, et le 29 juin, fête du patron, saint Pierre, 

ou le dimanche suivant. 



WATTIGNIES, 

lion, village et commune, à 9 kilomètres S-E. de Maubeuge, 

son chef-lieu de canton. 
5ine II ne faut pas confondre Wattigny-en-Thiérache 
riqne. avec Waltignies en Hainaut, comme l'ont fait plu- 
sieurs auteurs. 

Il est douteux, que ce soit de Waltignies , près de 
Maubeuge , dont parle Baldéric , liv. III , ch. XLIV, 
comme d'un domaine donné, en 1030, à l'abbaye de 
Saint- André du Cateau, par l'évêque Gérard, qui, par 



1 



uignizea 



by Google 
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une charte de 1046, en confirma la possession à celle 
abbaye (M, 394) (1). 
Ancienne Wattignies en Hainaut, paraît avoir fait partie, et de 
1 uouvel,e toute ancienneté , de la paroisse de Damousies , dans 



©t ducasses. manche de mai, et le dimanche qui suit la fête de saint 
Ghislain, patron du lieu (9 octobre). 



Situation, hameau de Flaumont- Waudrechies, dont il forme la 
deuxième partie du nom, sur l'Helpe-Majeure, à i ki- 
lomètre O. de l'église paroissiale, 
origine Waudrechies était du patrimoine de sainte Aide- 
historique. g 0n d e , qui vivait dans le dernier quart du VII e siècle. 



Par son testament (2) , qui est antérieur à l'an 673, 
cette bienfaitrice affecta , à l'entretien des chanoines 
ou frères de Saint-Quentin do Maubeuge, le village de 
Waudrechies [Valdrœchiœ,Waldreciœ], avec son église, 

(1) M. Aug. Lebeau pense que, dans les actes de 1030 et 1046, il ne 
s'agit nullement du village de Wattignies, arrondissement d'Avesnes. 
Le domaine de Wattignies [Wallcniœ] donné à l'abbaye de Saint- 
André par un personnage nommé Heruward, lui semble, d'après les 
circonstances de ces actes , devoir être situé entre le Cateau et Lan- 
drecies. 

(2) Voir, sur cet acte, les observations faites à l'article Daudegnies. 




WAUDRECHIES, 
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ses appendances et ses serfs (D, 274); ce que confirma 
bientôt le roi Ghildéric II , en spécifiant qu'il s'agil de 
dix manses , avec l'église , à titre de dot , et huit serfs 
(D, 279). 

En 1 145 , le chapitre de l'église de Cambrai , possé- 
dait l'autel de Waudrechies [Waudrecies] , qu'il céda à 
l'abbaye de Liessies (AL). On ignore comment il était 
parvenu à ce chapitre. 

Il est question, dans une bulle de Lucius III, en 1184, 
de l'église de Semeries et de Waudrechies (ecclesiam 
de Semeries et de Gualdrecies) , comme appartenant à 
l'abbaye de Liessies (AEM). 
nue Dans des temps postérieurs , mais déjà anciens, au 
aiion X y« ou XV p s iè c ] e m) Waudrechies fut réuni à Aves- 

nelles pour le culte. Cette réunion s est maintenue 
jusqu'à la révolution française, 
eue Quand, en l'an XI, on procéda à une nouvelle orga- 
nisation des paroisses , Waudrechies fut rattaché à 
Flaumont, qui devint le chef-lieu d'une succursale du 
décanat d'Avesnes, comme il l'est encore aujour- 
d'hui. 

Les ducasses de Waudrechies arrivent le jour de la 
casses. Pentecôte, et le dimanche qui suit le 30 janvier, fête 
de sainte Aldegonde, patronne de ce lieu. 



talion 
siale. 



ron 



(1) Le pouilté du XIV« siècle donné par M. I.e Glay désigna à tort 
Waudrechies comme étant déjà alors uni à Avcsnelles. 
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WIGNEHIES , 



sumckw. village, avec titre de commune et de paroisse, sur 
l'Helpe-Mineure et le chemin de grande communica- 
tion n° 65, à 7 kilomètres S-O. deTrélon, son chef-lieu 
de canton et de décanat. 

origine Suivant un acte daté du 2 des ides de mai 1195, 
historique. Jean, évôque de Cambrai, concéda, à l'abbaye de Saint- 
Jean de Valenciennes , le personnat des églises de 
Sains et de Wignehies (Le Glay, Mém. sur l'abbaye de 
Saint-Jean). 

Deux ans plus tard, en 1197, Hugues- d'Oisy, élu de 
Cambrai, confia à des moines le soin de l'église parois- 
siale de Wignehies ( Le Glay, Cam. christ., 39). 

Puis, au mois d'avril 1285, Enguerrand, évêque de 
Cambrai, permit que le personnat de Wignehies , dont 
l'abbé de Saint-Denis en France était le collateur, fut 
réuni à d'autres petits bénéfices (Ibidem, 45). 
Ancienne Alors, et môme dès 1186, le village de Wignehies 
org^nismien était le siège d'une paroisse du décanat d'Avesnes. On 
peroiuiaie. trouve son nom diversement écrit dans les anciens 
titres. Ainsi on lit : 



Wigheries (G) ; 
Wignihes (M 1 ) ; 
Wiehnechies (B) ; 



Vignehies (MA) ; 
Wignehies (L, R, M*, BI, C) ; 
Wygnehyes (AD). 



Le prieur de Saint-Denis en France (BI); selon 
d'autres l'ordinaire, était le collateur de la cure. 

Après avoir été taxée à 21 sols 5 den. (M 1 ), ce chiffre 
s'est élevé brusquement , dans le XIV # siècle, à 21 liv. 
5 sols (L, R, AD) et môme, plus tard, à 22 liv. 5 s. (M 1 ). 

Il y avait en 1724 et indépendant de la cure, un 
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personnat partageant les biens avec elle, par moitié. 
Ce personnat, dont était collatcur l'archevêque de 
Cambrai, à cause du domaine de Solesmes, selon 
d'autres, l'abbé de Saint-Jean de Valenciennes ou 
l'abbé de Saint-Denis en France, donna lieu , en 1666, 
et en 1711 , à de grandes difficultés judiciaires (BI). 

La paroisse s'est maintenue dans son ancienne 
organisation jusqu'à la révolution. Le curé, qui 
recevait une portion congrue de 300 florins par an , 
avait un vicaire reconnu et approuvé. 

ne En l'an XI , Wignehies devint une succursale du 

!£■ décanat de Trélon. 

ns Saint Etienne est le patron de la paroisse , dont la 
,ses - circonscription embrasse 1352 hectares, avec une 

population de 2657 habitants. 
Les ducasses du lieu arrivent le 1 er dimanche d'août, 

et le 21 octobre , ou le dimanche le plus rapproché. 



WILLIES, 

ion. village et commune , sur l'Helpe- Majeure, à 2 kilo- 
mètres E. de l'église paroissiale et à 7 kilomètres N. 
de Trélon, son chef-lieu de canton et de décanat. 
Ce village est très-ancien : il est nommé Wilhies 

me ° 

que. dans un diplôme du roi Dagobert de l'an 634 ou 640 
(Mirœus , 1 , 489) et dans un autre de Pépin , (Miraeus, 
III, 283) (1). Une charte d'Odon , évôque de Cambrai, 

■ 

(1) On n'a pas une foi entière dans l'authenticité de ces deux actes. 
(Voir ci-avant l'article WalltrsJ. 
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Ancienne 
organisation 
paroissiale. 

• 

Nouvelle 
organisation 
paroissiale. 



Patron 
et ducasses. 



de l'an 1112 , en parle également [villa de Willics] (D, 
505). 

Néanmoins , il a toujouis joué un rôle très-subal- 
terne ; car on ne le mentionne aucunement dans les 
pouillés des siècles suivants. 

Avant la révolution, son territoire était appliqué en 
grande partie à la paroisse de Liessies; le reste était 
compris dans celle d'Eppe-Sauvage. 

En l'an XI, Willies fut rattaché, pour le culte, à 
Eppe-Sauvage , décanat de Trélon , mais au bout d'un 
an , il fut incorporé dans la succursale de Liessies , 
décanat de Solre-le-Château. Cette réunion existe 
toujours. 

Les ducasses de Willies tombent le 29 juin , fête de 
saint Pierre, patron de l'endroit, et le 27 septembre r 
jour où sainte Hiltrude est principalement honorée- 
dans la contrée. 



■ 
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CHAPITRE I". 

LISTE NOMINATIVE ET CHRONOLOGIQUE 
DES ÉVÊQUES ET ARCHEVÊQUES 
DE CAMBRAI. 



§ I er . — ÉTAT ANCIEN. 
I. -DÉTAILS PRÉLIMINAIRES. 

Si on en croit les traditions populaires , le premier 
évêque de Cambrai fut Diogône , que le pape Siricius , 
—qui vivait dans le dernier cinquième du IV* siècle,— 
aurait envoyé dans la Gaule pour annoncer la parole 
de Dieu. Accueilli par l'archevêque de Reims, il aurait 
été sacré évêque de Cambrai par ce prélat , et aurait 
obtenu la palme du martyre lors de l'invasion des 
Gaules par les Vandales. Mais Diodore n'est pas nommé 
dans le Martyrologe romain, ni dans aucun autre , pas 
même dans celui du P. Chastelain, qui le donne pour- 
tant comme universel. 

Ainsi que Siagrius et Supérior, qu'on qualifia quel- 
quefois du titre ô! évêque des Nerviens, Diodore pourrait 
bien n'avoir été qu'un évêque régionnaire ; de ceux 
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qui , sans poste fixe , parcouraient la conlrée pour y 
enseigner l'Évangile et y administrer les sacrements. 
(V. Cam, christ., 3 et 4). 

On commencera par saint Vaast, — qui vivait à la fin 
du V* siècle, — la liste des évôques de Cambrai, dressée 
d'après M. Le Glay (Cameracwn christ., p. 4 à 82) et 
M. J. Marion (Arm. hist., 1847, p. 179 à 182). 



II. - ÊVÊQUES (DU V SIÈCLE A L'ANNÉE 1559). 



I. Saint Vaast, 499-540. 

II. Saint Dominique, vers 540-551. 

III. Saint Védulphe, vers 575-580. 

IV. Saint Géri, vers 580-11 août 619. 

V. Saint Berthoald, vivait en 625 (1). 

VI. Aldebert, ou Ableberl, vers 630 (2). 

VII. Saint Aubert, ou Authbert, 633-668. 

VIII. Saint Vindicien , 24 juin ou juillet 669-11 

mars 705. 

IX. Hildebert.ou Hemebert, vers 705-1" juin? 

715. 

X. Hunauld, 715-9 janvier 717. 

XI. Saint Hadulphe, 718-19 mai 728. 
XII. Treuvard, 728-7 octobre 750. 



(t) Berthoald assista au concile de Reims. (Table des diplômes tw- 
primés, l, 39. 

(S) L'existence de cet évèqae est encore douteuse : il pourrait bien* 
être le même que Hildebert, a° IX. 
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XIII. Godefroi I", vers 750-763. 

XIV. Albéric, 764-vers 792. 

XV. Hildoard, vers 795-816. 
XVI. Halitgairo, 817-25 juin 831. 

XVII. Thierri I", 831-5 août 864. 

XVIII. Hilduin, 864. 

XIX. Saint Jean I er , 865-août 879. 

XX. Saint Rothad I« r , 879-13 ou 14 octobre 886. 

XXI. Dodillon, 17 mars 887-vers 904. 

XXII. Etienne, vers 905-11 février 934. 

XXIII. Fulbert, 934-1" juillet 956. 

XXIV. Berenger, 956-957. 

XXV. Ingelran ou Enguerran I", 957-12 octobre 

960. 

XXVI. Autbert ou Ansbert, 961-septembre 965. 

XXVII. Wibold, 965-966. 

XXVIII. Tedon, Théodose ou Théodore, 967-28 août 

976. 

XXIX. Rothad II, 977-20 septembre 995. 

XXX. Herluin, 996-3 février 1012. 

XXXI. Gérard I" de Florennes, 1013-14 mai *04& 

XXXII. Saint Liébert, 1049-1076. 

XXXIII. Gérard II, 1076-11 août 1092. 

XXXIV. Gaucher ou Gauthier, 1092-1095 (1). 
XXXV. Manassès, 1095-1105. 

XXXVI. Odon ou Eudes, dit le Bienheureux, 1105- 

19 juin 1113. 

XXXVII. Burchard, 1115-1131. 

XXXVIII. Liétard, 1131-1137. 



(I) Jusqu'en 1095, les diocèses de Cambrai et d' À iras furent admi 
mistrés par le même évéque, qui siégeait « Cambrai. 
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XXXIX. Nicolas I" de Chièvres, 1137-1167. 
XL. Pierre I er d'Alsace, 1167-vers 1174. 
XLI. Robert I er , 4 octobre 1174. 
XLII. Alard, 1175-1178. 
XLIII. Roger de Wavrin, 1178-1191. 
XLIV. JeanlId'Antoing, 13 septembre 1192-1196. 
XLV. Nicolas II de Rœux, dit le Vieux, 1197. 
XLVI. Hugues d'Oisy, 1197-1198. 
XLVII. Pierre II de Corbeil, 1199-1200. 
XLVIII. Jean III de Béthune, 1200-20 juillet 1219. 
XLIX. Godefroill de Condé, 1219-1238 (1). 
L. Gui ou Guyard 1 er de Laon, 1238-1247. 
Lï. Nicolas III de Fontaines, 1248-vers 1273. 
LU. Enguerran II de Crequi, 1273-vers 1292. 
LUI. Guillaume I" de Hainaut, 1292-1296. 
LIV. Gui II de Collemède ou Colmieu (2), 1300- 
1306. 

LV. Philippe de Marigny, 1306-1309. 
LVI. Pierre 111 dé Levis ou de Mirepoix, 1310- 
vers 1324. 

LV1L Gui III d'Auvergne, de Boulogne, 1330-1336. 
LVIII. Guillaume II d'Auxonne, 1336-1342. 
LIX. Gui IV de Ventadour, octobre 1342-1347. 
LX. Pierre IV d'André, 1347-13 septembre 1368. 
LXI. Robert II de Genève , 1368-6 juin 1371 . 
LXII. Gérard m de Dainville, 1371-18 juin 1378. 
LXIII. Jean IV de T'Serclaes, 1378-12 janvierl388. 

(1) M. J. Marion , d'après le Gall. christ, place , entre Godefroi et 
Gui , un évêque du nom de Guillaume . qui n'a pas existé et qui n'esl 
autre que le môme Gui. (Le Glay, Cam. christ., p. 42). 

(2) Il eut pour compétiteur Gérard de Robeughes. 
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LXIV. André de Luxembourg, 31 janvier 1390- 
1396 (I). 

LXV. Pierre V d'Ailly, cardinal, 1397-1411. 

LXVI. Jean V de Gavre, 1411-1436. 
LXVU. Jean VI de Bourgogne, 1440-1479. 
LXVIII. Henri de Berghes, 1480-1502. 

LXIX. Jacques de Croy, 1504-15 août 1516. 

LXX. Guillaume III do Croy, cardinal, 1516-1519. 

LXXI. Robert III de Croy, 1519-1556. 
LXXII. Maximilien de Berghes, 10 sept. 1556-1559. 



III. - ARCHEVÊQUES (DE 1559 A 1790). 

I. Maximilien de Berghes, 1559-29 août 1570. 
II. Louis de Berlaymont , 5 ou 15 septembre 
1570-15 février 1596. 

III. Jean I er Sarrazin, 6 mars 1596-3 mars 1598. 

IV. Guillaume I er de Berghes, 1601-25 avril 1609. 

V. Jean II Richardot, 1609-28 février 1614. 

VI. François I er Buisseret, 1614-2 mai 1615. 

VII. François II Vander Burch , 14 juin 1615-2Ï 

mai 1644. 

VIII. Joseph de Bergaigne, 24 février 1645-24 
octobre 1647. 
IX. Gaspard Dubois, dit Nemius, 24 août 1649- 
novembre 1667. 



(1) C'est sans raison quoM. Mariou , suivant en cela , du reste , les 
traditions du Gallia christiana , à porté , entre André de Luxembourg 
et Pierre d'ÀNly, comme éveque de Cambrai, Thierry de Nmem. 



'm 



X. Ladislas (1) Jonnart, 1668 - 22 septembre 
1674. 

XL Jacques Théodore de Brias, 1675-17 povem- 
bre 1694. 

XII. François III de Salignac de la Motte-Féné- 

lon, 1695-7 jaDvier 1715. 

XIII. Jean III d'Estrées, janvier 1716-3 ou 4 mars 

1718. 

XIV. Joseph-Emmanuel, cardinal de la Tremoille, 

mai 1719-6 janvier 1720. 
XV. Guillaume II, cardinal Dubois, 9 juin 1720- 

10 août 1723. 
XVI. Charles de Saint-Albin , 15 octobre 1723-9 
mai 1764. 

XVII. Léopold-CharlesdeChoiseulStainville, 1764- 

8 septembre 1774. 

XVIII. Henri-Marie-Bernardin de Rosset de Fleury, 

1774-1781. 

XIX. Ferdinand-Maximilien Méréadec de Rohan 
Guémenée, 1781-1790. 



(1) M. Julea Ma r ion le nomme à tort Lanoelot. ( Le Gley, Car*, 
christ., p. 11. 
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§ II. — ÉTAT MODERNE. 



I. — ÉVÊQUES CONSTITUTIONNELS ( DE 1791 A 1801 ). 



L Claude-François-Marie Primat , 40 avril 1791 à 
1798. 

II. Jacques-Joseph Sechelle, 1800-1801. 



II.— ÉVÊQUE DEPUIS LE CONCORDAT DE 1801 (1802 A 841) 
I. Louis Belmas, 1802-1841. 



III. — ARCHEVÊQUES DEPUIS LE CONCORDAT DE 1801 

(DE 1841 A 18Ô6). 

I. Pierre Giraud, 1841 à 1850. 
II. René-François Régnier, 1850 à 1866. 
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CHAPITRE II. 

LISTE NOMINATIVE ET CHRONOLOGIQUE 
DES ARCHIDIACRES 
DE HAINAUT ET DE VALENCIENNES, 
DEPUIS LE XI- SIÈCLE 
JUSQUE VERS LA FIN DU XVIII e . 



On s'est aidé , pour établir ce travail , des lisles 
publiées par Le Car pen lier ( Hist. de C ambra y , par- 
tie II , pp. 444 à 448 ) et par M. Le Glay ( Camer. 
christ., Append. , pp. 387 et 388 ); listes modifiées 
toutefois , pour les premiers temps , sur les indi- 
cations données par M. Duvivier ( Recherches sur le 
Hainaut ancie.i, p. 36). 



I. — ARCHIDIACRES DE HAINAUT. 

a v 

D'après M. Duvivier: Widric, 1080 | Ansellus, 1125 | 
Erleboldus, 1127 | Alard, 1131 | Alard, 1159 et 1167 | 
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Hugo, 4177— D'après Le Carpentier : Gérard, 4089 | 
Thierry, 4103 | Ponce de Balmey(l), 4112 | Guillaume 
de la Baulme ou de Monlreval , 1120 | Enguerrand , | 
Wallerand, 4492 | Robert de Châtillon, 4496 (2) | 
Thierry de Briaslre , 4230 | Gérard de Saint-Aubert , 
4236 | Everard de Saint- Venant , 4249 | Senwart de 
Crevecœur, 4276 | Gérard de Hertaing, 4289 | Gui de 
Collemède, 1296-4302 (3) | Bauduio de Collemède, 
4302 | Gérard de Douchy ou Doucet (4), 4308 | Michel 
de Brèche ou Tresche, 4341 (5) | Bartholomé deMan- 
toue, depuis évêque | Jean de TSerclaes (6) 4364 | 
Pierre de Sarcenas (7), 4367 | Pierre André, 4367- 
4383 | Pierre Amelii , depuis archevêque d'Embrun et 
cardinal, f *389 | Jean Daniel, 4383-4404 | Raoul le 
Prestre, 4405-4443 | Jean de Griboval , 4443-4474 j 
Buissart Baudin ou Balduini , 4474-4473 | Philippe de 
Brimeu, 1473-4480 | Dominique de Lovât, 4480-4484 | 
Jean Glinocq, 4484-1492 | Nicolas Rembert, 4492- 
4504 | André de Ponlo de Bassigniana, 4504-4509 | 

(1) Il fui évêque de Belley, de 1120 à 1130. 

(S) Il fut trésorier de l'église de Beauvais , pois évôque et duc de 
Laon de 1210 À 1215. 

(5) Il occupa le siège épiscopal de Cambrai de 1300 a 1306. 

(4) On croit qu'il fat évêque de Tarbes de 1308 à 1313. 

(B) Il fut grand aumônier du roi Jean, puis évoque du Man* de 1355 
à 1588. 

(6] 11 tint le siège épiscopal de Cambrai de 1318 a 1588. 

(7) 11 devint auditeur de Roie a Rome , puis archevêque d'Embrun 
de 1361 a 1518, époque où il fut promu cardinal.— A la place de Pierre 
de Sarcenas , M. Le Glay met Jean de Monlfaucon , 1378. 



Gilles Pétri, + 1551 | François Pétri, 1572 | Audouin 
ou Owen Ludovic, 1572-1591 (1) | Nicolas Goubille , 
1591-1602 | Valentin Collart,1602fl624 | Gilles Damas, 
4624tl626|HeDri de Broide, 1G26-1644 | Philippe- 
Jacob de Broide, 1644+1681, après avoir permuté | 
François Jonart, permuta aussi en 1679 | NicaiseMal- 
donalde, 1679+1708 | Jean-Eugène-François d'Henin- 
Liétard , 1708-1718 | Augustin-César o'Hervilly de De- 
vise (2), 1718-1732 | Jean de Bonneguise (3) , 4732- 
1752 | Albert-François-Simon d'Aigreville (4), 1752- 
1775 | Maximilien-Ghislain-Omer de Croix d'Heuchin, 
1775-1790. 

II. - ARCHIDIACRES DE VALENCIENNES. 

SelonM.Duvivier: Ansfrid, 1080 | Thiéry 1109, 1113, 
1120, 1123] Evrard, 1159— D'après Le Carpentier : 
Frédéric, 1089 | Alard , avant 1102 | Wautier de 
Sercy (5), 1116 | Guy de Haucourt, 1126 | Séverin Ban- 
delini, 1158 | Amauri de Marcoing, 1197 | Renauld de 
Bergiers 1200+1202 | Baoul de Neuville (6) , 1203 | 

(1) Il fui évôque de Cassano en Calabre l'an 1591. 

(2) 11 fut évôque de Boulogne de 1738 à 1142. 

(3) 11 occupa le siège épiscopal d'Arras de 1154 à 1769. 

(4) 11 devint évéque d'Àmycles. 

(5) Il fut évôque de Châlons-sur-Saône de 1 1 28 à 1 1 56 . 

(6) Il tint le siège épiscopal d'Arras de 1203 à 1221. 
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Nicolas de Fontaines (1), 1248 | Pierre do Neuvirielle, 
sous l'dvêque Nicolas de Fontaines | Jehan li Frankès, 
1277 | Paul de Tudert, 4302 | Gui de Collemède, 1323- 
1327 | Arnould Paschal | Jean Creton | Jacques d'An- 
dré, 4364 | Pierre Roger, 4364-4371 (2) | Hugues de 
Montaury, 4374 | Nicolas de Veris (3), 4372 | Pierre 
de Chasseney ou Cassiny, 4374 | Guillaume do .Cre- 
vecœur, 4375 | Amedée de Saluées (4), 4375 | Amblard 
de Mureuil, 4378 | Mathieu Huvelle, 4427, depuis 
évêque | Jean Rolin (5), 4427 | Fursy de Bruile , 4429f 
1456 | Pierre de RanchicourtX6), 4453 | Pierre Bogard » 
f4492 | Ballazar Descortes, 4493-4527 | Jean du Con- 
seil, 4527, résigna en 4534 | Georges Asset , 1534+1555 
| Remi Drutius (7), fut en concurrence avec Chris- 
tophe Asset, qui l'emporta en 1556 | Grégoire le Duc, 
1561-1602 | Engelbert Des Bois , 1602, résigna (8) 

(1) Il fui promu a la dignité d'évôque de Cambrai qu'il conserva de 
1218 à 1273. 

(2) Cardinal do Beauforl en 1348 , Pierre Roger fui sacré et cou- 
ronné pape le 5 janvier iîll, sons le nom de Grégoire XI. 

(3) On le vit secrétaire du roi Charles V, chanoine de Paris et de 
Sens, puis, en 1314, évôquo de Cbâions-sur-Saône. 

(i) Il rut cardinal en 1383. 

(5) Fils de Nicolas Rolin , seigneur d'Aymeries , chancelier de Bour- 
gogne , Il devint évôque d'Aulun en 1436 et cardinal en 1449. 

(6) Il fat évôquo d'Arras do 1463 à 1499. 

(1) 11 était alors conseiller de la chambre des requêtes, et devint après 
évèque de Bruges (1569 à 1594). 

(8) Prévôt de Lille en 1619, il parvint en 1629 à l'évôchô de Narnur, 
qu'il con»erva jusqu'en 1651. 



en 1G19 | Philippe-Albert de Velasco , 1619, résigna 
en 1622 | Charles Robaulx, 1622fl641 | Pierre Wal- 
derode de Eckausen, 1 641 f 1656 | Jean Papin, 1056- 
1665 | Chrétien de Woocht, 1665-1682 | Pierre-Joseph 
Le Duc, 1682-1708 | Léon de Beaumont(l), 1708-1719 | 
François - Barthelemi de Salignac, 1724-1731 I Jean- 
Antoine Dursen, 1731 + 1775 | André Animé, 1775f 
1788 | Jean -Baptiste -François-Joseph de Valicourt, 
1788-1790. 



(1) Il fut é?é<foe de Saintes de 1716 à 1744. 
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CHAPITRE III. 

LISTE NOMINATIVE ET CHRONOLOGIQUE! 
DES CURÉS ET DESSERVANTS 
DES PAROISSES, 
A PARTIR DU XVII* OU XVIII* SIÈCLEL 
JUSQU'EN 1866. 



Cette liste, qui comprend le personnel, depuis quel- 
ques siècles, des paroisses situées dans le territoire- 
actuel de l'arrondissement d'Avesnes, a été établie 
sur des documents administratifs , corroborés par le 
travail de M. Le Glay (Cameracum christianum, Appen- 
dice, pp. 457 à 482). 

Pour faciliter les recherches, les paroisses ont été 
classées, ci-dessous, selon Tordre alphabétique absolu 
de leurs nomg, 

AIBES, 

Anciens curés : Coppin, 1668-84 | Maréchal , 1 684- 
1720 l Durtete, 1720-53 f i Maroniez, 1753-58 | Gillion, 
1759-92.— Curé constitutionnel : Balland.— Desser- 
vants : Preseau, 1803-10 I Masy, 1810-23 i I Tilmant, 



■ 
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f 825-29 | Huart, 1829-31 | Dufou, 1831-34 | Duez, 1835- 
37 | Duhem , 1837-40 | Mercier, 1841-44+ 1 Thevenin, 
1844-58 I Jonet, 1858-66. 



AMFROIPRET, 

Anciens curés : AChisaire, 1649 | Bouldaide, 1654- 
87 I Légat, 1687-94 1 Forion, 1694-1706 | Depinoy, 1706- 
9|Crasquin, 1709-16 | Dusart, 1716-19 I Coupé, 1719- 
26 | Fontaine, 1726-28 | Lefebvre, 1728-31 | Boucher. 
1734-35 | Lotteau, 1735-42 I Colnion , 1742-50 | Ansel, 
1750-64 | Horinc, 1764-69 | Lefebvre, 1769-76 1 Obled, 
1776-80 | Helle, 1780-91. - Curés constitutionnels : 
Soyez | Thomas. - Desservants : Helle, 1803-lOf 1 
Dubuisson, 181013 | P. Demont, 1813-18 | (Zte 1818 à 
1830, la paroisse a été desservie par le curé de Gomme- 
gnies). I Delvallée, 1831-32 | Dereine, 1832-35 I Hornez, 
1835-42 | Pluchard, 4842 I Cailliez, 1842-66. 



ANOR. 

Anciens curés : Buniau, 1650-93 | Landelont, 1693- 
94 | Pesseau , 1694-1740 | Dusart , 1740 I Degousée , 
1740-84 I Fromont, 1784-91.- Desservants : De Rom- 
bies, 1803 i Ramson, 1803-8 | Roussel, 1808-24 1 Denis, 
1824-29 | Wallez , 1829-40 | Baligand , 1841-58 | Le- 
blond, 1858-66. 

AVESNELLES, 

Anciens curés : N. Depienne, 1662 | G. Treillier 
1680 | J. Pastureau , 1686-1717+ | Wasteau, 1717 | p* 
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Taisne, 1719-32 | S. Pasqual , 4732-42 | A. J. Petit, 
4742-50 | J. F. Lebeau , 1750-57 | J. J. Régnier, 4757- 
67 | J. Fr. Mustelier, 4767-80 | J. J. Fiévet , 4780-89 | 
Grebert, 4789-91. —Desservants: Grébert, 4803-22+ | 
Douai, 4822-35 | Dereine, 4835-44 | Duhot, 4844-42 | 
Lefebvre, 4842-48 | Delimal, 1848-63 | Detoffre, 4863- 
66. 

AVESNES. 

Anciens curés : Adelard, 4104 | Albert oulbert, 
4454 | Gobert, senior, 4534-43 | Gobert, junior, 4543-46 
| Dourbe, 4546 47 | André Francquart, 1547-64, fut 
cvêque de Calcédoine et suffragant d* Louis de Ber lai- 
mont , | Willot, 1564 | Hanicq, 4594 | Daniau , 4594 | 
Warnot, 4614-28 | Finet, 4628-49+ I Cambrelin, 1649- 
-87+ | Denis, 4687-4700 | Lecompte, 1700-25 | Mus- 
quin, 4725-28 | Rotrou, 4728-52 | Pin-du-Par, 4753- 
77f | Jesquy, 4777-81 | Jean, 4784-92.— Doyens-curés 
modernes : Bonnaire, 4803-49 | Saint-Leger, 4819-24. 
7/ est mort vicaire génfral à Cambrai | Semaille , 4824- 
32. Il devint curé de Saint-Pierre de Douai. \ Denis, 
chanoine honoraire, grand doyen y 1832-66. 

AYMERIES. 

Anciens curés : Noyel, 1671+ I Tourneur, 1700 | 
Jonart, 1713-43+ I Gramelz, 1743-71+ I Roussel, 1770- 
91.— Curé constitutionnel: J.-B. Presea.u. -Desser- 
vants : De Bavay , 1803 | Hannequart , 1806-13 | 
Bayart, 1813-14+ | Carlier, 1814-42+ | Holain , 1842- 
47+ I LebJon, 1847-58 | Dubois, 4858-66 | Oblin, 1866. 

30 
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BACHANT. 

Anciens cures : A. George, 1714-43 | Moisez, 1743- 
63 | Goulart , -1863-87 1 1 Toussaint , 1787-91. -Curés 
constitutionnels : Petit | Hallet. — Desservants : 
Toussaint, 1803-8 | Lecomte, 1808-39 | Hornez, 1839- 
41 | Montay, 1841-45 | Lecuyer, 1845-55 | Portier, 
1855-66. 

BAIVES. 

Anciens curés : Joncquin , -J-1651 | Defontaines ? 
1651-78f I Cordier, 1678-1703f I Cossart, 1704-19f I 
Moutier, 1719-20 | Musquin, 1720-26 | Godimus, 1726- 
36f I Moustier, 1736-37 | Hallé, 1737-44-}- | Ghilmin„ 
1745-46 | Dusart, 1 746-84 f I Taverne, 1784-87 | Lon- 
guet, 1791.— Desservants : Longuet, 1803-8 | En 1808, 
la paroisse de Baives fut supprimée. Battus devint alors 
une annexe de Wallers, puis, en 1825, Véglise fut recon- 
nue chapelle de secours, et, enfin t succursale en 1839. | 
Housseau , 1839 | Bultet > 1839-53 [ Menet r 1853-60 | 
Dehu, 1860-66. 

BAUDEGN1ES. 

Anciens curés : Monchicourt, 1737-51 1 Lagouche r 
1751-62 | Regayet, 1762-65 ) Musin , 1765-74f | Dega- 
gny, 1774 | Leporc, 1774-80 | Obled , 1780-90f | Four- 
nier, 1790-91. — Curé constitutionnel : Naveteur. — 
Desservants : Lemay, 1803-24 | Tranchant, 1824-46. 1 
Duburco;, 1846-61 | Trannois, 1861-66, 
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BAVAI. 

Anciens curés : Sigebert, 1073-86 | Willermus, 11 SI 
I Vautier ou Walcher, 1475-89 | Godefïoy, 1575 | Del- 
bech, 1603-52 | Dufour, 1653-88 | FontaiDe, 1688-1717 
| Zemberg, 1717-28 | Gays, 1788-48 | Henry, 1749-66 | 
Briaste, 1766-75 | Carlier, 1775-1793. — Doyens-curés 
modernes : Carlier, 1803-18+1 Tilmant, 1818-39 + | 
Trebout, 1839-49 | Lemaire, 1849-59 | Iibert, 1859-66. 

BEAUFORT. 

Anciens curés : Emel , 1734-44 j Bastien , 1746-71 | 
Depreux, 1771-79 | Watteau, 1779-91 -Desservants : 
Watteau, 1803-7 | Manesse, 1807-28 | Dumct, 1828-34 

| Dhaussy, 1835-46 | Danjou, 184649 | Braco;, 1849-61 

| Marchand, 1861-66. 

BEAUREPAIRE. 

Anciens curés : T. Baleux, 4690-1742+ | A. Mabille, 
1742-50 | Remquet, 1750-53 | Lenglet , 1753-57 | 
Druard, 1757-63 | Williart, 1763-69 | Deudon, 1769-73+ 
Tamson, 1774-78 | Pitou, 1778-82 | A. Trempont, 4782- 
89 | Wattier, 1789-92. — Desservants : B. Guérit, 
1803-9f | J-B. Preseau, 1809-15+ I Fisserole, 1815-18 | 
P.-J. Liézard , 1819-23+ | G. Desse, 1824-26 | Bottiaux, 
1825-33 | Anselot, 1833-35 | Mutte, 1835-66. 



BEAURIEUX. 

Desservants : Valiez, 1854-57 | Clochez , 1858-61 | 
Denis, 1861-66. 
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BELLIGNIES. 

Anciens cubés: N. Lefebvre,+1720 | Durteste, 1721- 
47+ | Petit, 1748-63 | Riche, 1763-91— Curé constitu- 
tionnel : Carton.— Desservants : Duchateau , 1803- 
24 | Bricout, 1824-28 | Devos, 1828-29 | Ravaux, 1829- 
36 | Delvallée, 1836-44 | Jourdain, 1844-66. 



BERELLES. 

Anciens curés : Ghiart , + 1653 | Perin , +1696 | De- 
pry, +1745 | Cochez, 1747-65+ | Haspart, 1766-81 | Lau- 
rent, 1781-91— Desservants : Laurent, 1803-12 | Ten- 
ret, 1812-13 | Gérard, 1813-26 | Duhot, 1826-34 | Poule, 
1834-38 | Dennetière, 1838-41 | Piérart, 1842+ | Tison > 
1842-47 | Anselot, 1847-61 | Dubois, 1861-66. 



BERLAIMONT. 

Anciens curés : Roty, 1657 | P. Hannecart, 1694 | 
Poirette, 1725 | Brohon, 1748-54 | Martin, 1768 | Fon- 
taine, 1780-91. -Doyens-curés : Fontaine, 1803-21+ | 
Fournier, 1821-40 | Longuet, 1840-48 | Legrand, 1848- 
64 | Berteaux, 1865-66. 

BETTIGNIES. 
Anciens curés : Renon, 1747-54 | Hainaut,1762-85i 



BETTRECHIES. 
Anciens curés : Grant, 1301 | Hubert, 1719-42+ | 
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Parent, 1743-51 f | Simon, 1751 52 | Oblin , 1752-56 | 
Tonnelier , 1756-64 | Delhaye , 1764-90 f | Bantigny, 
1790-91. —Desservants: Lemaire, 1803-19 | Bringoux, 
1819-28 | Holain, 1828-31 | Locquet, 1831-33 l Cailliez, 
1834-42 | Bon , 1842-46 | Loyez , 1846-49 | Desaublin , 
1849-51 f I Bultiaux, 1851-55 | Locquet, 1855 66. 



BEUGNIES. 

Desservanrs : Marlin, 1803 | Sohier, f 1804 ou 1805 
| Brehi, 1807 | Prévost, 1866. 



BOULOGNE. 

Anciens curés : Monchecourt ou Montsecourt, 1666 
|Iac. Meurant, 1676-80 | Jac. d'Orléans, 1680-89 | 
Oambier, 1689-1733 | Ign. Haynaul, 1733-40 | J.-B. 
Dutrieu, 1740-43 | Canfrère, 1743-51 | Guisset, 1751-55 
| DenimaU 1755-58 | Taquet, 1768-82 | Coquelet, 1782- 
86 | Durieu, 1786-91.— Curés constitutionnels : Le- 
pers, Coulures. —Desservants : Martin, 1803-30f | 
Anselot, 1830-33 | Delplanques, 1833 | Delecluse, 1833- 
36 | Wallez, 1836-37 | Lequin, 1837-40 | Dernoncourt, 
1840-45 | Sauvet, 1845-53 | Ricourt, 1853-66. 



BOUSIES. 

Anciens curés : Cressin, 1651 | Clausse, 1662 | J. 
Marollois, 1663-75f | Blanpain , 1675-87 | De Tuin, 
1687 | DeRonquier, 1709-36f | Wallerand, 1737-66f | 
Garlier, 1766 -75 | Barbenson , 1775-77 | Derkenne, 
1777-78 | Lâézard, 1778-91. - Curé constitutionnel : 
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Mercier Desservants : Demal , 1803-4 | Rohart , 
1805-14 | Cariou, 1814-32 | Mariage, 1832-47 | Legrand, 
1847-51 | Bourgeois, 1851-55 | Lemaire, 1855-66. 



BOUSIGNIES. 

Desservants : Joret, 1803-11+ | Tenret, 1811-17+ | 
DeBavay, 1817-33+ | Bouffroy, 1833-36 | Coupé, 1836- 
37 | Duez, 1837-43 | Herbomez, 1843-66. 

. • 

BOUSSIÈRES. 

* 

Anciens curés : George, 1672-77 | Marie Christophe, 
1677-1707 | Buisserez, 1707-19 | Delavigne, 1719-28 | 
Moreau, 1728-35 | Flaumont, 1735-51 I Bricoup, 1751- 
56 | Michel, 1756-63 | Querlenment, 1763-65 i Delplan- 
que, 1765-69 | Taverne, 1769-84 | Libert, 1784-92 | 
Hallez, 1792.— Desservants : Brasseur, 1803 | Gérard, 
1804-8 | Delattre, 1808-13 | Libert, 1813-23 | Musin, 
1824-32 | Locquet, 1833-39 | Rousseau , 1839-40 | Ta- 
veaux , 1840 | Blanchart, 1840-44. Dès lors le siège de 
la succursale fut transféré à Vieux-Mesnil. 



BOUSSOIS. 

Desservants : Delferriôre, 1803 | Dusol, 1807-13 | 
Debrun, 1813 | Mary, 1814-16 | Ravaux, 1816-25 1 
Collet, 1825-31 | Dejardin, 1831 | Ravaux , 1831 | 
Delhaye, 1832-36 | Duhoo, 1836-41 | Durot, 1841-42 | 
Vilain, 1842-49 | Vassart , 1850 | Delcourt , 1850-64 [ 
Wastiu, 1864-66. 
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CARTIGNIES. 

Anciens cures : J. Meurant, 1680-1715 | Th. Quentin 
| Lesrecq, 171E-34+ | Beau m ont, 1734-35 i Lambert, 
1735-41 | Plichon, 1741-55 | Biot, 1755-64 | Delannoy, 
+1764 | Morin, 1764-65 | Delfosse, 1765-92. — Desser- 
vants : Décrouex , 1803 - 5 f I Cadart , 1806-16 + I 
Dhaussy, 1817-35 | Danjou, 1835-43 | Duhem, 1843-66. 



CLERFAYTS. 

Anciens curés : Helin ou Debode, 1661-99+ | Lan- 
delou, 1701-11+ | Duvivier, 1719-23 | DelaSalle, 1723- 
29 | Renon, 1729-47 | Douay, 1747-69+ | Carlier, 1769- 
70 | Libert, 1770-81, mort sur Véchafaud à la révolu- 
tion. | Leroux, 1781-88 | Delepine, 1788-91.- Desser- 
vants: Protez, 1803| Lucas, 1809+ | Du m ont, 1809- 
42+ | Monnier, 1842-46 | Delattre , 1846-61 ) Decotti- 
gnies, 1861-66 | Cauliez, 1865. 



COLLER ET. 

Anciens curés : Coclet, 1655-84 | + | Bouillez, 1693- 
4727+ | Mercier, 1729-52+ | Biot, 1752-53 | Courtin, 
1753-65 1 Leduc, 1765-91, mort en 1800. — Curé 
constitutionnel : Balland. — Desservants : Fl. Fro- 
mont, 1803-30+1 A, Fromont, 1830-42 | Herbage, 
1*42-53 | Lécuyer, 1853-66. 



COUSOLRE. 

Anciens curés : Bauduin, 1523 + | Brunebarbe, 
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1630-69+1 Henry, 1669-1707 + | Rigaux, 1707-34+ | 
Goris, 1735-66+ | Noël, 1766-91+ | Valendue, 1791. — 
Desservants : Delepine , 1803 | Coquelet, 1803-5 | 
Cervoise, 1805-21 1 | Lefrancq, 1822-37+ | Gênai d , 
1837-66. 

CROIX. 

Desservant : Botliaux, 1861-66. 

DAMOUS1ES. 

Anciens curés: Guillaume de Béthune, 1694 1739+ 
ICaubert, 1742-70+1 Berlemont, 1770-72 | Dryon, 
1772-75 i Guyot; 1775-76 | Danhier, 1776-91. — Curés 
constitutionnels : Leleux, Monchicourt. — Desser- 
vants : Couture, 1803-29+ | Mariage, 1829-32 | Ler- 
museaux, 1832-33 | Genain, 1833-37 | Courtin, 1837-40 
| Nacfer, 1840-47 | Derache, 1847 | Dauchy, 1847-66. 



DIMONT. 

Anciens curés : Dubbaire, 1595+ | Dupont, 1602+ | 
Meurant, 1643+ | Buissin, 1677 | Lefebvre, 1678-93 | 
F. Sculfort, 1702-23| G. Sculforl, 1723 38 1 Buissin, 
1738 | Dégorge, 1738-81+ | Cadart, 1781 | Haspard, 
1781-91 | Balland, 1791-92. — Desservants : Poupart, 
1803-34+ | Dupont, 1834-40 | Doise, 1840-58+ | Cos- 
sart, 1858-66. 

DOMPIERRE. 

Anciens curés: Blanpain , 1635 | Cappeaumont, 
16^7-5-2 | Mauroy, 1060-87 | Faniaux, 1705 | Maircsse, 
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1726 | Watteaux, 1728 | Caubor, 1742 | Ganquelin, 
1743 | Lemoine, 1753 I Pierret, 1753-57 | Fonlaine, 
4757-63 | Delhove, 1768 | Levôque, 1768-92. — Curé 
constitutionnel : Doctobro. — Desservants : Bultot, 
1803-28 | Raout, 1829-31 | Pollin, 1832 34 | Ravaux, 
1834-39 | Dupont, 1840-66. 

DOURLERS. 

Anciens curés : Nicolas Lixon , 1507 | Jean de 
Reusme | Heebecq | Et. Naveau, 1620-6E | Boulanger, 
4666 | D. Honoré, 1677-1739+ I Antoine, 1740-85 | De 
Rocquignies, 4785-90 | Bonnaire, 1790. — Desser- 
vants : Watier, 1803-22+ | Dunet, 1822-28 | Desoblin, 
1828-47 | Liermain, 1847-58 | Denis, 1858-66. 

ECLAIBES. 

Desservants : Taviaux, 1845-50 | Dubrulle, 1850-59 
| Poulet, 1859-63 | Bottiaux, 1863-66. 

ELESMES. 

Anciens curés : Brichaut, 1663-1714+ j Boulanger, 
1714-54+ | Moustier, 1754-64+ | Hanequard, 1765-89+ 
| Delepine, 1790-93.— Curé constitutionnel : Lamo- 
rald. — Desservants : Gonnelieu, 1803-40 1 Michel, 
1841-66. 

ENGLEFONTA1NE. 
Anciens curés : Boucquiau, 1734-67 | Limcletlc, 



1770-76 | Lallemand, 1776-86 I Godescaux, 1787 9t.- 
Curé constitutionnel : Bricout. - Desservants : 
Dubucquoy. 1803-7 | Primault, 1807-23 I Levêque, 
1823-14 | Bôurlet, 1824-39 | Pierchon, 1839 66. 



EPPE-SAUVAGE. 

Anciens curés: Hureau,+ 1556 l Poireau, 1585- 
1608t I Petit, 1616-37+ I Caonart, 1644-62 | Boulanger, 
1673 85 | Descaux ou Deszeaux, 1686-96 1 De Raisinés, 
1719-24+ I Coupé, 1724-30 1 Thiery, 1730-35 1 Laurent, 
1735-42 | Delille, 1742-48 I Carlier, 1748-57 | Wibaille, 
1757-73 1 Brasseur, 1773-83 | Lemay; 1783-91.- Curés 
constitutionnels : Lambert i Bastin | Wandestrood I 
Dehaussy.- Desservants : Nocquet, 1803-15+ 1 De- 
rosne, 1816-19 | Duhot, 1819 29 I Jourdain, 1829-30 » 
Coupé 1830-36 | Delsaux, 1836-40 I Bafaleur, 1840-42 

1 Fore'st, 1842-58 I Griffon, 1858-59 ! Echevin, 1859-C6, 

| Testelin, 1866. 



ETH. 

Anciens curés: De Lille, 1603-17 | De la Marche. 
1617-21 | Demoulineaux I Machelart, 1627-67+ ! Lié- 
nard Pierre, 1667-91 + I Jorîan I Lefebvre, + 1695 l 
Henrichant, 1696-1710 1 Ghisselain, 1712 53+ I Erouard, 
1753-63 | Deronquier, 1763-65+ ! Debrun, 1765-93. | 
Curé constitutionnel : Derôme. - Desservants : 
Duez, 1808-8 | Moreau, 1808-23+ I Douai, 1825-27 \ 
Dassonville, 1827-28 IRoget, 1828-31 I Ravaux, 183 - 
34|Despret, 1834-411 Lavechin, 1841-55 1 Sergent, 
1855 66. 
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ETRCEUNGT. 

Anciens curés : Hallez, 1 659-1*7 12 | Delaporle, 1712- 
22 | Frenez, 1728-25 | Vacance \ Douez 1730-58 | Gillion 
(doyen), 1759 92f — Curé constitutionnel: Derosne. 
Desservants : Fontaine, 1803-12 | Coquelet I Michel, 
1823, mort chanoine de Cambrai | Saudemont, 1833-52 
1 Desforges, 4852-65 | Laurent, 1865-66. 

FAUX-RCEULX. 

* 

Anciens curés : 1296. Jean de Rino, curé de Faus- 
Rues, près le Quesnoy ( St- Génois, 1,858). 

FAVRIL. 

Anciens curés : Anriaux, 1617-28 | Michel, 1628 51 | 
Bruniaux, 1651-56 | Warnptte, 1656-66 | Meurant, 
1666-71 | Dorleant, 1671-74 | Morion. 1674-76 | Lefeb- 
vre,1676-93 | Meurant, 1693-1712f | Lemaire,1713-20 | 
Dumets, 1720-46f I Leprohon, 1747-62 | Bailleul, 1762- 
63| Marcq, 1768-76 | Bonnaire, 1776-85 | Richard, 
1785-86-*- | Carlier, 1786-87 | Briolet, 1787-91. — Curé 
constitutionnel : Delvallée. — Desservants : Carlier, 
1803-8 | Maton, 1808-40 | Leclercq, 1840-66. 

FAYTS ( les ). 

Anciens curés : L. Tranet,fl627 | Manesse, 1675 | 
F. Defacq, 1676-94 | Dupont, 1694-1704 | Boutteau , 
1704 | Hazard, 1704-19 | Desain , 1719-34 I Guilbert, 
1731-42 | Baillieul, 1742-55 ! Terlereau, 1756-59 I Vi- 
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gneron, 1759-63 I Raparlier, 1763-71 | Broudehoux, 
1771-79 | Grepin, 1780-90 | Duez, 1790-91. - Curés 
constitutionnels: Carton, 179? | Laurent, 179 \\ 
{ Voyez Grand-Faijt et Petit-Fayt. ) 

FEIGNIES. 

Anciens curés: Ph. Lombard, + 1416 | Garbet, 
1416 | Cordier, 1657-78 | Marchant, 1678-1711 | Crau- 
leux, 1711-15 | Levaillant | Tronquart, 1717-26 | 
Hardenpont, 1726-40 ! Haynaut, 1740-42 | Trialle* 
1162-82 f | Dubois, 1783-90. — Curés constitution- 
nels : Désir | Fontaine | Coulmont. — Desservants : 
Delepine, 1803-14+1 Limelette, 1814-16+ | Michel, 
1816-23 | Longuet, 1823-38 | Lecomte, 1838-43+ | Mo- 
reau, 1843-49 | Bury, 1849-64 | Duriez, 1864-66. 



FELLERIES. 

Anciens curés: G. Denis. 1699-1705 | P. Hanne- 
cart, 1705-18 | Nie. Froment, 1718-19 | N.-J. Michel , 
1719-46 | Ph.-J. Henninot (doyen), 1746-88 | Huft\\ 
1789-91, déporté pour refus de serment. — Curé cons- 
titutionnel : Lépousé, 1791.— Desservants : Boc- 
quet 1803-22,+ en 1825 | Bricout, 1822-24 | Fr.Masure, 
1825-27 | A.Bécar, 1827-39 | Desforges, 1839-52 | a 
Bécar, 1852-66. 

FERON. 

Anciens curés : Dégrelle, 1664-1700+ I Rigaux, 
1701-6 | D'Alluin, 1707-14 | Dufossé, 1714-24 | Villain, 
1726-27+ | Hasard, 1728-56+1 Vérin, 1757 - 61 | 
Perwez, 1761-66+ | Roy, 1766-74 | Payen, 1774-79 | 
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Deeamps, 177991. - Desservants: Descamps, 1803- 
40 | Hallemand, 1810-22 1 Bécar. 1822-29+ I Cappelicz, 
1830-40+ | Liermain- 1641-47 | Denis, 1847-49 | Duhot, 
4849.53 | Dupont, 1853-58 I Denis, 1858-66. 



FERRIERE-LA-GRANDE. 

Anciens curés : Robbos ou Robbes, 1660 - 66 1 
Dorix, 4667-91 | DeRonquier, 1691-1704 | Jenicq,1704- 
39|Caffeau, 4740-62 | Vacance \ Ghillet, 1772-75 | 
Byseau, 1775-81 | LaCorrège, 4781-92.— Desser- 
vants : Briolet, 1803-26 | Minguez, 1826-45 | Legrand, 
1845-66. 

FERRIÈRE LA- PETITE. 

Desservants : Marchant, 1803-14+ | Fontaine, 1814- 
39+| Colpin, 4839-44 | Dupont, 4841-43 | Roland, 
1843 45 | Locquet, 1845-55 | Bulteau,1855-62 | Crouzet, 
1862-66. 



FLAUMONT. 

Anciens curés : J. Hugot, 1611-1627+ | Jos. Fran- 
quelin, 1705 | Ph. Taisne, 1610 | Maroniez, 1719 j 
. Nie. Michel, 4737-50 | Duvivier, desserviteur, 1750-51 
| B. Desprez, 1751-1769+ | M.-T. Favrot, 1769-1781 | 
J.-Fulg. Pingret, 1781-86 | Levêque, 1786-91. Curé 
constitutionnel : Hot, 1791.— Desservants : Douay, 
*803-2l 1 Frison, 1822-31+ | Coppce, 1831-32 | Mallet, 
1832-35 | Dauverchain, 1835-41 | Demont, 1841-42 | 
Ketten, 1842-56 | Godin, 1856-57 | Laurent, 1857-61 | 
Do laHoutre, 1861-66. 
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FLOURSIES. 

Anciens curés: Mabille, 1738-48 | Romarin, 174 9- 
77 f I Vittrant, 1777-91. 

FLOYON. 

Anciens curés: J. Flaman, 1573-98 | Bauduin, 1598- 
1634+ | Prognez | Bauduin, 1658 | Arnulplier, 1658-77 

I Mathieu,1696-1704 | Boez, 1704-9 | Vangermez,1709- 
10 | Tessiez, 1710-23 | Isauré, 1723-28 | Jacqmaint , 
1728-43+ | Mabille, 1743-48 I Sauvé, 1748-51 | De Ron- 
quières, 1751-92. — Curés constitutionnels : Hano- 
teau. | Lépousé. - Desservants : Dupont, 1803 20 f I 
Dumez, 1820-22 | Joffrin, 1823-29 | Bucquoy, 1830-39 

| Delattre, 1839-65 | Bottiaux, 1865 66. 

FONTAINE-AU-BOIS. 

Anciens curés : (Avant 1760, l'église était desswvie 
parle vicaire de Prcux-au-Bois.) Gardon, 1760-63 | 
Vacance | Gravet, 1773-92. - Desservants : Delhaye, 
1803-13+ I Deprez, 1813-42+ | Faidherbe, 1842-66. 

FOREST. 

Anciens curés : Guïvry,+1727 I Hautecœur, 1727- 
31+ I Castelain, 1731-32 I Bauduin, 1732-43+ I Pureur, 
1743-64 + 1 Guilbert, 1764 I Liézard, 1764-91. - Curé 
constitutionnel : Dehaîne. — Desservants : Garion, 
1803-14 I Lescut, 1814-22 | François, 1822-28 | Martin, 
1828-30 | Hilst, 1830-32 | Musin, 1832-37 | Coupé, 1837- 
46 | Boulogne, 1846-48 I Barbier, 1848-49 I Vassart, 
1849 | Dumortier, 1850-62 | Laurent, 1862-65 1 Cattelin, 
1865-66. 
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FOURMIES. 

Anciens curés : Leroy, 1616 | Schorion,l687 | Bultot, 
1687-17491 Wautier, 1719-40 I Renon, 1740-49 | Fla- 
ment, 1749-71 | Leduc, 1771-91. — Desservants : Bon- 
naire, 1803-35 ! Lancelle, 1835-47 | Charles, 1847-64 
1 Soufflet, 1864 66. 

FRASNOY. 

Desservants : Fisseroles, 1803-13 I Delattre, 1813-25 
l Coupé 1825-29 | Collet, 1826-28 | Bucquoy, 1829-32 i 
Collet, 1832-37 | Locqueneux, 183743 I Ployart, 1843- 
66. 

GHISSEGNIES. 

Desservants : Cafllau, 1803-4 | (Interruption ) | Van- 
Aldewerth, 1853-54 | Hannoire, 1854-66. 



GLAGEON. 

Anciens curés : Croquet, 1693-1705 | Mairesse, 
1705-18 | Blanchard, 1718-52-f | Lhermite, 1752-78 \ 
Payen, 1779 91. — Desservants : De Beaumont, 1803 
l Delsart, 1803-19 | Dazin, 1820-66. 



GOGNIES-CHAUSSÉE. 

Anciens curés : Lefort, 1587 I Carpentier, 16371 
Patemost, 1677-88 | Marchant, 1688-1732 | C. Rafenel, 
*733-44 | Thiery, 1744-50 1 Bedord, 1750-51 | De Tracy y 
1751-691 Lemaire, 1769-77 i Blairont, 1777-81 I Blan- 
chart, 1781-91. — Desservants : Delplanque, 1803-13 [ 
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Caron, 1814-29 | Gonnelieu, 1830-41 | Poulet, 1841-59 
I Dupont, 1859-64 | Baert, 1864 66. 



GOMMEGNIES. 

Anciens curés : Lefèvre, 1705-14f | Dubois, 1744- 
20f | Deropsies, 1722-30 | Lescuyer, 1730-40 | Deleau, 
1740-74 I Moiset, 1775-83 f \ Crapet, 1784-91 I Curé 
constitutionnel : Wauquier. — Desservants : Rous- 
seaux, 1803 17 | Lecuycr, 1817-37f | Longuet, 1837- 
40 | Valiez, 1840-421 Lambert , 1842-63 I Thomas, 
1863-66. 

GÎUND-FAYT. 

Desservants : Lôvêque, 1803-25f t Lebon, 1825-32 I 
Desforges, 1832-39 | Delcroix, 1839-45 | Lagache, 1845- 
57 I Doby, 1857-65 | Dhinaut, 1865-66. 



GUSSEGNIES. 

Anciens curés : Derombise, fl715 I Fievet,fl734 I 
J.-B. Martho, 1734-80 f | Lobez, 1780-91. - Desser- 
vants : Dubois, 1803-31 | Mouchy, 1831-34 | Pouillaude, 
1834-36 | Lavechin, 1836-41 | Despret, 1841-66. 



HARGN1ES. 

Desservants: Liebert, 1803-8 | Wachez , 1808-13 
| Hannequart, 1813-38 | Blas , 1838-46) Pouille , 
1846-66. 



■ 
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HAUTMONT. 

Anciens curés : Connraes, 1675- 1683 | Gobort, 
1683-91 | Landeric, 1713-54 ( Eloy, H54-56 | Rouly, 
1756-80 | Beghin, 1781-91 | Allaire, 1791-92. — Des- 
servants : Leroy, 1803 | Carton, 1803-32 | Moreau, 
1832-34 | Valiez, 1834-46 | Blanchart, 1846-66. 



HECQ. 

Desservants : Biot, 1803-5 | Balligand , 1806-13 | 
Boitte, 1813-15 | Lecompte, 1815-37 | Hallez, 1837-41 
| Plez, J841-47+ | Desmarescaux, 1847-48 | Denis, 
1849-58 | Duez, 1858-64 | Bury, 1864-66. 



HESTRUD. 

Anciens curés ; A. Boulanger, 1660-1 701 1 1 Lefeb- 
vre, I701-13f | Baudry, 4713-43+ | Hecq, 1*743-57+ | 
Moutier, 1757-59f | Bouzé, 1759-71 | Delpature, 1771- 
91. — Desservants : Delpature, 1803 | Tenret, 1804- 
12 | Gillion, 1812-15 | Boutée, 1815-17 | Paillet, 1817- 
21 | (Vacance) | Vairet, 1829-32 | Poulet, 1832-33 | 
Carion, 1833-40 | Engels, 1840-44 | Marchand, 1845-46 
| Monnier, 1846-48+ | Lelong, 1848-60 | Menet, 1860 
-61 | Bottiaux, 1861-63 | Bohem, 1863-66. 



HON-HERGIES. 

Anciens curés : Brayelle, 1458 | Monchicourt, 1719- 
26 | Renaud, 1731-62+ | Petit, 1762-69+ | Moliart, 1770- 
84 | Huvetier, 1791. — Curé constitutionnel : Vassar» 
— Desservants: Riche, 1803 | Delepine, 1803-24+ | 

31 

* 
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Honoré, 1824-25 | Ricourt, 1825 | Roger, 1825-28 1 
Ficheux, 1828-60 I Lelong, 1860-66. 



HOUDAIN. 

Anciens curés : Vauzelle,1719-21 | Lehon,1721-25 | 
Mercier, 1725-41 | Gillot, 1741-59f I Gardon, 1760-77 | 
Basquin, 1777-81 [ Trempont, 1781-82 ! Pitou, 1782- 
91 Curé constitutionnel : Maille.— Desservants : 
Largillière, 1803-44f | Anselot, 1844-47 | Fleorquin, 
1847-51 | Dennetières, 1851-66. 



JENLAIN. 

Anciens curés : Blanpain, f 1704 | Aigret,f 1712 } 
Hazard,f 1749 | Petit, 1750-54. | Vigneron, 1768-82 
| Brasseur, 1783-90; | Tesse, 1790. — Curés constitu- 
tionnels : Del haie | Reneau. — Desservants : Cau- 
chy, 1803-12 I Sueur; 1812-32 | Legrand, 1832 48 1 
Crépin, 1848-66. 

JEUMONT. 

Anciens curés: Deraisme, 1738-40 | Fissiau, 1741- 
51f | Lesage, 1752-64f | Bosseau, 1764-67f | Marco;, 
1767-82f | Degagny,1783-91.— Desservants : Gravet, 
1803-36 | Lecuyer, 1836-45 I Montay, 1845-66. 



JOLIMETZ. 

Anciens curés : Pont, .1694-97 I Massart, 1704-8 J 
Daniel, 1708-31 | Robin, 1732-37 | Herbert, 1738-42 l 
Oblin, 17«-56t | Delhaye, 1756-57 | Mallet, 1757-71 ( 
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Lanceau , 1771-91, guillotiné à la révolution. — Curé 
constitutionnel : Dégorge, 1791-92. — Desservants: 
Lustremant, 4803, f avant 1806 | Coulon, 1807-24 f | 
Happlincourt,1824-35t | Mallet, 1835-40 | Douai, 1840- 
45 | Valiez, 1846-47 | Lancelle, 1847-66. 



LA FLAMENGRIE. 

Anciens curés : Richez, 1615-59f | Grut, 1659-81f | 
Sohier, 1681-1718f | Paubor, 1718-25 | Marcho, 1725-31 

| Courtin, 1731-37 | Derôme, 173742f | Guislin, 1742- 
48 | Desmaretz, 1748-51 | Leblan, 1751-56 | Guvillier, 
1756-59 | Trialle, 1759-62 I Hanequard, 1762-65 | La- 
driôre, 1765-74f | Delbare 1774-75 | Hasard, 1775-78 

| Deruelle, 1778-81 | Bar, 1781-91. — Desservants : 
Bringoux, 1803-39 I Plez,1839 41 | Denis, 1841-61 | 
Clochez, 1861-66. 



LA FOLIE. 

Anciens curés : Bonalies, 1704 | Haulcœur, 1710 | 
Simon, 1745 | Prévost, 1746-82 | Dupont, 1783-91. 



LA IiONGUE VILLE. 

Anciens curés : Hasard, 1719-50 f | Polchet, 1751- 
68f |Brohon, 1768-75 f | Richard, 1775-91.— Curé 
constitutionnel : Tellier.— Desservants : Louberf, 
1803-5 1 Marchant, 1805-20 f | Delbarre , 1 820-28 f | 
Devraine, 1829-33 | Lebon, 1833-60 | Delvalléc, 1860- 
66. 
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LANDRECIES. 

Anciens curésj: Mascugnet, 1456 | D'Antregnies T 
1457 | Caniot, 1649 | Mesure, 1649 | Dath, 1660 | Ri- 
chart,1673 | Fossart, 1 676-99 | Robin, 1709-21 I Willot, 
1721-42 | Moreau, 1743-66 | Goflart, 1767-78 | Bonnaire, 
1778-91, mort grand-doyen à A ves nés, en 1819.— Doyens- 
curés : Liézard,4803ien 1804 ou 1805 | Fontaine, 1806- 
10 | Dubucquoy, 1810-19 | Desmoutiers, 1819-40 | 
D.essc, 1841-62 | Prouvost, 1862-66 1 Blondel, 1866. 



LA ROUILLIES. 

* 

Desservants : Cervoise, 1803-5 | Dhaussy, 1805-16 
| Maillard, 1816-21 | Longuet, 1821-23 | Diebold, 1823- 
26 (Michel, 1826-27 | Joveni aux, 1827-29 | Brassa rt, 
1829-35 | Anselot, 1835-44 | Danjou , 1844-46 | Busin , 
1847-48 | Barbet, 1848-56 | Dehu, 1856-60 I Lacomblez r 
1860 66. 

LEVAL. 

Anciens curés: Boulanger, 1671-1704 f | Roulier, 
4705-31+ | Lefebure, 1731-44 | Dequersonnières, 1744- 
51+ | Scollart, 1752-55+ | Bandou, 1755-82 | Dany, 
1783-87 | Gravez, 1787-91. - Curé constitutionnel :. 
Marlière. — Desservants : Fontaine , 1803-44 v | Le- 
niaire, 1844-55 | Lefevre, 1855-56. | Kelten ,| 1856-66. 

LEZ-FONTA1 NES. 

Anciens curés : Lefebure, 1737-50f | Courbé, 1751— 
66 | Vacance | Delacroix,1770-76+| Bauduin, 1777-78 J 
Longatle, 1778-87+ | Lebieuvre, 1788-91. — Dbsser- 
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vants : Leduc, 18036+ | Jean, 1806-1 2+ | Mercier, 
4812-20+ | Renon, 1820-23+ | Vairet, 1823-29 1 Lermu- 
ziau, 1829-32 | Decaudm, 1832-47 ', Brunet, 1847-51 | 
Tellier, 1851-64 | Prévost, 1863-66. 



LIESSIES. 

h 

Anciens curés: Delevaulz, 1543 ) Gobled , 1593- 
1606 | Droyer, 1606-31 | Druart, 1631-33 | Catherine, 
1633-64 | D'hainaut, 1664-83 | Bulto, 1683-84 | Villain, 
4684-85 | D'Halsemberghe , 1685-97+ | Fonson, 1697- 
4710+ | Hannoteau , 1710-21 | Waroquier, 4721-40+ | 
Elict, 1740-50 | Mabille, 1750-59 | Collemont, 4759- 
63f | George, 1764-70+ | Delpalure, 1770-80 | Barben- 
con, 1780-91. — Curés-constitutionnels : Chapelet 
| Rondèle. — Desservants : Barbençon, 1803 I Pré- 
vôt, 4803-9 | Derôme, 1809-15 | Bisiau, 1815-39 f | 
Coppée, 1839-66. 



LI M ONT-FONT A IN E . 

Anciens curés : Lebeau, vers 1687 | Brissy, 1713 32 
| Delesart, 1732 38 | Gau, 1738-48 | Meurant, 1748 | 
Deulle,1748 52 | Poli», 1752-53 | Duvivier,1753-68 i De- 
r]imal,1768-78 | Lambiez, 1778-85 I Deromby,1785-92. 
—Desservants: Renon, 1803 | Scnez, 1807^+ 4827 | 
Bresson, 1827-35 | Dennetière, 1835-38 | Ernotte, 
1838-42 | Legrand , 1842-45 | Wallez , 1845-50 | Tran- 

nois, 1850-61 | Prévost, 1861-64 | Telliez, 1864-66. 

- 

LOCQUIGNOL. 
Anciens curés ou desserviteurs : Massart, 1704-6 
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| Antoine,1706-ll | Despinoy,17U-16 | Lemoine,17J6- 
18 | Desvignes, 1718-21 | Grandidier, 1721-23 | Boub- 
nin, 1724-25 I Penin, 1725-40 | Buignê, 1740-89 + | 
Fournier, 1789-92 | Debrun, 1792. — Desservants : 
Fournier, 1803-7 | Aplencourt, 1807-24 | Duhot, 1824- 
26 | Margerin, 1826-27 | Baligand, 1827-39 | Aprou- 
cheaux, 1839-41 | Joflrain, 1841-60 | Dumoulin, 1861- 
62 | Bohem, 1862-63 | Lesne, 1864-66. 



LOUVEGNIES-BAVAI. 

Anciens curés : Jac. de Maude, 1598-1633 | M. de 
Maude, 1633-62 | Tayette, 1673-94 + | Anseau, 1695- 
1731 f I Staumont, 1731-32 | Portemont, 1732-68 » 
Duvivier, 1768-91. — Desservant: Lecomte, 1803-8». 
(La paroisse fit désormais partie de celle de Bavai.) 

LOUVEGNIES-QUESNOY. 

Anciens curés : Delesarlas , 1622-28 | Duchâteau , 
4628-68 | Couvreur, 1668-80 | Demain, 1680-94+1 
Capouillé, 1694-1712 | Laurent, 1712-32 | Decamps, 
4732-44 I Franquelin, 1744-71+ | Prevot, 1771-72 | 
Lucas, 1772-73 | Cuvillier, 1773-82+ | Louis, 4784-91. 
— Curé constitutionnel : Pelsez. — Desservants : 
Desmouliers, 1803-1819 | Bringoux, 1819-28 | Basuyau, 
1828-32 | Deleau , 1832-41 | Herlemont, 1841 | Moreau> 
1841-43 | Tilmant, 1843-48 | Dubois, 1848-66. 



LOUVROIL. 
Desservant : Delannoy, 1858-66. 
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MA1RIEUX. 

Anciens curés : Quinet, 1661-65 | Lesne , 1065-1733 
1 (Vacance) | Amoris, 1736-63 | Tertereau, 1764 86 i 
Coquelet, 1786-92. — Desservant: Godry, 1844-66. 

MARBA1X. 

Anciens curés : P. Lebrun, 1679-1720 f I Dorme- 
goies,f à Marbaix | Desmarets, 1726 I Stordreau, 1732- 
60 IJ.-F. Depreux , 1760-67 | Largillière, 1767 | Bar- 
benson, 1767-71 I Denise, 1771-82 | Grenez, 1782-91. 
Curés constitutionnels : Rondôle | Pan tenier— Des- 
servants : Liézard, 1803-12 | Dubois, 1812-21 | Lebon» 
1821-25 | Cauderlier, 1825-27 | Delatlre, 1827-39 | Bue- 
quoy, 1839-40 | Courtin , 1840-53 | Gillis, 1853-56 | 
Barbet, 1856-61 | Clavier, 1861-66. 



MARESGHES. 

Anciens curés : N. de Beau vais, 1692 I Pluchart, 
1696-1722f| Delasalîe, 1722-23 J Moutier, 1723-43 | 
Ledoux, 1743 | Pitou, 1743-46 I Locqueneux, 1747 i 
Moreau, 1747 | Guiot, 1747-50 I Defossez, 1750-51 | 
Staumont, 1751-67 | Petit, 1767-73 | Deudon, 177a-85f 
| Lefebvre, 1786 - 94 f. - Desservants: Godelier, 
1803-26f | Duez, 1826-30f | Bajou, 1830-40f | Capel- 
lier, 1840-41f | Dereine, 1841-42 | Pluchart, 1842-47 [ 
Martin, 1847-66. 

MAROILLES. 

Anciens curés : H. Lemoine, 1661 | G. Hardi | A. 
Wulberti Petit, 1726-38 | Pauplemont, 1738-48 | 



m 

Buhot, 1749-65 | Taffln, 1765-77 | Loxemand, 1778-9!. 
—Curé constitutionnel : Couture. — Desservants : 
Gosse, 1803 | Valiez, 1803-9 | Gobert, 1309-49f | Des- 
ruelles, 1850-66. 

MARPENT. 

Desservants : Bajou, 1803-1808 l Delcourt, 1861-66 
• | Boniface, 1866. 

MAUBEUGE. 

Anciens doyens ou curés : Froy, 1570 | De Rosière, 
1570 ITariel, 1581 | Grégoire, 1586 I Frœmon 1,1587 - 
1618 i Dubois, 1618 | Maillart, 1640 | Dubray, 1680 |. 
Grau, 1720 | L'empereur, 1734 | De Beaumont, 1744- 
54 | Deglisme , 1759 | Demeuldre, 1775-91. — Curé 
constitutionnel: Michel. — Curés - doyens : De 
Serret, 1803 f vers 1804. ( II y avait vacance lors du 
couronnement de l'Empereur.) Bevenot, 1806-47f | Ba- 
faleur, 1847-51 | Babeur, 1851-66. 

MECQUIGN1ES. 

Anciens curés : F. Rosty, 1649 | Dorcq, 1660-86 | 
Delà Tour, 1686-95 | Bauduin, 1695-1719 I Wautier ou 
Wauquier, 1719-20 | Petit, 1720-55 i Omelette, 1755- 
68 | Baillieul, 1768 -91. — Curé constitutionnel : 
Canonne.- Desservants : Limelette, 1803-14 | Dovil- 
lers, 1815-17 | Denise, 1817-18 | Fisserolle, 1818-21 | 
Pailliez, 1821-36+ | Lcmaire, 1830-19 | Loyez. 1849-66. 
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MONCEAU-SAINT- WAAST. 

Anciens curés : Demaisme, 1618-47+ | Dehou, 1647- 
81+ | Sallengre, 1681-1719+1 Martin, 1719-36+ | Sa - 
vary, 1737 | Pascal, 1737-50+1 Larme, 1750 | Eliet , 
1750-61 + | Hufty , 1761-62 | Musin, 1762-78+ | Tam- 
som, 1778-91. — Desservants : Balland , 1803-34+| 
Delvallée, 1834-36 | Moncombre, 1837-43 | Bauduin, 
1843-50 | Binay, 1850-52 | Dereine, 1852-62 | Laurent, 
1862-66. 

NEUF-MESNIL. 

Anciens curés : Garlier, 1637 | Lambret, 1657 | 
Cordier, 1662-67 | Poupar, 1667-84 j Dero psi , 1684- 
1703+ | Bruîeau, 1703-37+ | Levecquo, 1737-42 | Henri, 
174349 | Jacqmain,1749-71+ | Demal, 1772-91+en 1807. 
—Desservants : Beauvois, 1803-7 | Gérard, 1808-28+ 

I Derôme, 1828-42 | Honoré, 1842-50+' I Binay, 1850 

| Dupont, 1850-59 | Schacht, 1859-66. 

NEUVILLE. 

Anciens curés : Ledoux, 1737 | Dolhaye, 1741 | Ler- 
migeaux, 1742-54 | Jouniaux, 1755 I Guilmin , 1758 | 
Williart, 1769-91. — Desservants : Lecuyer, 1803-7 | 
Locuyer, 1808-17 | Leroy, 1817-21 | Bourlel, 1821-24 | 
Leveque, 1824-26f I Drumez, 1826-32 I Bucquoy, 1832- 
36 ! Delvigne, 1836-66. 

NOYELLES. 

Anciens curés: Picavez, | Lerne, 1683-1712 | Gil- 
let, 1712-40+ I Moreau, 1750-69 | Huvelle, 1769-76 | 
Lcfebvre, 1776-81 ! Biot, 1781-91. — Desservants : 
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Flament, 1803-23f | Vacance i Delvigne, 1829-36 I Buc- 
quoy, 1836-40 | Boulinguez, 1840-49 I Ficheux, 1840-50 
| Griffon, 1851-58 | Ramon, 1859-66. 

OBIES. 

Desservants: Bringoux, 1803 19 | Fisserolle, 1819- 
27f » Velut.1827 | Basuyau, 1827-28 | Bringoux, 1828- 
39 | Selliez, 1839-66. 

OBRECHIES. 

Anciens curés : J. de Reu.f 1009 | Salengros,-|-i723 
Le rmusiau, 1724-27 | Evrard, 1729-63 f | Lanceau , 
1763-71 | Lefebvre, 1771-76 | Gobeau, 1776-91.— 
Curés constitutionnels : Bisiau | Monchicourt. — 
Desservants : Marchant, 1803-5 | Derkenne, 1805- 
16f| Audry, 1816-31 f | Moreau, 1831-32 | Carton, 
1832-40 | Bourdon, 1840-42 | Danjou, 1842-44 | Ceri- 
sier, 1844-48 | Bottiaux, 1848-66. 

OHAÏN. 

Desservants: Balland, 1803 | Derombies, 1803-25 
| Jourdain, 1825-28 | Denis, 1829-32 | DelatLre, 1832- 
39 | Dupont, 1839-66. 

ORSINVAL. 

Desservants: Lalou, 1803 | Demarbaix, 1808 | 
Quathebeur, 1843-46 | Marchand, 1846-61 | Pruvost, 
1861-66. 
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PETIT-FAYT. 

Anciens curés : ( voir Fayts ^ les) — Desservants : 
Dehennin,1803-8 (voir Grand Fayt) Dardenne,1865-66. 

POIX. 

Anciens curés : Dépérie.f 1707 | Bauduin, 1707-28 
| Madomel, 1728-33 | Bernard, 1733-51 | Decaudin, 
1751-64 | Malaquin, 1764-67 | Hannequand, 1767-91. — 
Curés constitutionnels : Debrun | Atys. — Desser- 
vants : Leporcq, 1803 | Becard, 1806 | Tilmant, 4806- 
18 | Gafflaux, 1818-41 f | Hallez, 1841-44 | Barbier, 
1844-48 | Boulogne, 1848-50 | Brunet, 1850-53 | Bultez, 
1853-591 Griffon, 1859-66. 



PONT-SUR-SAMBRE. 

(Voir QuarteS'Sttr-Sambre.) Desservants: Viltrant, 
1803-16 | Lecouvez, 1816-24 f | Du château, 1824-27 | 
Wallez, 1827-28 | Collet, 1829-32 | Drumez, 1832-33 l 
Drubay,! 833-37 | Wallez, 1837-66. 



PREUX-AU-BOIS. 

Anciens curés : Brunaut | P. Dupont, 1824 | Hu - 
bire, 1653 | Delforge, favant 1671 I Ad. Calteau, 1671- 
80 | Rousseau, 1680-1707 | De Saint-Omer, 1707 34f | 
Plichon, 1734-59f | Hou seaux, 1760-74 | Renaut, 1774- 
91. — Curé constitutionnel : Dahier. — Desser- • 
vants: Delcroix, 1803-25 | Desse, 1826 41 | Capelle, 
1841-42 | Bracq, 1842-49 | Humez, 1849-66. 
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PREUX-AU-SART. 

Anciens curés : Lefebure, 1097-17 18 -j- | Couppô , 
1718-19 | Lefebvre, 1719-59 | Brasseur, 1759-GO | 
Dewez, 1760-73 J Veret, 1773-74 | Légat, 1774-75 | 
Biot, 1775-76 | Huvelle, 1776-91. — Desservants : 
Bellain, 1803-20 | Dubois, 1820-30f I Descamps, 1830- 
38f I Duminil, 1838-40 | Malaquin, 1840-66. 



PRISCHES. 

Anciens curés: Becquet | De Recq, t720-70f | 
Huvelle, 4771 83 | Petit, 1783 91, — Curés constitu- 
« tionnels : Guery | Daussy. — Desservants : Grave t, 
1803-18 | Denise, 1818 29 f | Joveniaux, 1829-36 f | 
Colct, 1836 47 | Valiez, 1847-48 | Cambreleng, 1848- 
66. 

QUARTES-SUR-SAMBRE. 

Anciens curés : Cordier, 1649 | Finet, 1660 76 | 
Dorléans, 1686-1720 | Godin, 1721-29 | Evrard, 1729- 
36 | Mairesse, 1736-46f 1 Delval, 1748-63f I Richard, 
1764-75 | Lambert, 1775-80f - Loubert,! 781-91 | Hallez, 
1791. ( Voir Pont-sur -Sa mbrc.) 



QUESNOY (lk). 

Anciens curés : Jean de Rivo, 1296 | Betrema, 
1630-54f | Macaré, 1654-60 | Crequelon, 1660 64 | Bur- 
lion, 1664-80f I Liénard, 1681-83 | Gravé, 1683-98f I 
Fossart, 1699-1 7 17 f | Boëz, 1717-39 f I Lecuyer, 1740- 
66f | Wallerand, 1766 68f I Lebeau, 1769-91. — Curé 
constitutionnel : Lustrcmant. — Curés - doyens : 
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Carrez, 1803-6 | Tilmant, 1800-43 | Babcur, 1843 50 | 
Bouillon, 1851-57 | Lolle, 1857-66. 

QUIÉVELON. 

Anciens curés : Roseau, 1759 j Toussaint Leblan , 
1775-85 — Desservant : Lobry, 1803-4. 



RAINSART. 

Anciens ci rés : Coppin , 1608-18 | Jehuck , 1636 I 
Toureau, 1660-72 | Stordreau, 1672-1727+ | Moustier, 
1727-38 | Deleau, 1728-40 I Boèz, 1740-44+ | Dcrbaix, 
1744-52 1 Goutière, 1752-61+ I Prisse, 1761-75 + 1 
Demal, 1775-92 | Curé constitutionnel : Audry. — 
Desservants : Bodart, 1803- 5 | Hallemand , 1806-12 | 
Vacance | Lefevre, 1813-21 | Nouvelle vacance | Delhaye, 
1829-32 ! Soufflet, 1832-52+ ! Gossart, 1852-58 I Van- 
costenoble, 1858-60 | Tison, 1860-61 I Anselot, 1861-66. 



RAMOUSIES. 

Anciens curés: Jar. de le San 1 i J. Taquot,f 1504 | 
J. de Beghaigne , 1504 +1563 | Marcoul, 1618 — Ch. 
Masquilliez, 1640-+1666 | S. Longfils, 1666-1709+1 
J. Franquelin, 1709-44+ | Vacance | Priches, 1751-57 I 
Wache, 1757-59+ I Carion, 1759 60 | Lidzard, 1760-64 
1 Laurent, 1764-76+ | Trempont, 1776-77 | Delbarre, 
1777-88 | Li<?zard, 1788- 1791. -Curé constitutionnel : 
N.-Jos Dumont, 1791-1802.— Desservants: Mon- 
chicourt, 1803-35+ f Garçon , 1835-40 | Locquet, 1840- 
45 | Roland, 184C-31 | Locqueneux, 1861-66. 



RECQUIGNIES. 

Anciens curés : Waignier, 4667-78 | Moreau, 1678- 
95 | Leroy, 1695-96 \ Laurent, 1696-1710+ I Marmi- 
gnon, 1712 | Guilmin, 1712-15 I Maronniez, 1721-52 | 
Debrun, 1753-87 | Prévost, 1787-89 | Lecouvez, 1789- 
90 | Druon, 1790-91 — Desservants : Crepin, 1803 | 
Jean, 1807-8 | Bajou, 1808 | Audry, 1809-16 | Minguez, 
1816-26| Hulin, 1826-31 | Fromont, 1832-39 | Largil- 
lière, 1838-41 I Piérard, 1842 | Dereine, 1842-47 j Du- 
buisset, 1847-66. 

ROBERSART. 

Anciens curés: Baslains , + 1676 | Bertin, 1676- 
1716+ | Moisez, 1716-43+ | Boëz, 1743-82 | Petit, 1782- 
83 | Grenier, 1783-91. — Curés constitutionnels : 
Lussiez | Leplat.— Desservants : Montaigne, 1846-47 
| Soufflet, 1847-48+ | Lecuyer, 1848-53 | Delbarre, 
1853-55+ | Thieuleux, 1856 58 | Raligand, 1858-66. 



ROGQ. 

Anciens curés : Mariscal, 1743 44 I Robinet, 1751- 
89 | TremponL 1789-91. 

ROUSÏES. 

Anciens curés: Riche, 1719-50+ | Biseau, 1751-73 
Hemel, 1773-91. — Desservants : Renon , 1803-20 j 
Duhot, 1820-33 | Lecomte, I833-38T | Delimal, 1838-45 
| Delcambre, 1846-66. 



■ 
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RU ESN ES. 

Anciens curés: DeCrul, 1608-38+ I Hersin, 1638- 
68 | Salengre, 1671-85 l Anseau, 1686-1729 | Lefebvre, 
vie, 1729-31 I Demoulin, 1734-37 | Buissin, 1747-62+ f 
Maille, 1762-75 I Moreau, 1775-88+1 Dubois, 1788 89 | 
Fournier,1789 1 Coppée, 1789-91.— Desservants: Blan- 
chait, 1803-19+ | Soufflet, 1819-21+ | Velut, 1821-25 | 
Delcroix, 1825-31 | Hutin, 1831 42 | Demont, 1842-66. 



SAINS. 

Anciens curés : J. Waroquier | P. Courbé | Cl. 
Druart, 1615-40 | Nie. Hanon | J. Dumonceau I N. Ri- 
cher | J. Pastureaux | F.-G. Treilliez, + 1709 | J. 
Cingland, 1710-48 | Renard, 1749 | L. Dubucquoy, 
1749-55+ I J.-F. Bertrand, 1756-68 | Despature. 1768-71 

I Fontaine, 1771-76 | Moiset, 1776-85 | Baligand, 1785- 
89 | De Ladrière, 1789-92. — Curé constitutionnel : 
Carnoye. — Desservants : Carnoye, 1803-25+ | Buc- 
quoy, 1825-29 j Tanières, 1829-40 | Canonne, 1840-66+ 

| Echevin, 1866. 

SAINT-AUBIN. 

Anciens curés : J. Flament, 1638 | Dupont, 1649 | 
J. Levert, 1661 I Ant. Robillard, 1675-1703 | J.-N. Du- 
bois, 1703-17 | Rotrou, 1717-22 | J.-F. Carton, 1722-56 
I Ragayet, 1757-62 | De Rocquigny, 1762-85 l Besse, 
1785-92. — Curés constitutionnels : Heughebaert | 
Vandermarcq | Bonnairo. — Desservants : Galisset, 
1803-32+ | Anssart, 1832-33 | Lecuyer, 1833-36 | Huarl, 
1836-41 | Cambreleng,18'il | Largillière, 1841-66. 



■ 
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SAINT-HILAIRE. 

Anciens curés : P. -F. Barbier, 1673-95f | E. Salen- 
gre, 1696-1715 | F. Lefebvre, 1715-32f I F.-A. Valiez, 
1732-53 fl P. Dardennc, 1754-56-)- | P.-F. Lolleau, 
1757-68f 1 J.-F. Bertrand, 1768-85| pLevêque, 1785-86 
| Trempont. — Desservants : Trempont, \ 803-9 f | 
Durieux, 1809-19 f | Naviez, 1820-29f I P. Demont, 
4 830-39 f I Fromont, 1 839-50 f | Berthier, 1850-66. 

SAINT-REMI-CHAUSSÉE. 

Anciens curés: Prichon, f 1G82 | Roli,f 1704 | Doi- 
gnon, f 1142 | Hautcœur, 1753-54 | Terlereau, 1759 | 
Trempont, 1778-91.— Desservants: Covin, 1803 | 
Goberl, 1803-10 | Caron, 1810-14 | Ballant, 1814-29 | 
Lammens, 1829-31 | Carlier, 1831-66. 



SA1NT-REMI-MAL-BATI. 

Desservants : Lescut, 1803-U | Dubois, 1815-20 | 
Dubois, 1820-24f i Lebeau, 1824-30 | Colle 1,1830-32 i 
Rocquet, 1832 | Coppée, 1832-39 | Locquet, 1839-40 I 
Taveaux,1840-43 | Lesage, 1843-45 | Bucquoy, 1845-59 
| Brognet, .1859-66. 

SAINT-WAAST. 

Anciens curés : Bernissart 1 De Preux | Lemaire | - 
Guilbon, 1611 | Denise, 1637 | Radelet, 1689 I Lîénard, 
1729-70f | D'Estrées, 1770-91. — Curés constitution- 
nels : Lambert | Dehove.— Desservants : Rousseau, 
1803 | Cbe val, 1803-20 f I Holain , 1828-31 | Huart, 
1831 36 | Delbayc, 1836-60. 
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SALESCKES. 

Anciens curés: Deluce , 1693-1 7 17 -J- | Deropsics, 
1 7 1 8-40+ | Quarré, 1741 | Baudour,+ i770 | Bastien, 
1771-83+ | Huvelle, 1733-91. - Desservants : Leroy, 
1803-22+ | Dorchies, 1822-44 | Engels, 1844-65 | Mala- 
quin, 1865-66. 

SARS-POTERIES. 

Anciens curés: Lefebure, 1720 | Boucneau, 1752- 
57+ | Maille, 1757 | Fleury, 1760 | Blairon, 1760-61 | 
Brodehoux | Pierrart | Lefebvre, 1777-80 | Lemaire, 
1780-85 | Levêque, + 1787 | Leloire, 1787 | Goflfart, 
1787-92+. — Curé constitutionnel : Prisse. — Des- 
servants : Lermigeaux , 1803 | Valenduc, 1807-18 | 
Biaise, 1818-47 | Collet, 1847-66. 

SASSEGNIES. 

Anciens curés : Barré, 1787-12+ | Dufaucon, 1712- 
19 | Grat, 1719-21 | Denise, 1721-48 | Lemaire, 1748-53 

| Leverd, 1753-72+ | Laoust, 1772-91.— Curé consti- 
tutionnel : D'Octobre. — Desservants : Primault, 
1803-8 | Colmant, 1808-13+1 Fisserolle, 1813-17 | 
{Vacance remplie par le desservant de Levai.) | Boul- 
froy, 1829-33 | Gosse, 1833-35 | Foucart, 1835-51 | 
Druelle, 1851-54 | Dubois, 1854-58 | Lemaire, 1858-62 

I Dumoulin, 1862-66. 

■ 

SEMERIES. 



Anciens"curés : A. Danzin, + 1609 | Willame, 1640 

32 
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80 | Th. Moite, 1680-1738+ | Lotteau, 1742-5(5 1 Michef, 
1756-64 | Lingrand, 1764-73 | Dubois, 1773-83 | De- 
ruesne, 1783-87 | Couture, 1787-91. — Desservants : 
Moisé, 1803-18+ | P.-J. Demont, 1818-89 | Pierchoo, 
1829-35 | Duquesnes, 1835-66. 



SEMOUSIES. 

Anciens curés : P. Alard, 1629-66+ | J. Antoine, 
1666-1711 | Sculfort, 1711-17 | Levesque, 1717-37 | 
Gourtin. 1737-53+ | Remquet, 1753 75+ | Maille, 1775- 
92. — Desservants : Renuart, 1803-11 | Lefrancq, 
1811-22 | Bailleux, 1822-28 . Delattre, 1828-32 | Del- 
vallée, 1832-33 | Colliot, 1833 | Bottiaux, 1833-61 t 
Laurette, 1861-66. 

SEPMEfUES. 

Anciens cures : Hulin, + en 1675 | Petit, 1753-79+ | 
Broudehoux, 1780-91 . — Desservants : Coulon, 1803-5 
I Bureau , 1805-15 + | Crapet , 1815-35 1 1 Pierchon, 
1835-37 | Goflrain, 1837-41 | Deleau f 1841-61 | Bou- 
linguez, 1861-65 | Delebarre, 1865-66. 

SOLRE-LE- CHAT EAU . 

Anciens curés: Waroquier, 1588 à 1613 environ | 
Deligne | Druard | Anseau | Pescher | Mascart | Wi- 
rix , 1696-99 | Delhaye , 1699-1723 | Tessier, + 1750 | 
Delahaye, 1752 | Mabille, 1752-54 + | Delhaye, 1755 | 
Monte,1755-82 + | Grand-Jean, 1782-91. — Curé cons- 
titutionnel : Fontaine. —Doyens curés : L'Épousé, 
1803-1 2-Dusol, 1812-26 | Gérard, 1826-46 | Bouillon, 
1846-51 | Agache, 1851-66. 
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SOLRINNES . 

Anciens curés : Béguin, 1691-93 f 1 Doige, 1693- 
1720f | Pilou, 1720-43 | Jacquemain, 1743-48 | Renon, 
1749-591 IMabille, 1759-86. — Desservants : Boutée, 
1803 | Dumont, 1807-12 j (Vacance) Delsaux, 1833-36 | 
Selliez, 1836-39 | Lemaire, 1839-58 I Bottiaux, 1858-65 
| Briolet, 1865-66. 

TAISNIÊRES-EN-THIÉRACHE. 

Anciens curés : A. Casteaû , 1694 | M. Delbonne, 
1665-79 I F. Goblin, 1680-1701 | J.-F. Dubreuque, 1701- 
21 | T. Is. Mercier, 1721-51 | A. Locqueneux , 1752-60 
| N. Stordreau, 1760-75 I Fontaine , 1775, déporté en 
1791, pour refus de serment, puis rentré m France en 
1802.— Curé constitutionnel : J. Ph. Lemaire, 1791. 
—Desservants : M. Fontaine , 1803-7, f en 1810 I 
Ant. J. Demont, 1807-8 1 1 P. J. Demont, 1808-12 | 
Dubuisson, 1813-17+ I N. J. Becar, 1817-22 | Diebold, 
1823 I F. Musin, 1823-41 | Dauverchin, 1841-44 | P. J. 
Minaux, 1844-62 | Boutrouille, 1862-66. 



TAISNIÈRES-SUR-HON. 

Anciens curés : Tanneveau, 1455 | A. Bolslanger, 
1685-96+ | G. Boulanger, 1719-33+ I Maille , 1733-54 + 
jTaffanel, 1754-62 f I Moisez , 1763-64+ l Gourtin , 
1765-80+ | Le Porc, 1789-93, + en 1808. -Desservants: 
Renet, 1803-10 | Renuart, 1810-35+ | Millot, 1835-66. 



126 

TRÊLON. 

Anciens curés : Bassié, 4685-1748 | Tainte, 1749- 
55 f | Bertrand, 1756-61+ | Henneton, 1761-75 t | Del- 
plancque, 1775-88 | Rousseaux, 1788-91. — Curé con- 
stitutionnel : Nicolas. — Doyens curés : Langlet, 
1803-10 | Valiez , 1810-22 | Lescut, 4822-28 | Duhot, 
1829-36 | Larsonneur, 1836-66. 

VENDEGIESAU-BOIS. 

Anciens curés : Delattre, 1662-67 | Bernard, 1667- 
78 f | Largilliôre, 1678-79 | N., 1679-84 | Marrot, 1684- 
91 | Waltiez, 1691-1721 f |Rogez, 1722-30 | Henry, 
173041 | Delfosse, 1741-51 | Goulart, 1751-63 | Druart, 
1763-91 — Curés constitutionnels : Bayart | Poupart 
| Collet.— Desservants : Huvetier, 1803 | Rousseaux, 
1807-10 | Velut, 181 0-40 1 1 Bourgeois, 1840-47 | Crepy, 
1847-58 | Thieuleux, 1858-59 | Bullez,1859-66. 



VIEUX-MESNIL. 

Anciens curés :J. Roulier, 1682-1702 | Baude, 1702- 
30|Haune, 1730lRavaux, 1731-38 I Moustier, 1738- 
54 [ De Holain , 1754-62 I Druart, 1762-68 | Brasseur, 
1769-91 | Wauquier, 1791.— Desservants : (Voir Bous- 
stères) Blanchart , 1844-46 | Tonnelle , 1846-47 | Boi- 
tiaux, 1847-57 | Valet, 1858-66. 



VIEUX-RENG. 

Anciens curés : Machelart, 1716-57+ | Boulanger, 
1758-66 | Piérart, 1767-91.— Desservants : Boulmant r 
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1803-32 | Bonce, 1832-61 | Salembior, 1861-63 I Dor- 
lencourt, 1863-66. 

VILLEREAU. 

r 

Anciens curés : Lemaire , 1684-1716 | Deverchin t 
1716-29 | Boucqniau, 1729-33 | Bonnier, 1735-47 f | 
Guilmin, 1747-58 | Musin, 1758-62 | Ghisselain, 1762- 
70 1 Balligand , 1770-79 | Lefebvre , 1779-86 | Leduc, 
1786-91.— Desservants : Leduc, 1803-8f I Bajou,1808- 
27 | Duez, 182741 | Huart, 1841-66. 

■ 

VILLERS-POL. 

Anciens curés : Drago, 1217 | Ansseau, 1610 | Bulle- 
mont, 1674-93 | Dufour, 1693-1709 I Massart, 1709-22 | 
Dufour, 1722-481 1 Berrioux, 1748-49 | Canonne, 1749- 
54 1 Despinoy, 1754-62 I Miseon, 1762-70 | Hardy,1770- 
87f | Glineur, 1787-91.— Curé constitutionnel : Meu- 
risse.— Desservants : Crapez, 1803-4 + 1 Druet, 1804- 
26 | De Berckem , 1826-33 | Cocquelet , 1833-61 | Bar- 
bet, 1861-66. 

VILLERS-SIRE-NIGOLE. 

Anciens curés : Fr. D'Erpion, 1649 | Crinon, 1742- 
83 | Burbieu, 1784-1791. — Desservants : Durieux, 
1803 9 | Mandron, 1809-35 I Chôquet, 1835-66 | Du- 
brulle, 1866. 

WALLERS. 

Anciens curés : Dechamps, 1 674-9 1 f | Do Reusme, 
1691-96 | L. Becquet, 1696-1729f j Ch. Becquet, 1729- 
53f | VVautier, 1753-69 t 1 Maynard, 1769-91.- Desser- 
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vants : Boutée, 1803 |Hucar, 1809-10 1 Boutée, 1811- 
29 + | PeUt , 1829-34 | Vaillant , 1834-36 | Hanoteau , 
1836-66. 

WARGNIES-LE-GRAND. 

Anciens curés : Marin, 1649 | Path, 1676-1701 | Le- 
blon, 1701-8 | Mercier, 1708-21 | Tafanel, 1721-25 | 
Maille, 1725-33 | Devillers, 1733 37 I Leroy, 1737-68f 
| Carlier, 1768-69 1 Delplanque, 1769-1775 | Lambiez, 
1775-91.— Curé constitutionnel : Montay. — Desser- 
vants : Lambiez, 1803 J Rousseau , 1807-9 + | Motte, 
1809-37 | Lebon, 1837-51 | Garlier, 1851 (56. 



WARGNIES-LE-PETIT. 

Anciens curés : Jacques, curé du Petit-Warigny, 
1301 1 Lebourg, 1612 1 Coupet, 1686 | Jorion, 1696 | 
Herraain, 1714 41 f iPalernost, 1741-66 f | Jupin , 
1767-91.— Desservants : Jupin, 1803-1 0t I Longuet, 
4810-19+ | Motte, 1819-22 | Ravaux, 1822-46+ ! Der- 
noncourt, 1846-66. 

WIGNEHIES. 

Anciens curés : Jean de Brie I Boullier, 1330 | Du- 
fossé, 1707-19 | Pelletier, 1719-29 | Dupont, 1729-43 l 
Forbu, 1743-48 | Dupar, 1748-53 | Monté, 1753-63 | 
Watteau, 1763-79 I De Beaumont, 1779-91. — Desser- 
vants : Roussel, 1803-8 | Carlier, 1808-U | Gillon,1814- 
43+ | Bonle, 1843-51 | Lebon, 1851-66. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES PRINCIPALES LOCALITÉS ET DES DIGNITÉS OU CHARGES 
ECCLÉSIASTIQUES MENTIONNÉES DANS L*OUVRAGE. 



On a mis en lettres italiques les noms des localités sltuée9 en dehors 
de rarrondlfîd'Avesnes.— Les chiffres indiquent les pages du volume. 



Aibes, 28, 79, 82, 89, 90,308, 

— SSL — 

Alost, 10, 13, 14. 
Amfroipret, ÎPT78, 83 , 90 , 91, 
92, 115, 126, 299, 330, 368; 

m 

Amiens, 1. 

Angre, 2XJ. 

Angreau. 12. 20. 

Anor. 18, 50, 83, 92, 93, 319, 

Anvers, 8, ,10, 13, 14. 
Apeiz. U 1\)T. 

Archevêques de Cambrai , 381, 

382, 383. 
Archidiacres de Hainaut, 384, 

385, 386. 

Arrhid i a près de Valenciennes. 

386, 387 388. 
Arrav, 7.8, 74. 
Arirps, 40~ 

Assevent , 28. 78, 84, 94, 139, 

272. 
Alhis. 20 . 

Audignies, 20, 78,79, 83, 94, 

95 "114. 2557 ^ 
Audregnies, 20. 



Aulnois, 30. 
Âulnoy, 40. 

Aulnoye . 56, 78, 84, 96, 97, 

105. 
Autreppe, 217. 

Avesneiles, 56, 82, 97, 98, 371, 
390. 

Avesnes. 12. 13, 15, 16, 58. 75, 

78. 81. 99 a 103, 110, 221, 
391. 

Avesnes-le-Sec, 50. 
Aymerios. 587^ 84, 96, 104, 

105, 100, 3ÏÏT: 
Sachant , 58, 84, 96, 106, 107, . 

173, 392. 
Baisieux, 20. 

Baives , 58, 79, 80, 83, 107, 
108, 109, 27S 279, 364, 392: 
Bas-Lieu. 58. 78, 81, 101, HIT 

Ratines 263. 

Baudegnies, 50, 85. 110, 1H, 

112 392 . 
Bavai! 6. 12,13, 16, 20. 75, 73, 

79, 83. 95. 112, 113. Hï, 
Ma. 111, 255, 282, 393. 

Bavisiau, 20, 115, 116, :8i. 
285. 
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Bazuel, 13. S(L 

Beaufort, 30, 8i. 116,117,393. 
Beaumetz, liL 
Beaurain, 50, 3JH, 3ufc. 
Beaurepaire, 58, 8^ 11^ 118, 

Beaurieux, 30, 19. 80, 82. 118, 

119, 34L 342, 39JL 
Beauwelz, 5iL 
Bel (Censé du), 2fL 

Bellignies, 20. 79. 83. 119,120, 

39i. 

Berelles, 30, 79. 80. 82, 120, 
121. 122. 123, 162. 391. 

Berlaimout, 88, 75, 78, 84,123, 
121, 125. 39A, 

Bermerain, 5iL 

Bermeries, 20, !£, 83, 9L 92, 

123. 12i). 329, 3JiiL 
nenUHes-VÂUUaye, 30. 12f>, 127- 
Borsillies, 30_ liL 8T7126, 127. 

128. 260, 20L 3jjïL 
Bettignies. 30, 78*8^ 84, 128. 

m 2n, 3iii. 

Bettrcchies, 22^ ftL LLL 130, 
' 13L 3231 329, 33A 31LL 
Beugnies. 38. 80.81. 131. 132, 

192, 333. 337. 338, 393. 
Beuvrages, 18, 40. 

BinchM. 
Blaregnies. 3£L 
Blaugies, 22. 
Boulogne-sur- Mer, 4. 

Boulogne, 38, 82, 133. 134, 143, 

— 

Bousies . 50. 82. 133. 133,152. 
39ÎL 

Bousignies, 30. 82. 137. 149. 

130, 3JifL 
Boussières, 30, 78, 84, 137, 

133. 139. 2M.219, 3M. 39>L 
Boussois. 39, 78, 84, 94. 139. 

110. 313, 39k 
Boussu, 22. 
Brabanl, 10, KL 
Braqueinarl. 92. 
Brcaugics. 22, 18. 79. 83, 11 », 

140, 230, 328. 32 J. 33). 



Bruxelles, 8,10, 13, 11. 
Bry.42,78, 83, 144, 174, UiL 
liuviçnies, 22, 737 liL UJL 

141, 235 . 
Cambrai, 6, 7, 8, 9, i0* H, 

12,15. 73.74.75. 
Ca m b reciel ou Cambronciel , 

125,12a. 

Cambresis, 9, 12. 
Capelle, 50. 

Cartignies. 18,60, 82, 134, 142, 

U3*39L 
Ca/rau (Le), il 12. 
Cerfonlaine, 30, 78, 84. 144, 

Chène-Couplet, 1M. 
Chièvres, 13, 14. 
Chevirœut, 60, 144, 145, 195, 
196. 

Choisies, 30, 78, 80, 145, 189, 

28(i, 287, 31L 
Cleriayt ou Clerfayts. 18, 32, 

19, "82, 146, 147, 170, 226. 

Colleret. 32, 84, 1AL 148, 290, 
391. 

Cou I mies (Censé de). 89. 
Cousolre, 32, 82, 13L 148, 

130, 391. 
Crespin. 22. 
(rois. 31, 

Croix, 50. 78. 80. 82. 13G. 151, 

152, 201, 398. 
Curés et Desservants» 389 et 

suiv. 
Curgies, 42^ 

Damousies 32, 78 81, 122, 153, 

154, aro.îua. 

De le fontaine, 32. 
Desservants, 389 et suivants, 
i Dimechaux, 12, 32. 19. 80^ 8_L 

&2, 1M. 135, 130, 15L 
Dimotit, 00, 79, 8JL 81 82. 122. 

135, liiû. m, 288, 398. 
Dinche, 154. 

Dompierre, 60, 8L 157, 1V-8. 

i:-9. 207. 208, 398. 
Doue h y, 31L 
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Dour, 22. 

Dourlers. 60, 81 , i59, 160,161, 

211 390\ — 
Pouziès. 32, 83, 161, 162, 183, 

2 >4. 280. 
Dunkerque, 75. 

Eccles, 32,79,80.82. 161 343. 
, 3M, 

Eclaibes, 60, 78. 80, 84. 163, 
^ iM, 19*. 2509JL 
Ecuelin. 6(L 78, 81, 84, 164, 
, 165, 32},32L ~ 
Elesmes, 32,84, 166, 167, 168, 

260. 355,356,399. 
Èlougei, 22. 

Englefontaine ou Engle-Fon- 
taine, 50, 79, 85, 168, 169, 
, 224, 257, 293, 311 39JL 
Epinoy. 34, I1L 82, i4u, 147, 

170, 22o. 

Eppe Sauvage, 60, 79, 80, 83, 

171, 172 279 "374, 400 
Ermitage (!') de la forêt de 

Morraal, 243. 
Erquelinnes, 34 . 
Erquennes, 22 . 
Escaluyaux, 151 
Escarmain, 51L 
Escaupont, 41 
Espaix (voir L'Espaix). 
Eslrées, 60, 106, 173. 
Eslrées-au-Punt, 62. 
Eth, 12, 78, 85, 141. 174, j7^ 
, ML 

Étrœungt , fil 75, 76,82, 175, 

176,177. 2411401. 
Êtrœux, 42. 

Évêques de Cambrai, 378, 379, 

: ? 80, 381. 383. 
Famars y 10, 41 
Faux-Rœulx,42, 177, 178, 235, 

308. A01 

Favril, 62, 82, 17& 179, ISO 
4111. * " 

Faverolles, 62. 

Fayts(Les), i&O, lil 182, 401. 
(Voir Grand-Fajt et Pciit- 
Fayl). 



Fayt-Ghàteau . (Voir Grand- 

Fayt). 
Fayt4e-Franc. 22. 
Fayt-Ville (Voir Petit-Fa y t). 
Feignics, 34, 83, 182, 183, 184, 

401 

Felleries . 18, 62, 8^ 184, 183, 

311,402. 
Feron. 18,62, 83, 185, 186, 187, 

210,4112, 
Ferrières (Les). 187. 183^ 189. 

(Voir Ferrière-la-Grande et 

Ferrière-la-Petite). 
Ferrière-la-Grande, 34,8^145, 

187, 188, 189. 190, 4Q2T 
Ferrière-la-Petite, 34, 84, 145, 

187, 188, 189, 19071SÏ7 403. 
Flaumont, Flauraonl et Wau- 

drechies ou Flaumont -Wau- 

drechies, 18.62. 81.132, 191 , 

192, 193 337,338,403. 
Floursies, 62, 78, 8L 103, 193, 

Floyon. 62, 82, 115, 195, 196, 

197, 404. 
Folie (Voir La Folie). 
Fontaine , 64, 197, 198, 230, 

2',)1 . 

Fontaine-au-Bois, 50, 82, 198, 
199, 200, 297, 208; 404. 

Fontaines, 34, 

Fontenelle. 64, 195. 

Forest, 52, 78, 82, 135, 1^2, 
200, 201, 202, 4M, 

Fourmies, 64, 83, 2H3, 204. 205, 
405. 

Frasnoy, 42 85, 205, 206,214, 

215 40 5. 
Fussiau, 64, 158,207,208, 325, 
Fustoy (Censé de), a Salesches, 

331 

Ghav (Censé de), à Salesches, 

Ghisseenies, 52, 72, 80, 85,208, 

2 9, 2 >6, 277, 40^ 
Givry, ZL 

Glageon , 04, 83, 186,209, 210, 
41IL 



Glisuelle ou Glisœulle, 34, 139, 

211, 261. 
Goenies-Lhaussée, 34. 78, 84, 

129, 211,212 213,214, imi, 
Gommegnies, 4^ 7^, 76, 85, 

211,215,400. 
Gontrœul , ±ï± 
GrammorU, 13, 14- 
Grande-Lobiette (La), 33- 
Grand-Fayl . 62, 82. 180, 181, 

182, 210, 291, 400. 
Grand-Heng , 34. 
Grand- Rte u 34. 
Granwwz, 34 . 
Guerzignies, 110. 
Guides (Les), 183, 280 
Gussegnies, 22, 8& liii, 217, 

218, 400. 
Ihinaut, & 10, 12, 16, 2k 
Hainin, 22. 
//ai/, UL 

Harhignies ou Harbegnies, 42, 

220 221 3 >7 . 
Hargnies, 22,84, 218. 219, 352, 

333,405. 
Hatpres, 13,16,50,52. 
Haulchin, 52 . 
Haussy, 52. 

Haut-Lieu, ÇjL 73, 81, 101, 
22IL 

Haui-Mont ou Hautmont, 34j 

79, 84 221, 222, 22a, 2j8, 

m. 

Hanai ou Havay, 12, 30, 212, 

«2)3 

Htcj .' 52, 8 ), 168, 169. 223. 

224, 293, 401 
Hernies, 22. 

Hergies , 24^ 224^ 227, 228, 
229. 

Héron-Fontaine, 36, 101, 22 î, 

261. 3-23, 339. 
Hestrud, 30, 82, 140, HO, 22 », 

22fL 227, 407 
Hon-HêTgîes, 24, 83. 211, 227, 

228 , 22 J, 4ŒL 
Hôpital (Censé de!') , à Écue- 

lin,165, 321. 



Hornu, 12, 24. 

Houdain , 24, 78,79. U4, 

140,229,230,231, 408. 
Hugemont, lo8, làlL 
Ihy, 212, 

Jenlain, 42.8>, 231, 232. 402. 
Jeumont, 36, 84. 233, 234, 235, 

268, 269,408, 
Jolimetz, liL 44, Ï&, 80, 85, 

177, 178,230,236, 253, 296^ 

401L 

Jonquière (La), 110. 
Kiéhan, 262, 

La Brique (Censé de), 111 . 
La Flamengrie (Aisne), 64, 
La Flamengrie (Nord), M± 82, 

236, 237, 409, 
La Folie , 50, 237, 238. 142, 

401, 

La Galopperie, 9îL 
La Longueville, 24,83, 238,239, 
409, 

Lameries, 36 78. 239. m, 

Lamlignies 137. 

Landrccies, 52. EL 78, 82, 238, 

240, 24L 242, 243* 410, 
Laon, 4* 

La Porquerie, 294, 302, 30k 
La llouillies , ijÀ, 170, 111, 

2 i3, 214, 4UL 
La Salmagne, 36, 78,244, 350. 
La Tourette, HiL 
L'Epine, ail- 
L'Espaix, 42. 
Lessines, 14, 

Levai, 64i M, 214, 245, 21b, 
410. 

Lez Fontaines, 66, 79, 8», 82, 

122, 246, 247 , 288, 41 h 
Liège, 1 . 

Liossi«s, 66, 80, 82, 24Ï, 2i& 

249,374, 4LL 
Lieu-Sainl-Amandf 52 . 

Lille, IL 

Limont-Fontaine, 66, 78, M, 

164,198, miiLiLC^ 
Linières ou Lignières, hameau 
de Prisches, 66, 251,252, m 



Bd by Google 



433 



Linières, à Eppe-Sauvage, 171. 
Locquignol , 1&, 44, 85, 235, 

252, 2:33, -206, 4LL 
Louvegnies-Bavai ou Louve- 

gnies-lez-Bavai, IL 7& 79, 

80, 83, 95, 114, 141, 254, 23^ 

411. 

Louvegnies-Quesnoy, ou Lou- 
vegnies-Iez-Quesnoy, 52, 78, 
79, 85, 209, 250, 257, 311, 
412. 

Louvion (voyez Nouvion). 
Louyj^ilJO, 28, 79, 80, 84, 222, 
223, 257, 2j8, 239, 272, ill. 
Maçon, 18 ÊQ, 
Maing, 4L 

Maineux . 36, 80, 84, 127, Î28, 
129,211, 22S, 2i9, ML 26L 
413. 

Malines, &, 

Malplaquet , 24, 26L 262, 340, 
347. 

Manissart, 24, 262.321, 353. 
Marbaix, 66, 82, 2o2i 203. 26L 

Marchipont, 2L 

Maresches, 44, 83, 264, 265, 413 
Marly, 4L 

Maroilles. 66, 82, 203,266, 2l>7, 
4i3_ 

Marpent, 3>. 78, 80, 84, 233, 
234, 23 ), 268, 269, 311. 111. 

Marsignies. 150. 

Maubeuge, 12, 13,16, 28,36, 
m m 83TgL9L2>8, 
269 à 21L ii i , 

Maugré, 51. 

Maurain, 19, IL 

Mecquignies. 24.83,116.274, 
2ÂL 276, 285, 4IL 

Mesnil (Conse du), 89. 

Millourd, 73. 

Momignies, 66. 

Monceau-Saint-tyaast, 66, 84, 

276. 277, 330, 363, 41b. 
Monchaux, 52. 
Moncheau, 2L 
Mons, 12^ 



Montbliart, 18, 3JL 
Mon l-Dour lers, 1£1 . 
Montigny-sur-Roc, 2L 
Monlrecourt, 52. 
Muntrœul-sur-Hayne, 26* 
Morlry, 312. 

Molles (Les), 83, 183, 28Û. 

Mousliers, qui s'écrit quelque- 
fois Moustier. 66 TU 80, 83, 
108, 109, 172, 277, 278, 279; 
364, 365. 

Namur, ÏL 

Neuf-Mesnil, 38. 83. 162, 183, 

m 4UL 
Neuville. 52, 85, 281,282,415. 
Neuville-sur-l'Escaut, Li4. 
Noef ville, 4L 
Noflux, 3^L 

Nouvion. ou Louvion, 26, 114, 

NoyeMes, 66, 84, 263, 282i 283, 

281, 345, iilL 
Noy elles sur-Selle, 5L 
Noyon, L 

Obies , 26, 83, 116, 274, 275, 

284 285, 4M. 
Obrechies. 38, 80, 84, 145, 189. 

285, 280, 281, 34L -4MT 
Orties, 6iL 79,80,1^ 157,247, 

287, 2S&. 
Ohain , 68, 83, 288, 239* 349, 

41Û. 
Onnaing, 4L 
Onnezies, 13, 26, 44. 
Ors, 5L 

Orsinval, 44, 80, 80, 289, 290, 

36fî, A1£T 
Oslergnies, 38.78, 84, 148,290, 

291. 313, 311L 
Ozies,3&, (Voir Offies). 
Pamèle, 10, 13, LL 
Pantignies. 294i 301, 
Papeleu, 68. 
Paris, IL 

Pavé (Le). 236. 2 J6. 
Pèlia 291. 

Petit-Fayt. . 61, 80, 81, 183, 
181, 182, 216, 291, iUL 



Petit-Poix, liiiL 
Petit-Quesnoy, 9T, Ul 12L 

321L 

Pierre-Fontaine, 2ÛL. 
Plouy (Le), 196. 
Poix, 84,85, 292,293, 294. Ail 
Pons, Ai. 

Pont-sur-Sarabre, 25, 84, 294, 
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Nota. — Simple essai , ce livre , le premier en son genre qui 
ait été publié sur notre contrée, laisse certainement beaucoup 
à désirer. Il ne pourra même être complété, à la satisfaction 
générale, qu'ultérieurement dans une nouvelle édition , quand 
on aura recueilli de nouveaux renseignements et les observa- 
tions diverses qui ne manqueront pas, sans doute , de se pro- 
duire de pari et d'autre. 

Outre les omissions et les erreurs de l'auteur, inévitables 
dans un premier travail , il s'est glissé , dans le texte , maintes 
fautes typographiques que par un examen minutieux, il eût 
pu relever dans une liste d'errata ; mais , persuadé que , géné- 
ralement , l'on ne s'arrête pas à ce moyen de rectification , il a 
cru pouvoir se dispenser d'y recourir, laissant au lecteur attentif 
le soin de corriger lui-même ce qu'il trouvera d'incorrect et de 
défectueux dans l'ouvrage. 

Au fond , la publication , ce semble , n'en vaudrait guère 
mieux si Ton signalait , à la fin du livre , les fautes qui y 
existent; si l'on disait , par exemple , que : 

1« A la page 89, 17« ligne , il fallait CH, n° 82, et non CH, 
n° 81; 

2° Dans la liste des localités de la H* partie, Fontaines devait 
être classé après Ferri ère-la- Petite , Hargnies après 
, Harbignies, Villereau après Vicq ; 

3» Chappelles en marge de la page 242 a été mis pour cha- 
pelles, devx, 7« ligne de la page 288, pour deux, 
Térlon, 2* ligne de la page 289, pour Trélon ; 

4° La paginaison de la page 274 a été indiquée à tort par 
374. 

Et pourtant toutes ces fautes existent. Le mal, c'est que le 
lecteur n'a pas l'habitude de consulter les listes d'errata . 

*oi*&* 
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